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T    R  A  li^r   TE 
DE   LA   SITUATION 

l  D  U 

PARADIS   TERRESTRE. 

(^    CHESSIEVR  S 

VE  L'A  CAD  E  MIE    FRANÇOISE^ 

j 

,^l  P  .R  E.  F  A  C  E. 

h  0  ccafio'a  ^  argument  de  cet  ouvrage.  II.  Ma* 
niere  do7ît  il  efi  traitté.  lll.VwerJtté  d'o* 
pnïons  [ht  la  jîtuaîion  du  Paradis  terrefire  # 
IN.  fur  ce  quia  quelque  rapporta  cette  fi^. . 
tuation,  V.  ^  me  [me  fur    d'autres  point  $ 

"  concernant  le  Paradis,  qui  font  hors  démon 
fi^jet,  "VI.  M.  B&ch/frt  *  qui  avait  dejfein 
de  traitter  cette  matière,  n'a  point  fait  con-^ 
noifl-re  nettement  fa  penfée.  VII.  &n  ne  petit 
découvrir  U  fituation  du  Paradis,  que  dans 
les  paroles  de  Moyfe. 

LlS3i  E    nay   pas  .oublié   ,  oceafion  f^ 
,comnie  vous  vovcz  ,  ^^s  ^^^-^ 

M-'  '    dj  cet  Omi 

E  s  s  I  E  u  R  s  ,    la  ^y^^,,   ^; 

pxomcfle  que  je  vous  fis  il  y  a 


1    De  ia  SiTUATioi» 
quelque  temps,   de    compofer 
ceTraitté.   Ce  fut  lors  quef- 
tant  un  jour  alTcmblcz  en  at- 
fcz  grand  nombre,  Si  attendant 
l'heure  du  travail  ,  on  park  de 
la  fituaticn  du  Paradis  tcrreftrc , 
à    l'occafion    d'une    Bible    qui 
le  trouva  ouverte  fur  la  table, 
à  l'endroit  du  fécond  Chapitre 
de  la  Genefc.  ]e  vous  en  dis  a- 
lors  mon  fentiment  -,  &  comme 
vous  m'en  demandiez  les  preu- 
ves, &  que  )'eftois  preft  de  vous 
les  donner  ,  l'heure  qui  fonna 
rompit  cet  entretien.  Vous  me 
diftes  feulement  en  nous  lepa- 
rant  que  vous  ne  m'en  teniez  pas 
quitte  :  ôd  moy  je  repartis  que 
J  me  chargeois  volontiers  de 
ladette.&quejem'cn^acqm- 
teroiscolloutard.Jelefaisau- 
iourd'huy.  Messieurs. 
&c  je  tafchcray  que  ce  loit  en 
bonne  monnoye.  Mais,  pour  di* 


mi  PARAniS  TERRESTRE.  5 
re  le  vray,  je  cherche  bien  moins 
en  cecy  à  fatisfaire  à  mon  en- 
gagement, qu'à  mon  inchna- 
tion.  Ayant  la  gloire  d'eftre  vo{^ 
tre  confrère  depuis  fi  long  - 
temps,  &:  ayant  efté  receu  parmi 
vous  d'une  manière  au ffi  agréa- 
ble &:  aufli  favorable  que  je  Tay 
efté,  je  fuis  bien  aife  de  vous 
donner  en  public  cette  marque 
de  ma  reconnoiffance,  &  de  me 
faire  honneur  dans  le  monde  du 
titre  d'Académicien.  Mais  je  fuis 
plus  aife  encore  d'exprimer  la 
vénération  que  j'ay  pour  un  corps 
illuftre  par  tant  de  vertu  ,  tant 
d'honnefteté&:  de  politeffe,  tant 
de  beauté  d'efprit  &  d'érudition  ; 
èc  plus  eftimable  par  ces  quali- 
tez,qui  le  mettent  fort  au  deffus 
des  atteintes  de  la  médifance  èc 
de  l'envie ,  que  par  les  dignitez 
eminentes  de  la  plus  part  de  ceux 
qui  le  compofent. 
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4      De    lA    SiTUATIOlT 

1 1.  Du  refte,  M  e  s  s  i  e u  r  s,  ne 
cherchez  pas  ic^r  rélcgance  du 
difcours,  ni  Tagrément  des  pen- 
fées.  Préparez-vous  au  contraire 
à  une  levure  feche ,  à  une  re  - 
cherche  épineufe,  à  Fcnnuy  des 
citations ,  Se   à  efluyer  quelque 
Grec  &:  quelque  Ebreu.  Une  ma- 
tière aufli  obfcure  que  celle -cy 
ne  peut  s'éclaircir  que  par  cc?^ 
fecours.  Je  l'appelle  obfcure  j  car 
encore   qu'aucune    autre    n'ait 
plus  exercé  l'efprit  &:  le  favoir 
des  Pères  de  l'Eglife,  des  Inter- 
prètes de  la  fainte  Ecriture,  &  de 
toutes  fortes  de  gens  de  lettres, 
&  qu'elle  ait  produit  une  infi  - 
nité  d'ouvrages ,  à  peine  y  voit- 
on  rien  de  certain.  Leur  nom- 
bre rendra  mon  entreprifeexcu- 
fable  j  &  fi  je  ne  réiiflis  pas,  leur 
exemple  méritera  mon  pardon. 
vlverpê         ]]i.  Rien  ne  peut  mieux  faire 
ff^u^  voir  combien  la  fituation  du  Pa- 


r)u  Paradis  TERRESTRE,  y 
radis  tcrreftre  eft  peu  connue ,  tîon  du  p^ 
que  la  diverfité  d^s  opinions  de  ^^^^  ^^^^'^ 
ceux  qui  Tout  recherchée.  On  Ta  ^'  ' 
placé  dans  le  troifiénie  ciel,  dans 
le  quatrième,  dans  le  ciel  de  la 
Lune,  dans  la  Lune  niefme ,  fur 
une  montagne  voifme  du  ciel 
de  la  Lune  ,  dans  la  moyenne 
région  de  Tair,  hors  de  la  terre, 
fur  la  terre ,  fous  la  terre ,  dans 
un  lieu  caché  &:  éloigné  de  la 
connoifTance  des  hommes.  On 
Ta  mis  fous  le  Pôle  Arftique, 
dans  la  Tartarie  ,  à  la  place 
qu'occupe  prefentement  la  mer 
Cafpie.  D'autres  l'ont  reculé  à 
l'extrémité  du  Midy  ^  dans  la 
Terre  du  feu.  Plufieurs  l'ont  pla- 
cé dans  le  Levant ,  ou  fur  les 
bords  du  Gange ,  ou  dans  l'Ifle 
de  Ceilan,  faifant  mefme  venir 
le  nom  des  Indes  du  mot  d'E- 
<ien  ,  nom  de  la  Province  où  le 
Paradis  çftoit  fitué.   On  l'a  mis 
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f      De  la  Situati  om 
dans  la  Chine ,  &  mefme  par  de- 
là le  Levant ,  dans  un  lieu  inha* 
bitéi  d'autres  dans  l'Amérique , 
d'autres  en  Afrique  fous  l'Equa- 
teur,  d'autres  à  l'Orient  équi- 
noftial  3  d'autres  fur  les  monta- 
gnes de  la  Lune,  d'où  l'on  a  cru 
que  fortoit  le  Nil  ;  la  plufpart 
dans  l'Afie ,  les  uns  dans  l'Armé- 
nie majeure ,  les  autres  dans  la 
Mefopotamie^ou  dans  l'AfTyrie, 
ou  dans  la  Perle,  ou  dans  laBa- 
bylonie ,  ou  dans  l'Arabie ,  ou 
dans  la  Syrie ,  eu  dans  la  Pale- 
ftine.  Il  s'en  eft  mefme  trouvé 
qui  en  ont  voulu  faire  honneur 
à  noftre  Europe,  &  ce  qui  pafle 
toutes  les  bornes    de  l'imperti- 
nence, qui  l'ont  établi  àHédin, 
ville  d'Artois ,  fondez  fur  la  con- 
formité de  ce  nom  avec  celuy 
d'Eden.  Je  ne  defefpere  pas  que 
quelque  avanturier,  pour  l'appro- 
A:her  plus  prés  de  nous ,  n  entre- 
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ï)u  Paradis  terrestre.  7 
prenne  quelque  jour  de  Ic  mettre 
,à  Houdan.  ^ 

:    IV.  Cette  contrariété  de  fen-  Ar  ce  qui 
timens  ne  fe  rencontre  pas  feu-  ^^^^^^r/^ 
lement  fur  la  fituation  du  Para-  cette  fitua- 
radis  ^  mais  encore  fur  ce  qui  y 
a  quelque  rapport.    Le  Pliifon 
qui  eftoit  une  des  branches  du 
fleuve  qui  Tarrofoit  ^  eft  le  Gan- 
<Te  5  félon  plufieurs  ;  c  eft  le  Nil , 
félon  d'autres;  ceft  THyphafis, 
ceft  le  Cyius,  ceft  mefme  le 
Danube  5  bc  e  eft  enfin  le  canal 
oriental ,  par  où  le  Tigre  U  l'Eu- 
phrate    joints  enfemble    fe  dé« 
chargent  dans  le  Golfe  Pçrfique, 
On  veut  que  le  païs  de  Chavilab, 
par  oùpafle  ce  fleuve ,  foient  les 
Indes  j  on  veut  que  ce  foit  la  Su- 
fiane  î  on  veut  que  ce  foit  une 
partie  de  l'Arabie.  L'on  eft  par- 
tagé fur  le  Bdellium  qui  s'y  trou- 
ve, &c  Ton  ne  fait  fi  ceft  une 
gopame   aromatique ,   ou  utu^ 
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t  DelaSituatiok 
pierre  precieufe,  ou  des  perles. 
On  ne  l'eft  pas  moins  fur  l'Onyx, 
dans  l'incertitude  fi  c  eft  en  eftec 
l'Onyx,  ou  la  Sardoine,  ou  le 
Bcrylle ,  ou  l'Efcarboucle ,  ou  le 
Cryftal.  Le  Gehon,  qui  eftoic 
xine  autre  branche  de  ce  mefme 
fleuve  qui  fortoit  du  Paradis, 
cft  le  Nil  5  félon  l'opinion  la  plus 
commune  ;  d'autres  prétendent 
que  c'eft  le  Gehan ,  ruiffeau  pro- 
che de  Jerufalem ,  que  l'Ecriture 
nomme  ailleurs  Siloé  ;  d'autres 
fouftiennent  que  c'eft  l'Araxe; 
&:  quelques-uns  plus  clairvoyans^ 
mais  pas  aflez  pourtant,  veu- 
lent que  ce  foit  l'embouchure 
occidentale  du  Tigre  joint  à  l'Eu- 
phrate.  Tout  le  monde  ne  con- 
vient pas  que  cette  Province 
que  traverfe  le  Gehon,  nommée 
Chus  dans  le. texte  Ebreu,  &c 
Ethiopie  dans  la  traduftionVul- 
gate ,  foie  IXthiopie  d'Afrique, 


DU  Paradis  terrestre.  5 
^quelques-uns  eftimant  que  c  eft 
celle  d'Arabie. 

V    Je  pafle  plufieurs    autres  &  mefim 
queftions,  que  l'on  trouve  dans  /-j/"- 
les  livres  des  Théologiens  ,   ^  cemans  u 
mefme  des  Pères,  comme  celle  ^jj;^ 
que  propofe  famt  Auguftm ,  fa-  hors  de  wo 
voir  11  le  Paradis  eft  fpirituel,  f^jet. 
ou  matériel ,  ou  tous  les    deux  tcttin^ 
enfcmblcj  comme  cette  autre,  hb.  s.  caj 
favoir  s'il  a  efté  créé  devant  le  ^^^^^^^^^^i 
monde,  comme  faint  Jerofme  cap.ii. 
fcmble  l'avoir  cru  après  les  an-  ^^^'?"* 
ciens  Ebreux,  &:  après  TAuteur  1^q^;,^c, 
du  quatrième  Livre  d'Efdras,ou  4-  Ei^^r. 
s'il  a  efté  créé  le  troifiéme  jour  ^• 
avec  les  plantes  de  la  terre,  ou 
s'il  l'a  efté  dans  l'ordre  que  Moy- 
ie  en  a  parlé ,  de  comme  celles- 
cy  encore ,  favoir  quelle  eftoic 
fon  étendue ,  que  quelques  In- 
terprètes  ont   déterminée  auffi 
xifïirmativement    que   s'ils    l'a- 
voient  arpenté  j  les  i.ms  la  fai- 
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10    De  LA  Situation 

fant  égale  à  celle  de  tout  l'O- 
rient i  d'autres  à  celle  de  TAfic 
ÔC  de  TAftnque  enfemble  ;  quel- 
ques-uns à  celle  de  toute  la  ter^ 
re  ;  &  les  Thalmudiftes  qui  ne 
donnent  point  de  bornes  à  leurs 
•extravagances ,  foixantefois  plus 
grand;  lavoir  s'il  y  avoir  des  ani- 
maux ,  ce  que  quelques-uns  ont 
nié  3  oubliant  le  Serpent  fedu- 
deur ,  &:  n  y  foufFrant  pas  mef- 
me  Toifeau  de  Paradis  i  favoir 
s'il  fubfifte  encore;  favoir  fi  E- 
noch,  Elie ,  &:  iaint  ]ean  TEvan- 
gelifte  ,  Y  ont  efté  tranfportez. 
vivans,  comme  dans  un  azile 
contre  la  mort ,  pour  y  demeu- 
rer jufqu'à  la  fin  du  monde. 
Toutes  ces  queftions  font  hors 
de  mon  fujec,  &  je  me  renfer- 
me imiquement  dans  la  recher- 
che de  la  fituation  du  Paradis. 
f.sochart       yj    p^^  Monfieur  Bochart, 

',([%m  dt    que  j  eftime  avoir  cite  un  des 


DU  VAKAmS  TI-R^ESTRE.     ^f 

plus  (avans  hommes  de  ce  fie-  traiter  cette 
cle, avoir  defleinde  traiter  cette  ^7.';^; 
jnatief e.    Il  le  déclare  en  quel-  fait  comoi^ 
<ilies  endroits  de  fes  écrits ,  &c  il  fi''^  »^^^'* 

*  1  r  i>  n.  ment  fort 

jen  parle  comme  ii  1  ouvrage  eult  ^^^iç^^ 
efte  déjà  fait,  &:  comme  fi  fon 
jPhaleg  n'en  euft  efté  qu'une  fui- 
te. 3'^y  oui  dire  cependant  à  ks 
héritiers,  qu'ils  n'ont  trouvé  par- 
my  fes  papiers  après  fa  mort , 
qu'une  ébauche  fort  informe  de 
ce  deffein ,  qui  ne  fait  pas  mef- 
me  çonnoiftre  quel  a  efté  fon 
fentiment.  Il  feroit  à  defirer  qu'il 
euft  exécuté  fon  entreprife  :  per* 
fonne  n'en  eftoit  plus  capable 
que  luy ,  par  l'intelligence  de  1^ 
lettre  de  l'Ecriture  fainte ,  qu'une 
longue  étude  luy  avoit  acquife^ 
par  la  connoifTance  qu'il  avoit 
des  Langues  Orientales,  &  par 
le  grand  ufage  qu'il  avoit   de$ 
lettres  profanes.  Ijl  s'eft  un  peu 
ouvert  fur  cette  queftioi;i  aaai 
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11  De  la  Situation 
quelques  lieux  de  fes  ouvrages  ; 
mais  en  des  manières  difteren- 
tes  5  &  qui  femblcnt  (c  contre- 
dire ;  car  dans  fon  Phaleg  il  met 
le  Paradis  aux  environs  de  Baby- 
lone  ',  &:  dans  fon  Livre  Des  ani- 
maux de  la  fainte  Ecriture,  il 
femble  qu'il  ait  approché  de  To- 
pinion  de  Calvin,  qui  Ta  place 
fur  les  bords  du  Tigre  Se  de  l'Eu- 
^hrate  joints  enfemble ,  dans  la 
Chaldée,  entre  la  Ville  d'Apa- 
mée&:  le  Golphc  Perfique.Qûoy 
^uil  en  foit,  dans  l'incertitude 
où  j'ay  efté  long-temps ,  fi  les  hé- 
ritiers de  M.  Bochart  trouve- 
roient  enfin  dans  fon  Cabinet 
cet  Ouvrage  auffi  achevé  qu'il 
avoir  donné  lieu  de  le  croire, 
yavois  toujours  différé  de  ramaf- 
fer  mes  remarques.  Mais  voyant 
qu'après  vingt-quatre  ans,  qui 
fe  font  écoulez  depuis  la  mort 
de  ce  lavant  homme  ^  on  ne  nous 


D  u  Paradis  terrêstr  e.  i  j 
fait  rien  efperer  de  cette  part, 
je  tenteray  de  donner  quelque 
éclairciflement  à  cette  matière. 

VII.    Mais  comme  Tunique  on  ne  peut 
fondement  furquoy  l'on   puifle  "^l'^fZllyi 
s'appviyer ,  ce  font  les  paroles  que  du  ?nradu 
MoÇie aemployées  pour  décrire  |-;^-j- 
la  fituation  du  Paradis  terreltre ,  ^.^y-,. 
il  faut  les  rapporter  avant  toutes 
chofes  5  en  les  traduifant  mot  à 
mot  fur  l'original. 


DU  Paradis  terrestre,    i  5 

Chapitre   premier. 

Texte  de  Moyfe ,  &  expojïtion 
fommaire  de  nofire  opinion. 

l  Texte  de  Moyfe  ,  oh  U  fitmtion  du  Paradit 
efi  décrite.  1 1.  Les  ornions  qu'on  a  propc- 
fées  jufquicv,  ne  s  accommodent  pet^  avec 
les  paroles  de  Moyfe  ,  qui  la  marquent  ex^^ 
aement.  III.  Nofire  opinion  efi  la  feule  qu$ 
s  y  accommode.  I V.  Brève  expofitton  de 
noftre  otinion.  V.  Aucune  opinion  napproj 
che  plm  de  U  noftre  que  celle  de  Calvin  & 
de  Scaliger, 

I.  r^  Enef.  chap.  1 1.  f .  8.  Et  le  J^^j^^  /^ 
V  X SeizneurDieu  planta  un jar^  ufttuation, 
din  tn  Eden  ,  du,  cofie  d  Orient  y        _^^^ 
^  il  mit  là  l- homme  qu'il  forma. 
f.9.  Et  le  Seigneur Dieu/tger- 
mer  de  la  tene  toutes  fortes  d'ar-^ 
ires  deftrMes  a  voir,  &  bons  i 
mantrer,  &  l'arbre  de  vie  au  mt- 
IkH  dit  Jardin ,  &  l'trbrt  de  U 


i6     De  la  Situation 
/cience  dti  bien  (^  du  mal, 

f  ,io.Ef  un  fleuve  fûYtoït  d'Eden 
four  arrofer  le  Jardin,  &  delà  il  Je 
divifûit  dr  eftoit  en  quatre  tefles. 

f.  II.  Le  nom  de  l'un  eft  Phi- 
Jon  y  c'efl  ccluy  qui  tournoyé  dans 
toute  la  terre  de  Chavilah ,  oh  il 
y  a  de  l'or. 

f.  II.  Et  l'or  de  cette  terre  efl 
bon  :  la  eji  le  BdelUum  &  la  per- 
te d'Onyx. 

^.13.  Et  le  nom  du  fécond  fleu- 
ve eft  Gehon  ;  c'efl  celuy  qui  tour- 
noyé dans  toute  la  terre  de  Chus, 

f.  14.  Et  le  nom  du  troifléme 
fleuve  esl  Chiddekeh   c'esl  celuy 
qui  va  vers  l'AjJyrie  :  d^  le  qua- 
trième fleuve  cH  l'Euphrate. 

f.  I  y .  Et  le  Seigneur  Dieu  prit 

l'homme ,  é"  l^  ^^if  dans  le  jardin 

d' Eden,pour  le  cultiver  é"le garder, 

tes  «/)/-         1 1,  Laficuation  du  Paradis  ter- 

fiions  qu'on         ^  ■  cl    \    r        '      r 

rt  fropofées  î^cltre  me  paroiit  dciignee  li  exa- 
iufinicj,    ftcmsn:   par  les  termes  de  ce 


DU  Paradis  terrestre,    i? 
Daflàtre    que  ie  me  fuis  fouvent  ne  inuom* 
Lnné'que    les   Interprètes  y  -/-?- 
•ayent  fermé  les  yeux  ,  pour  s  a-  ^^/^^  ^e 
bandonner  à  tant  devamescon-  M.yfe^^ 
jeaures ,  qui  y  ont  li  peu  derap-  ,^^^,^,„r. 
port.  Car  fi  Ton  demande ,  par 
exemple ,  à  ceux  qui  le  placent 
dans  la  Syrie,  auprès  de  Damas, 
où  font  ces  quatre  fleuves ,  &: 
ces  régions  de'^Chavilah  &:  de 
Chus,  ils  demeurent  fans  répli- 
que. Si  l'on  demande  à  ceux  qui 
le  mettent  dans  la  Mefopota- 
mie  5  ou  dans  la  Babylonie,  au- 
deflus  de  la  jondion  du  Tigrée: 
,de  l'Euphrate ,  où  font  les  pais 
de  Chavilah  &:  de  Chus ,  ils  font 
contraints  de  les  mettre  en  des 
lieux  qui  démentent  le  témoi- 
gnage de  toute  l'antiquité.    Si 
l'on  objede  à  c^ux  qui  ont  pré- 
tendu que  le  Nil  eft  le  Gehon 
&:  que  le  Gange  eft  le  Phifon, 
l'éloignement  de   leuts   fources 
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entr'ellcs ,  &  de  celles  du  Tigre 
&:  de  l'Euphrate  :  ils  fe  dcfFen- 
dent  par  des  miracles ,  ou  par 
Jes  fidions,  alléguant  ce  qu'ils 
croyent  qui  peut  élire,  pour  ce 
qui  eft  5  &:  avancent  fans  aucune 
preuve  que  la  fource  de  ces  qua- 
tre fleuves  eftoit  véritablement 
dans  le  Paradis  -,  mais  qu'après 
avoir  baigné  ce'lieu  de  délices, 
ils  entroient  dans  la  terre, &:al- 
ioient  chercher  d'autres  iflues 
au  bout  du  monde  par  des  ca- 
naux foufterrains.  C'eftainfique 
l'efprit  humain  s'écarte,  quand 
il  a  une  fois  perdu  la  pille  de  la 
vérité. 
mfire  opu     III,  Mais  fans  m'amufct  à  com- 

mon  eft  1(9     %      ^^  ■, 

feule  qui  s'y  Dattte  par  le  menu  toutes  ces 
Accommode.  Opinions  5  il  fuffira  de  propofer 
la  mienne ,  &:  de  faire  voir  non 
feulement  qu'elle  répond  parfai- 
tement à  la  defcription  dcMoy- 
fe  j  &  à  la  Géographie  ancienne, 
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mais  mefme  qu'elle  eft  la  feulç 
qui  y  réponde ,  &  que  quicon- 
que en  cherchera  une  autre, 
tombera  dans  quelque  embarras 
infurmontable.  ,        „«. 

IV.  Je  dis  donc  que  le  Para- ^;^;Xt: 
dis  terreftre   eftoit  iitue   lur  le  ji^e  opinion. 
canal  que  forment  le  Tigre  de 
l'Euphrate  joints  enfemble,  en- 
tre  le  lieu  de  leur  jonûion,  &  ce- 
luy  de  la  Réparation  qu'ils  font 
de  leurs  eaux ,  avant  que  de  tom^ 
ber  dans  le  Golphe  Perfique.Et 
comme  ce  canal  faifoit  quelques 
détours ,  &  quelques  courbures  , 
je  dis ,  pour  entrer  dans  une  plu« 
grande  précifion ,  que  le  Paradis 
eftoit  fitué  fur  une  de  ces  cour- 
bures ,  &:  apparemment  fur  le 
bras  méridional  de  la  plus  gran- 
de, quia  efté marquée  parAga- 
thodxmon  dans  les  Tables  Géo- 
graphiques de  Ptolemée,  lorf- 
que  ce  fleuve  revient  vers  IV- 
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rient ,  après  avoir  fait  un  loncr 
-dctour  vers  l'Occident,  environ 
a  trente -deux  degrez  trente- 
neuf  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale,  &:  à  quatre-vingt  degrez 
dix  minutes  de  longitude,  félon 
la  dclineation  d'Agathod^emon, 
à  peu  prés  là  où  il  place  TAracca, 
^uieftTErcc  derEcriture.Jené- 
xamine  point  maintenant  fi  cet* 
te  pofition  dePtoleméeeft  juftcj 
il  me  fuffit  d'avoir  fait  entendre 
ma  penfée.  J'ajoute  encore  que 
les  quatre  teftes  de  ce  fleuve  font 
le  Ti^re  àc  TEuphrate  avant  leur 
jondion,  &c  les  deux  canaux  par 
où  il  tombe  dans  la  mer  après 
fa  divifion;  que  le  plus  occiden- 
tal de  ces  deux  canaux  eft  le 
Phifon,  que  le  pais  de  Chavi- 
lah  qu'il  traverfe,  eft  une  partie 
-de  l'Arabie  Heureufe  ,  de  une 
partie  de  l'Arabie  Déferre;  que 
le  Gchon  eft  le  canal  oriental 
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des  deux  dont  )*ay  parlé;  &: que 
le  pais  de  Chus  cft  la  Sufuuic. 

V    De  tous  ceux  qui  fe  iont  Jucuntofi- 
eno-agez  dans  cette  recheicne,  ^,,,he  piu$ 
aucun  n  a  approché  plus  près  du  deU  ncflre. 
fentiment  que  je  propoie,  que  ^^--f^' 
Jean  Calvin  dans  fes  Ccmmen-  de  songer. 
tairesfurlaGencfe.  JofephSca-  Caj^v^^- 
liaer  Ta  fuivy  pied  a  pied,  &:  g^^^g,  p^ 
après  luy   les   Théologiens   de  emcnd 
Louvain,  U  enfuite  une  infinité  '^^l'^^^r 
d'autres  :  mais  ils  n'ont  point  eu  libr.  4. 
d'égard  à  ce  bras  méridional  de  Epift.  44îî 
la  grande  courbure  du  fleuve, 
quoyque  les  ternaes  deMoyfe  le 
demandent  expreflement,  com- 
me je  le  feray  voir.  Ils  ont  mis 
le  Gehon  a  l'Occident ,  bc  le  Phi-^ 
fon  à  l'Orient ,  &:  par  confe- 
quent  ils  ont  déplacé  les  pais  de 
Chus  &:  de  Chavilah  ;  ce   qui 
met  des  différences  effentielles 
entre  cette  opinion ,  &:  celle  que 
je  fouftiens.  Mais  pour  l'établir 
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par  des  preuves  folidcs,  &:  ctl 
faire  voir  l'entière  convenance 
avec  la  defcription  dcMoyfc,  il 
eft  qucftion  d'examiner  foigncu- 
fement  (es  paroles. 


Chapitre    II. 

Explication  du  huitième  V^erfet 

du  fécond  Chapitre  de  U 

Genefe. 

X.  Ohfcurité  (^  ambiguïté  de  ce  huitième  Ver» 
fet.  II.  Ce  i^He  c  eji  que  le  mot  Eden.  P/«- 
Jieurs  le  prennent  peur  un  nom  appelUtif, 

III.  D'autres  varient»  mais  la  plus  gran» 
de  partie  le  prend  pour  un  nom  de  lieu, 

IV.  Viftinciion  frivole  des  Rabbins  entra 
*Ç)]f_  marqué  de  cinq  peints  ,  ^  jlj/  mar- 
que  de  fix.  V.  La  prepofttion  qui  eli  ajoâ^ 
tée  au  mot  Eden  ,  prouve  que  cefiîm  nom 
de  lieu.  V I.  Flufieurs  lieux  ont  porté  U 
nom  d'Eden.  VIL  Situation  de  la  Pro  - 
vince  d'Eden,  où  efioit  le  Faradis. 

Ohfcurite 

^ambigui'  I.  "T  TErf.  8.  EtleSeigneuYBieté 
tédecehui-         y  pUntaun  Jardin  en  Eden  y 

tieme   Ver-    j  r-,/    j,^    -  y      -i         •      ,\ 

j^f^  au  coste  dorment,  &  il  mit  U 
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Homme  qu'il  forma.    Plufieurs 
ambiguitez  rendent  ce  pallagc 
obfcur,  &:  donnent  lieu  à  une 
infinité  d'explications  &  d'opi- 
nions différentes.   N'en  déplaife 
à  ceux  qui  fouftiennent  que  la 
fainte   Ecriture  s'explique    par 
elle-mefme.    Les  Ebreux  n'ont 
qu'un  feul  Prétérit  pour  expri- 
mer le  Prétérit  imparfait ,  le  Pré- 
térit parfait ,  le  Prétérit  plus  que 
parfait ,  &  l'Aorifte.    Dans  ce 
paflage-cy ,  ce  que  j'ay  rendu  par 
l'Aorifte ,  fUnu ,  forma ,  comme 
l'ont  rendu  les  Septante  ,  g^pv- 
<t^iPèv y,\7fK0Lm y  àc  quelques  au- 
tres Intatpretes  après  eux,  efl 
rendu  par  le  Prétérit  plus  que 
parfait  dans  la  plufp art  des  Tra- 
ducteurs ,  qui  ont  voulu  accom- 
moder leur  verfion  à  l'opinion 
affez  probable  où  ils  eftoient, 
que  Dieu  avoit  planté  le  Para^ 
dis  terreftre  autroifiéme  jour  de 


# 
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la  crcation.    Pour  moy  qui  fui$ 
pcrfuadé  ,  &:  qui  ay  fait  voir  ail- 
leurs ,  qu'une  verfion  pour  clke 
fidcb  doit  rcprcfcnter,  s'il  eft 
poiTiblc ,  jufquaux   ambiguitez 
de  l'original ,  )'ay  crû  devoir  con- 
ferver  icy  celle  de  l'Ebreu  dans 
le  François. 
Ct  que  c'efl      1 1.  Vcxf.  8 .  Vn  Jardin  en  Edcn, 
I7en'  7ui-  Voicy  une   nouvelle  ambiguité 
fiturs  le     plus  importante  que  la  prece- 
pennent     Jentc.    Lc  mot  Ebtcu  Bden  fc- 

tour   un  ,  ' 

Tiom  appel-  peut  prendre  pour  un  nom  ap- 
^^^/'  pellatif ,  qui  fignifie  volupté ,  de^ 

lices  yow  pour  un  nom  propre  de 
lieu.  Dans  le  pafl'age  dont  il  s'a- 
git 5  Symmaque  ancien  Interprè- 
te Grec  de  l'Ecriture,  cité  par 
Kîeron.      faint  Jerofme ,  Severien  Evefquc 
hSt  in     ^^  Cabales  ,  contemporain  de 
Genef.        faint  Cliryfoftome  ,  &:  le  poëtc 
ul^y*  e  i»  Leonius ,  ont  pris  ce  mot  dans 

Hem.  5.  in  .5  r 

Heiacm.     le  premier  lens.  Symmaque  tra- 
duit Eden ,  un  jfardin  de  délices^ 

un 
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un  jfurdin  fleur  y  y  confondant, 
comme  quelques  autres  après 
luy,  Eden  avec  le  Paradis.  On. 
cite  encore  une  Catené  Grecque 
pour  la  défenfe  de  cette  explica- 
tion. Quelques  Interprètes  plus 
récents ,  bc  entr' autres  l'Auteur 
de  la  Glofe  ordinaire  ,  &:  les 
Théologiens  de  Louvain,  l'ont 
fuivie  ;  6<:  cette  fignification  ,  à 
mon  avis  ,  eft  l'origine  de  ces 
Jardins  précieux  que  les  Princes 
d'Orient  faifoient  faire ,  pour  re- 
prefenter  celuy  d'Eden.  Tel  eftoit 
ce  Jardin  d'or ,  eftimé  cinq  cens 
talens ,  dont  Ariftobule  Roy  des 
Juifs  fit  prefent  à  Pompée,  &:  que 
Pompée  porta  depuis  en  triom- 
phe, &:  confacra  à  Jupiter  dans 
leCapitole.  Ce  Jardin  eftoit  ap- 
pelle Tîp^TzyAr?  &:  TEp-noV ,  c'eft-à- 
dire  proprement  Eden  y  volupté. 
Et  la  conformité  àcsmois^Jardlft' 
d'Eden,  &c  Jardin  d'Adon ,  peut 
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bien  aufli  avoir  efté  roccafion 
de  CCS  Jardins  confacrcz  à  Ado- 
nis ,  que  les  Grecs ,  les  Egyptiens, 
èc  les  Aflynens  planroicnt  dans 
des  vafcs  de  terre ,  &c  dans  des 
paniers  d'argent ,  pour  en  parer 
leurs  maifons ,  ou  pour  les  porter 
dans  leurs  proçeflions  :  quoyque 
je  n'ignore  pas  que  les  Mytho- 
logues, qui  ont  obfcurci  par  leurs 
fictions  la  vérité  de  l'hiftoire  , 
rapportent  l'origine  des  Jardins 
d'Adonis,  à  ces  laitues,  dans 
Icfquclles  Venus  mit  ion  ccrpi 
fraichement  tué, 
jy^tutres  II I.  Les  Septante  &  la  Vul- 

-i'r.rient:      cratc  varient  lur  la  fig;nification 
fr^atsUpîus  ^^  à'Eden  ,  &:  femblcnt  ap- 

fra.nac  par-  ^  >    n.  ^ 

tte  le  prend   ptOUVCr    IcS    dcUX    IcnS  i    C  Clt-a- 

pcurunncm  ^jj-^  j^  prendre  comme  un  nom 
propre ,  ^  comme  un  nom  ap- 
pcllatif.  Car  les  Septante  le 
prennent  pour  un  nom  de  lieu 
dans  l'endroit  que  nous  éxami- 
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nous:  mais  dans  le  quinzième 
Vcrfet  fuivant  ,  &  en  d'autres 
lieux,  ils  le  prennent  pour  un 
nom  appellatif.  L'Auteur  de  la 
Vulgate  au  contraire  en  ces  deux 
endroits  5  &:  en  plufieurs  autres, 
prend  Eden  pour  un  nom  appel- 
latif, au  lieu  que  dans  le  quatriè- 
me chapitre  de  la  Genefe,  ver- 
fet  feiziéme ,  il  le  prend  pour  le 
nom  propre  d'une  contrée.  Mais 
tous  les  autres  Pères  de  l'Eglife, 
Grecs  &:  Latins ,  tous  les  Inter- 
prètes de  l'Ecriture,  anciens  6^ 
modernes ,  bc  tous  les  Orien- 
taux ,  demeurent  d'accord  qu'£- 
den  eft  un  nom  local ,  tiré  de  la 
beauté  du  lieu;  comme  Placcn- 
tia  chez  les  Latins  ,  Callichorus 
&  Callicolona  chez  les  Grecs  ; 
Beauvau  ,  Beaumanoir  ,  Beau- 
mefnil  ,  parmy  nous  \  Hypfa, 
Enna,  lalyfus ,  &:  les  champs 
ElyféeSj  ainfi  nommez  par  les 


1.8    De  la  Situation 
Phéniciens.     Ce   confentement 
fi  univerfel    de    tant    d'habiles 
gens  5  cft  la  première  preuve  que 
je  propofe  ,  pour  établir  qu'E- 
den  eft  un  nom  de  lieu. 
T>'fJHnBion       I V.  Je  fais  que  quelques  Rab- 
frtvoie  des  ^j^s  ,    &:  quclques    Interprètes 
^re\^o'''  ^P^*^^  eux  ont  voulu  raffiner  icy, 
r..ria"de    &C  diftmguer   le  mot  W.  Ede^ 
tîncj  points  niarqué  de  cinq  points,  d'avec 
^  pi?      le  mot  n>?  ^den  marqué  de  fix 
JxT'    '    points,  prétendant  que  celuy  qui 
eft  marqué  de  cmq  pouits  ligni- 
fie le  Paradis  terreftre,  &:  que 
celuy   qui   eft    marqué    de   iix 
points    lignifie    d'autres    lieux. 
Mais  outre  que    l'autorité   des 
Rabbins ,  qui  ont  enduit  U  in- 
crufté   de^  leurs  points  le  texte 
Ebreu  de   l'Ecncurc  ,  n'eft  pas 
d'un  grand  poids  ,  &:  que  je  ne 
vois  pas  que  cette  diftindion  foit 
approuvée  par  les  Grammairiens 
modernes  ,  j'en  découvriray  1;^ 
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fauflecé  en  recherchant  la  fitua- 

tion  du  pays  d'Eden.  ^ 

V.  La  (econde  preuve  dont  je  ^/»  f'^fi- 
me  fers ,  pour  montrer  qu  Eaen  adjoittée  nté 
éft  un  nom  de  Ueu ,  eft  fondée  n^ot  Eden 
fur   le  texte  Ebreu ,  qui   porte  ^Jl^ZZ 
que  Dieu  planta  un  Jardin  X)V^  de  IUh. 
dans  Eden  :  la  prépofition  expri- 
mée  par   la  lettre  2  defignant 
clairement  j  fuivant  fon  prmci^ 
pal  &r  plus  naturel  lïfage ,  la  fi^ 
tuation  du  Jardin  dans  Eden.  Je 
fais  que  cette  particule  a  plu* 
fleurs  ufages  dans  TEcriturej  Se 
qu  elle  y  eft  mefme  quelquefois 
ctaduite  par  le  Génitif,  ce  que 
TAuteur  de  la  Vulgate  a  fuivy 
apparemment,  quand  il  a  traduit 
faradifum  voliiptatis»  Mais  outre 
que  la  plupart  des  partages  oà 
cette  prépofition  eft  rendue  par 
le  Génitif,  fe  peuvent  traduire 
autrement  ,   Ton   connoift   par 
d'autres  particules  &:    prépoû-* 

Biij 
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Tîufteurs 
lieux  ont 
^orté  le 
nom  <^£- 
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tions  qui  fe  trouvent  jointes  au 
mot  Eden  dans  TEcriture ,  la  fi- 
gnification  de  celle-cy.  Comme 
dans  le  dixième  Verfet  du  Cha- 
pitre fécond  de  la  Genefe  :  Et  un 
fleuve  fortuit  \1J/p  de  Eden,  Et 
dans  le  feiziéme  Verfet  du  qua- 
trième Chapitre:  Cutn  s'arreftx 
dans  Le  pays  de  Nod  X}^.  ^pip  i 
l'Orient  d'Eden,  Er  dans  Ifaie  : 
//  a  rendu  le  defext  X^J'^  comme 
Eden,  Or  comme  on  ne  peut  pas 
traduire  ainfi  cç.s  paflfages  :  Et  un 
fleuve  fortuit  de  la  volupté  :  Caïn 
habita  à  l'Orient  de  la  volupté:  il 
A  rendu  le  defert  comme  la  vo- 
lupté  :  dans  le  pallage  auffi  qui 
eft  en  queftion,  le  mot  Eden  ne 
peut  pas  eftre  traduit  par  celuy 
de  volupté, 

VI.  Je  donneray  pour  troifié- 
me  preuve,  l'exemple  de  plu- 
fieurs  autres  lieux,  qui  pour  leur 
agrément  ont  eu  le  mefme  nom 
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d'Eden.    Tel   elloit  ccliiy  donc 
parle  le  Prophète  Amos ,  bien  Atnos,  i.  j, 
diffcrcnt  &:  bien  éloigné  de  ce- 
liiy  de  Moyfe.  C'eftoit  une  belle 
vallée  de  Syrie ,  (Ituée  entre  le 
Liban  &c  l' Antiliban ,  dont  Da- 
mas  eftoit    la  capitale.    Cette 
vallée  mérita  le  nom    ^Eden^ 
ou  plutoft  de  Beth-Eden,  ceft- 
à-dire ,  Malfin  de  délices ,  à  caufe 
de  fa  fertilité, àc  de  fon  améni- 
té.   C  eft  ce  qui  a  fait  croire  a 
quelques-uns  ,    que  -c'eftoit   là 
qu'il  falloit  chercher  le  Paradis 
terreftre  j  &:ilsnen  ont  pas  dou- 
té, quand  ils  ont  trouvé  dans 
le  voifmage  une   ville  nommée 
Paradis,  célébrée  par  Pline  ^  VMtiMh.^. 
par    Ptolemée.    Ils    y  ont  aufli  cap.  13. 
cherché  le    lieu  où   Adam  fut  ^^^^^^X 
créé ,  &:  celuy  où  Caïn  tua  fon 
frère ,  &:  ont  cru  les  y  trouver. 
Mais  ces  conjedures  s'évanoiiif- 
jfeat  quand  on  vient  à  les  appli- 

B  liij 
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quer  au  paflage  de  Moyfe,  &C  i 
toutes  les  circonftances  qui  y 
font  marquées;  &:  que  l'on  n'y 
trouve  ni  Phifon,  ni  Gehon,  ni 
Chavilah,ni  Chus.  Telle  eftoic 
Adana  ville  de  Cilicie  ,  ainfi 
nommés  pour  la  bonté  de  fon 
terroir ,  &:  la  beauté  de  fa  fitua- 
tion.  Tel  ed,  encore  le  village 
d'Eden,  prés  de  Tripoli  de  Sy- 
rie, fur  le  chemin  du  Liban, ou 
quelques-uns  ont  placé  le  Para- 
dis terreftre.  Et  tel  eft  enfin  ce 
port  célèbre ,  nommé  Adana  ou 
Aden,  fi  fréquenté  depuis  plu* 
fleurs  fiecles ,  qui  pour  avoir  efté 
le  lieu  le  plus  délicieux  d'une 
région  tres-delicieufe  ,  je  veux 
dire  de  F  Arabie  Heureufe,  a  efté. 
nommé  luy-mcfme  l'Arabie  Heu- 
reufe j  comme  renfermant  en  foy 
toutes  les  beautez  de  cette  con- 
trée; quoy  qu'outre  cette  Ada- 
ûa  il  y  en  euft  encore  une  autre 
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mcdicerranéc  dans  le  mefmc 
pays,  portant  le  mefme  nom  que 
la  première ,  ^  pour  la  mefme 
caufe.  Il  ne  faut  donc  pas  s'é- 
tonner fi  les  Arabes  habitans  de 
cette  province  ont  crû  que  le 
Paradis  eftoit  chez  eux. 

VII.  Apres  avoir  bien  établi,  simathn 
ce  me  fcmble ,  que  le  nom  dX-  'l'J^  f^l 
den  eft  un  nom  propre  de  lieu,  den  oh  eftoit 
il  faut  tafcher  d  en  découvrir  la  ^^  J^f^radts* 
liuiation ,  pour  parvenir  à  la  con-^ 
noiflance  de  celle  du  Paradis, 
qui  en  faifoit  la  plus  noble  par- 
tic.  Nous  lifons  dans  le  quatrié^  4.Rcg.  i^; 
me  livre  Des  Rois,&d^nsIfaie,  ^' 
que  Sennacherib  Roy  d'Aflyrie^    ^'  ^^'  ^^' 
voulant  intimider  Ezecliias ,  qui 
s'cftoit  révolté  contre   luy  ,  fo 
vante  d'avoir  détruit  les  pays  de 
Gozan^  de  Haran,  de  Refeph,. 
&:  des  enfans  d'Eden  qui  eftoient 
en  Thelaflar.   Les  favans  con- 
viennent que  Gozan  eft  la  Gaur 
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zanitide  ,  Province  de  Mcfopo- 
tamie  ,  qvie  Haran  &:  Rcfeph, 
font  Carrhx',  &:  Refcipha,  vil- 
les du  mefme  pais  de  Melbpo- 
tamie,  dont  la  première  a  elle 
fameufe  pat  la  défaite  de  Cral- 
fus  î  que  Eden  eil  la  mefme  ré- 
gion où  Moyfe  a  mis  le  Paradis , 
&  que  Thelaflar  eft  Talatha  vil- 
le de  Babylonie ,  que  Ptolemée 
a  placée  fur  le  canal  commun 
du  Tigre  ^  de  l'Euphrate  ;    &C 
StepK.  in     quand  le  géographe  Stephanus 
'Afi^a>*.       a  parlé  d'une   ville  d'Adana  fi- 
tuee  fur  l'Euphrate ,  on  ne  peut 
prefque  douter  qu'il  n'ait  enten- 
du quelque  réduit  des  habitans 
du  pais  d'Edcn,  qui  en  aura  tiré 
fon  nom.  Dans  la  prédiûicn  que 
Bzedi.  17.  fait  Ezechiel  de  la  rume  de  Tyr, 
^3-  lorfqu'il  fait  le  dénombrement 

des  peuples ,  avec  qui  cette  puif- 
fante  ville  trafiquoit ,  il  met  en- 
iVmble  Haran ,  de  Chêne,  ^  E- 
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den.  Voicy  encore  Haran  &:  E- 
den  jointes    enfemble  ,  ce   qui 
prouve   qu'il  faut  entendre  les 
meftnes  lieux  que  dans  le  parta- 
ge précèdent  i  ceft-à-dire  Car- 
rhes  de  Mefopotamie ,  &:  le  pays 
d'Eden  mentionné   par  Moyfe. 
Et  c  eft  de  quoy  les  Interprètes 
ne  difconviennent  point.  Or  en 
ces  deux  partages  le  mot  de  XJV. 
Eden  eft  marqué  de  fix  points; 
ce  qui  montre  le  peu  de  folidite 
de  la  diftinûion,  que  les  Rabbins 
ont  faite  de  pi?  Bden  marqué  de 
cinq  points ,  &:  de  Hl^  Bden  mar- 
qué de  rtx,  dont  j'ay  parlé  cy- 
dertus.  Le  pais  d'Eden  s'étendoit 
au  deflx)us,  ^  peut-eftre  melme 
au  deflxis  de  la  pndion  du  Tigre 
&:de  l'Euphrate,  &:  occupoit  u- 
ne  bonne  partie  de  cette  grande 
région,  qui  depuis  a  efté  appellée 
la  Babylonie.  La  Babylonie  dans 
le  comipencement  fe  termmoit  a 

B  vi 


3^  Delà  Situatio>î 
la  jonâion  du  Tigre  6c  de  l'Eu- 
phrate.  La  contrée  qui  cft  au 
deflbus  de  cette  jonûion  jus- 
qu'au Golphe  Periîque  eft  appel- 
léc  Iraque  par  Al  f et  g  an,  nomme 
communément  Alfragan  ,  par 
Abulfeda ,  àc  les  autres  gcogra* 
phes  Arabes;  du  nom  d'Erec, 
qui  fut  avec  Babylone  &c  d'au- 
Gcncf.  10.  très  lieux,  le  commencement  du 
^°-  règne  de  Nemrod  ;  ce  font  les 

termes   de  Moyfe.    Erec  eftoic 
ime  ville  fituée   le  long  du  lit 
commun  du  Tigre  &:  de  l'Eu- 
phrate.  Babylone  eftoit  fituée  fur 
l'Euphrate ,  au  deflus  de  la  jon- 
Qàon,    Ces  deux  villes  dorme- 
rent  le  nom  a  deux  Proyinces. 
La  Babylonie  s'étendoit  jufqu'à 
la  jonûion  des  fleuves ,  &:  la  pro- 
vmce  d'Erec,  ou  d'Iraque,  s'é- 
tendoit le  long  du  lit  commua 
de  ces  deux  fleuves  a  droit  &  à 
gauche,  depuis   leur   jonûioîi 
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îufqu  à  la  mer.  Le  temps  a  chan- 
ce ces  chofes.   L'Iraque  a  em- 
piété fur  la  Babylonie ,  fur  l' Afly- 
rie,  &:furlaMedie,  &:leurafait 
porter  fon  nom-.    La  Babylome 
de  fon  cofté  s'eft  inife  en  pol- 
feflion  de  toute  l'ancienne  pro- 
vince d'Iraque.  Je  dis  donc  que 
le  Paradis  terreftre  eftoit  fitue 
dans  la  partie  d'Eden  ,  province 
de  Babylonie,  ou  d'Iraque,  qui 
s'étendoit  le  long  du  lit  commun 
des  deux  grandes  rivières,  auprès  Ptoiem.l 
du  lieu  ou  eftoit  rancienne  ville  ^.^^^^P;^. 
d'Erec,  ou  d'Aracca  ,  félon  la  ^^^ 
çofition  de  Ptolemée. 


se 
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Chapitre     III. 

Continuation  de  l'explication 
du  huitième  J^erfet. 

î.  Kouvelle  ambiguïté  de  ce  Verfet  dftns  le  mot 
tII3"ljPp  i  I.  Mikkedem  peut  Jignifier  le 
temps  (^  le  lieu.  III.  On  pourrait  alléguer 
pour  le  prouver  la  coajlume  ancienne  des 
Chrcfiiens,  de  tourner  leurs  Eglifes  vers  l'O- 
rient. lY.  M oyfe  a  toujours  employé  le  mat 
Mikkecicm  dans  la  Jîgntfication  du  Ifeu, 
V.  Moyfe  a  voulu  Jignifier  tcy  par  le  mot 
Mikkedem,  ^«^  le  Paradis  eftoit  Jitué  dans 
la  partie  orientale  d'Eden. 

muveUe     I.  T  j£,,f  g  J^,^  ^^^  J; Orient.  Le 

mnbiguxtt  \/  ,  ^,,__— -,v^ 

de  ce  Verfet  ▼      mOt    EbrCU  «^^Ij-^J   Uîk  - 

'^leniot  kedem,  que  je  traduits  par  ces  pa- 
roles, du  coftéd  Orient,  eft  la  four- 
ce  d\ine  infioicé  de  nouvelles 
ambiguitez,  ô^  d'explications  dif- 
férentes. Car  comme  il  peut  fi- 
gnifier  le  temps  &:  le  lieu,  l'Au- 
teur de  la  Vulgate ,  qui  en  cet 
endroit  n'ell  autre  que  faint  Je- 


czD-îp:: 
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Tofme-,  les  Traduaem-s  Grecs, 
Aquila,  Thcoàouon,  &c  brym-- 
maque^l"  Paraphraftes  Chal- 
daïques ,  OnKelos ,  &c  Jonathan, 
ic  les  Interprètes  qui  font  pro- 
feflion  de  s'attacher  à  la  Vulgate, 
l'ont  pris  dans  le  premier  lens, 
&  ont  traduit,  ,u^  commtncemnt. 
Cette  traduaionmefme  eil  équi- 
voque :  car  les  uns  eritendent 
que  ce  jardin  fut  plante  devant 
la  création  du  monde.  L  Auteur 
du  quatrième  livre  d'Efdras,le 
Paraphrafte  Jonathan ,  &  tamt 
Jerofmemefme,  comme  j  ay  dit 
CY-deltus,  font  dans  ce  fenti- 
ment.  Les  autres  fo  contentent 
d'une  antiqiïité  égale  a  celle  du 
monde  ;  cV  la  plufpart  veulent 
qu'il  ait  efté  plante  le  troifiemc 
jour  de  la  création    Ceux  ^u 
Lovent  que  le  mot  ^l'^P  M,k- 
kedem  figmfie  le  lieu ,  &  non  le 
temps,  font  aufll  partagez,  car 
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quelques-uns    font    perfuadez 
qu  il  lignifie  rextremité  de  l'O- 
rient ;   d'autres   en    plus  grand 
nombre,  &:  de  plus  grand  meri^ 
te ,  fouftiennent  que  le  nom  d'O^ 
rient  nç^  fe  trouve  point  appliqué 
dans  TEcriture  aux  régions ,  qui 
font  pardelà  le  Golphe  Perfique  ; 
mais  feulement  à  celles  qui  font 
entre  ce  Golphe  &  la  Judée  j  je 
veux  dire  l'Arabie,  la  Chaldée,. 
laMefopotamie,  &:laPerfe.  ]'a- 
joûteray  cette  preuve  aux  leurs , 
que  les  Chaldéens^qui  habitoient 
vers  le  bas  de  l'Euphratc,  eftoient 
^^^é!i\t7.Sdhiens  par  les  Arabes^. 
&  les  Juifs,  c'eft-à-dire ,  Orien- 
taux :  &  leur  livre  De  l'agricul- 
ture ,  fi  fouvent  cité  par  le  Rab- 
bin Maimonidés,  eftoit   appel- 
lé  Le  livre  Oriental  s  &  que  les 
Chreftiens  de  faint  Jean ,  habi- 
tans  des  environs  de  Baflbra,  qui 
cft  une  partie  de  l'ancienne  Chai- 
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dée ,  portent  encore  aujourd'huy 
ce  mefme  nom.   J'ajoùteray  de 
plus,  qu outre  que  les   régions 
que  je  viens  de  nommer,  font 
appellées  l'Orient  par  les  Auteurs 
facrez, celles  qui  eftoient  fituées 
le  lono-  de  la  rive  orientale  du 
Tigre^font  appellées  encore  plus 
fpe^cialement  du  nom  propre  de 
^21[>  Ked^m ,  Orient,  Et  c'eft  ce 
qui  a  donné  lieu  aux  Poètes  de 
feindre  que  Memnon  eftoit  fils 
de  l'Aurore,  parce  qu'il  eftoit  né 
dans  la  Sufiane ,  province  atte- 
nante à  celle  d'Eden.  Comme  la 
rive  orientale  du  Tigre  s'appel- 
loit  Orient  y  la  rive  occidentale 
par   oppofition   s'appelloit  ^^ 
Ereb ,  Occident  y  d'où  l'Arabie  a 
tiré  fon  nom.  Ainfi  le  mot  d'(7- 
rient  eftant  un  terme  relatif,  62 
un  mefme   lieu  pouvant    eftre 
oriental  &r  occidental  à  divers 
égards ,  l'Arabie  s'eft  appelles 
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Orient  ,  comme  les  provinces 
qui  luy  cftoient  voifmes  à  l'égard 
de  la  Judée,  6c  Occident  à  l'é- 
gard du  Tigre.  Revenons  main- 
tenant aux  divcrfes  explications 
qu'on  a  données  au  pafl'agc  donc 
il  s'agit.  Les  uns  ont  crû  que 
Moyfe  écrivant  ces  paroles  dans 
l'Arabie  Pierreufe ,  a  eu  égard  à 
fa  propre  fituation  5  ôc  a  appelle 
Orient  ce  qui  l'eftoit  à  l'égard 
du  lieu  où  il  fe  trouvoit  alors. 
D'autres  veulent  que  comme  il 
écrivoit  pour  la  nation  Ebrai^ 
que,  &:  par  rapport  au  temps 
avenir,  auquel  elle  feroit  établie 
dans  la  terre  qui  luy  eftoit  pro- 
mife,  il  a  eu  attention  feulement 
à  cette  terre.  Et  la  plufpart  pré- 
tendent que  CCS  mots ,  di^  cojlé 
d'Orient  y  iuivant  les  loix  de  la. 
Grammaire ,  foient  relatifs  aux 
termes  qui  précèdent  immedia- 
icïÇiCïii^^Unt^  un  Jardin  en  £den. 
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&:  que  Moyfc  ait  voulu  dux  que 
le  Jardin occupoic  la  partie  orien- 
tale du  pais  d'Edcn.   Pour  moy 
Veftime  que  la  Province  d'Eden 
s'étendoit    des  deux  codez  du 
fleuve  ,  &c  confinoit  à  la  Sudane, 
&:  par  confequent  que  la  partie  , 
qui  eiloit  au-delà  du  fleuve,  avoit 
part  au  nom  propre  de  Kedem, 
Orient  y  comme  toutes  les  terres 
qui  elloient  fur  fa  rive  orientale  ; 
&:  que  quand  Moyfe  a  dit  que  le 
Jardin  efl:oit  du>  cofié  d'Orient,  il 
a  voulu  dire  qu'il  eftoit  dans  la 
partie  de  la  province  d'Eden ,  qui 
cfl:oit  au-delà  du  fleuve ,  &:  qui 
s'appetloit  Kedem ,  Orient.  Quel- 
ques Commentateurs  d'un  efpric 
accommodant  ,  approuvans  les 
deux  fignifications  de  temps  &: 
de  lieu,  qu'on  donne  au  texte 
Ebreu,  &:  qui  en  eftet  ne  font 
point  incompatibles ,  &  voulans 
concilier  les  diverfes  traduftions^ 
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fouftienncnt  que  le  faint  Efpric 
a  infpiré  à  Moyfe  ce  terme  am- 
bigu ,  pour  nous  faire  entendre , 
que  Dieu  planta  ce  Jardin  dans 
rOrient    &c  qu'il  le    planta    au 
commencement  du  monde,  c'eft- 
à-dire  au  troifiéme  jour  de  la 
création. 
Miickcdem       H.  Je  ne  répugne  point  à  ce 
|:r/t;,  Sentiment  ,  &  jc   n  empefchc 
&  le  lieu ,  point  qu'on  ne  rafle  fignifier  le 
'^7/?  '/^"    ^^^ps  de  la  création  du  Paradis 
frin4?ie^  terreftrc,  au  mot  î^^lpP  Mikke* 
ment  h      dem ,  pourveù  quon  m'accorde 
'*''*  qu'il    fignifie   premièrement  &r 

principalement  fa  fituation.  Ec 
véritablement  toutes  chofes  nous 
le  perfuadent  >  car  fi  l'on  compte 
les  fuffrages ,  nous  oppoferons  à 
ceux  que  j'ay  alléguez  en  faveur 
de  la  fignification  du  temps ,  les 
Septante  fuivis  de  tous  les  Pères 
Grecs ,  &:  de  plufieurs  Pères  La- 
tins,  les  Rabbins  Aben  Ezra^ 
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David  Kimchi ,  &:  Selomoh  Jar- 
chi,  avec  David  de  Pomis;  les 
Tradiiûeurs  orientaux  ;  &c  la  plus 
grande  partie  des  Interprètes ,  &C 
<ies  Grammairiens  modernes.  A 
l'autorité  mefme  de  la  Vulgatc 
nous  oppoferons  celle  de  Tan- 
cienneverfion Italique,  d'où  ap- 
paremment faint  Jerofme  a  nré 
le  paflage  que  nous  examinons, 
tel  qu'il  l'a  rapporté  dans  fes 
Qoeftions  Ebraiques ,  traduit  en 
ces  termes  :  Ei^  fUntavit  Domi' 
nus  Dem  Paradifim  in  Eden ,  con- 
tra Orientem,  Il  paroift  que  la 
feule  déférence  qu'il  a  eue  pout 
les    trois     anciens    Interprètes 
Grecs,  Aquila^Theodotion,  &: 
Symmaque ,  l'a  obligé  de  chan- 
ger la  ver fion  Italique  en  cet  en- 
droit i  &:  de  conclure  des  termes 
dont  ils  fe  font  fervis,  que  le 
Paradis  avoir  efté  créé  de  Dieu 
avant  le  ciel  &:  la  terre,  Cepen'- 
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dant  cette  verfion  Italique ,  d'où 
noftre  Vulgate  a  efté  tirée  dans 
ce  lieu-cy,  eftoit  receûc  dés  la 
naiflance  du  Chriftianifme  ,  &: 
long-temps  avant  faint  Jerofme , 
&:  long-temps  encore  après  luy , 
dans  TEglife  de  Rome ,  &  dans 
toutes  les  Eglifes  d'Italie ,  pré- 
ferablement  à  toutes  les  autres 
verfions.  Et  comme  elle  avoir 
efté  faite  fur  la  tradudion  des 
Septante,  de  que  le  partage  rap- 
porté par  faint  Jerofme,  les  fuit 
mot  à  mot ,  ce  n  eft  pas  fans  fon- 
dement que  je  foupçonnc  qu'il 
a  efté  pris  de  cette  ancienne 
verfion. 
onpourroit  1 1 1.  Pour  mouttcr  Ic  confcn- 
fii/eguer       tcmeut  univcrfcl  avec  lequel  TE- 

I7ujfr,  la  g^^^^  ^  P.ri^  ce  pafl'age^  dans  la 

coutume  fignification  que    je  défens,  je 

ancienne  poutrois  allcCTLier  unc  coûtumc 

tiens,  de  qui  y  a  eltc  long -temps  prati- 

tonrnfr  quéc ,  ^  qui  n'eft   pas  encore 
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abolie,  de  difpofer  vers  le  Le-  ^l^^'^^^^'- 
,vant  les  baftimens  des  Eglifes  ;  %y'Jnt,^ 
&:  d'obliger  les  Chreftiens  par 
cette  fituation  à  fe  tourner  vers 
rOrient  en  faifant  leurs  prières. 
La  principale  raifon  qu'en  don- 
nent les  Pères,  c'eft,  difcnt-ils, 
pour  nous  faire  fouvenir ,  en  re- 
gardant la  partie  du  monde  où 
cftoit  placé  ce  lieu  de  délices , 
du  bonheur  que  nous  avons  per- 
du par  le  péché  de  noftre  pre- 
mier Père ,  &:  du  foin  que  nous 
devons  prendre  pour  le  recou- 
vrer.  Mais  il   me   paroift  plus 
vray-femblable  que  TEglife  prit 
cette  coutume,  pour  fe  diftinguer 
de  la  religion  des  Juifs ,  dont  le 
Temple  eftoit  tourné  vers  l'Oc- 
cident.  Comme  il  y  a  apparen- 
ce que  les  Juifs  avoient  ainfi  pla- 
cé le  leur ,  pour  fe  diftinguer  de 
leurs  voifms ,  la  plufpart  Idolâ- 
tres, &:  adorateurs  du  Soleil  ^  ^ 
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qui  faifoient  leurs  prières  du 
cofté  du  Levant.  Idolâtrie  qui 
s'eftoitgliffée  parmi  le  peuple  de 
Dieu5&;  qui  eft  condamnée  par 
Etcch.  8.  Ezechiel.  Et  il  eft  remarquable, 
^^'  que  comme  l'ancienne  Religion, 

je  veux  dire  la  Judaique^  vouloir 
qu'on  priaft  vers  l'Occident,  ^ 
qu'en  fuite  celle  des  Chreftiens 
reforma  cette  couftume ,  &:  or- 
donna qu'on  prieroit  vers  l'O- 
rient 5  demefme  les  anciens  Ro- 
mains tournoient  leurs  Temples 
vers  l'Occident,  ce  qui  fut  cor- 
rigé depuis  en  plaçant  les  Tem- 
ples du  cofté  de  l'Orient,  devant 
mefme  le  temps  d' Augufte  :  com- 
VitruT.lib.  me  nous  l'apprenons  de  Vitruve 
A'  ^^?-  5-    qui  vivoit  alors,  6C  de  l'arpen- 
Hygcn.  c-  Hveenus ,  qui  écrivoit  fous 

conftit.       Trajan  les  régies  de  ion  art. 
j^oyfe  a  IV.  Pcut-on  doutct  au  refte 

'"^'T'^'  le    ^^^^  Moy fe  n'ait  employé  le  mot 
*ZVhlik'    ^^1^:^  Mikkcdcîa  dans  le  fens 

que 


}2S 
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o.uc  je  luY  donne,  lors  qu'on  voit  ^^cdem  da. 
que  dans  la  luitte  de  la  narration,  ^^^^^^-^ 
il  Ta  toujours  employé  dans  le  Heii. 
mefme  fens  ?  comme  quand  il  dit  ^^^^'  ^*  ^^* 
que  Dieu  ayant  chaflé  Adam  du 
Paradis  ,  il  eftablit  (a  demeure 
à  l'Orient  de  ce  lieu.  Car  enco- 
re que  Saint  Jerofme  traduife, 
yî/^fe  Faradifum  voluptatis ,  il  ne         • 
lailVe  pas  de  defîgner  l'Orient , 
qui,  au  langage  de  l'Ecriture,  ell 
la  partie  antérieure  du  monde. 
Il  s'en  fert  encore  dans  le  mefme 
lens,  lors  qu'il  raconte  la  confu-  Gen.  n.  1. 
fion  des  langues,  ôc  qu'il  dit  que 
ceux  qui  alloient  bailir  la  Tour 
de  Babel,  partirent  d'Orient  pour 
aller  à  la  terre  de  Sennaar.  Il  Gea.  it-%, 
s'en  lert  deux   fois  dans    cette 
mefme  fignihcation  ,  lors  qu'il 
décrit  la  lituation  de  la  monta- 
gne où  campa  Abraham  ,  après 
eftre  parti  de  Sichem,  pour  mar- 
quer que  la  ville  de  Hai  eiloit  à 

C 
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rOricnt  de  cette  montagne ,  &: 
que  la  montagne  cftoit  à  l'Orient 
de  Bcthcl,  &:  que  Bethel  cftoit 
du  coftc  de  la  mer ,  c  cft  à  dire 
à  rOccidcnt  de  la  montagne  ; 
Gcn.  13.11.  faifant  ainii  roppofition  de  l'O- 
rient à  l'Occident.  11  s'en  fert  de 
mcfme  ,  lors  qu'il  rapporte  la  fé- 
•        paracion  d'Abraham  &C  de  Lot^ 
en  difant  que  ce  dernier  fe  reti- 
ra du  cofté  d'Orient.  Et  enfin 
il  remployé  au  mcfme  fcns  dans 
k  livre  des  Nombres ,  lors  qu'il 
veut  luire  entendre   que  Ribla 
^îvim.  34.    çf^^^^  )^  rOrient  de  Ain.  Je  lailïe 
'^'  plufieurs  paflages  des  autres  Au- 

teurs facrcz  ,  où  ce  terme  a  le 
mefme  uiage.  Ceux-cy  futfifent 
pour  faire  voir  qu'il  cftoit,  pour 
ainfi  dire ,  confacré  aux  defcrw 
ptions  topographiques. 
Moyfe  ^  V.  Mais  toute  l'ambiguité  n'eft 

vouiujigni-  pas  encore  levée  :  car  bien  que 
t^Mik-    C=1P3  Mikkedcm  fort  en  cet  en. 
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ciroit  un  nom  de  lieu,  de  marque  ^^dem,  ^/?« 
rOnent^il  cft  douteux  fi  Moyfe  Jj/^^fj 
a  voulu  fimplcment  nous  faire  à^nsiapar. 
entendre^  que  le  Paradis    eftoit  Î'J'ZT.' 
oriental  à  fon  égard  ,  lors  qu'il 
ecrivoit  cecy;  &:  à  l'égard  de  la 
Terre  promiic,  pour  les  liabitans 
de  laquelle  il  écrivoit  ;  ou  s'il  a 
voulu  dire  qu'il   eftoit  dans  la 
partie  orientale  du  païs  d'Eden. 
Mais  il  me  femble  que  Moyfe 
ayant  dit  que  le  Paradis  eftoit 
dans  le  pais  d'Eden  j  &  le  pais 
d'Eden  eftant  fî  proche  de  l'A- 
rabie Pieireufe^où  eftoicnt  alors 
es    Ifraëlites  ,  peu  d'entre  eux 
gnoroient  fa  fituation  i  &:  il  luy 
iiffifoit  d'avoir  marqué  que  le 
^aradis  eftoit  dans  le  païs  d'E- 
ien,  pour  faire  connoiftre  que  le 
^aradis  eftoit  oriental  à  fon  é- 
çard ,  &:  à  l'égard  de  la  Terre 
)romife.  Au  lieu  qu'il  eftoit  ne- 
;eflaire  de  marquer   en  quelle 

C   u 
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nartie  du  pais  d'Eden  eftoit  le 
'Paradis.    Car  quelle  apparence 
y  a-t-il  que  Moyfe  ayant  entre- 
pris de  dcligner  éxaftemcnt  la 
Ikuation  de  ce  Jardin ,  dont  il 
donne  dans  la  fuite  des  marques 
f)  précilcs  &  Il  univoqucst  après 
avou-  dit  qu'il  cftoit  placé  dans 
le  pais  d'Eden ,  ncgligeaft  d'ex- 
primer le  quartier  de  ce  pais  ou 
il  eftoit  placé  ,  pour  parler  du 
temps  de  fa  création ,  qui  eftoit 
aflez  marqué  par  le  rccit  qu'il 
avoir  fait  dans  le  premier  cha-' 
pitre ,  de  la  création  des  plan- 
tes? Eftoit -il  plus  de  bcfoin  de 
■favoir    en  combien   de    bran- 
ches fe  divifoit    le  fleuve    qui 
baiOToit  le   Paradis  ,    &:   dans 
ouelles   contrées  ces    branches 
s'cftendoicnt  ,  &   quelles   den- 
rées on  rap.portoit  de  ces  con- 
trées ,  que  de  favoir  dans  quel 
cofté  d'une    province  ,  à  quoy 
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quelques  Autcvirs  donnent  une 
fort  gnmdc  cftcnduë ,  ce  Jardin 
délicfeux  eftoic  fitué?  Seroit-il 
dicrne  de  Texaftitude  d'un  bon 
Hrftorien,  qui  voudroit  écrire  la 
prife  de  Napoli  de  Malvoiiie , 
que  les  Vénitiens,  viennent  de 
faire  fur  les  Turcs ,  de  dire  que 
c  eft  une  ville  de  la  Morée  ?  Et 
ne  devroit-il  pas  ajoufter  qu'elle 
eft  fituée  fur  la  cofte  orientale 
Aq  cette  province  ? 


^^ 
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Chapitre    IV. 
Explication  du  dixième  VerfeP. 

I.  Ambiguïté  du  dixième  Verfet.  1 1.  Tonde- 
ment  de  l'opinion,  qui  fait  fortir  les  quatre 
fietives  du  Paradis,  d'une  mefme  four  ce,  ^ 
rentrer  fous  la  terre,  pour  aller  renaijlre  ail- 
leurs. III.  L'opinion  qui  eftablit  que  lefleu- 
1JS  qui  fortuit  d' Eden  po.'^r  arrofer  le  Paradis, 
avoit  fa  four  ce  hors  du  Paradis  ^  d'Eden  » 
efi  mieux  fondée.  IV .  Elle  efl  appuyée  fur  l» 
defcrip:io7i  mefme  de  Moyfe.  V.  O»  commen- 
ce à  connoifire  plus  précifemsnt  la  fituatioji 
dn  Paradis. 

I.  T  TErf.  ^,Et  le  SeigneurDlet4 
V  ^f  germer  de  Li  terre  tou- 
tes fortes  d'arbres  dejïrables  a  voir, 
O"  bons  a  manger  s  d^  l'Arbre  de 
njie  au  milieu  du  Jardin  y  d' l'Arbre 
de  la  fcience  du  bien  &  du  mal, 

Vcrf.  lo.  Et  un  fleuve  for  toit 
d'Eden,  four  arrofer  le  Jardin  ,•  & 
delà  ilfe  divifoity&  efloit  en  qua^ 
tre  te  fie  s. 

Les  paroles  du  neuvième  ver- 
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fct  n  ont  aucun  rapport  à  la  fitua- 
tion  du  Paradis  terrcftrc5&:  font 
hors  du  fujet  de  cet  ouvrage. 
Mais  les  fuivantes  font  celles  de 
toute  cette  defcription ,  qui  de- 
fignent  avec  le  plus  d'exaditude 
la  fituaticn  du  Paradis ,  à  c[ui  les 
lit  avec  application  ;  &:  ce  font 
celles  qui  ont  efté  le  mouis  pé- 
nétrées 5  6:  qui  ont  le  plus  éloi- 
gné de  la  vérité  ceux  qui  les  ont 
leuës  négligemment,  &:  n  ont  pas 
feu  fe  démefler  des  ambiguitez 
qui  y  font  du  moins  en  aullî 
grand  nombre,  que  dans  les  pai^ 
fages  precedens.  Car  quand  Moy- 
fe  dit  qu* un  fleuve  fortuit  d'Eden- 
four  arrofer  le  Paradis, on  ne  fait 
s'il  veut  dire  qu  un  fleuve  fortoit 
de  la  terre,  ô£  avoir  fa  fource 
dans  la  province  d'Eden  ,  d'où 
il  couloir  enfuitc  dans  le  Jardin  ; 
où  s'il  veut  dire  qu'il  avoit  fa 
fource  danj:  le  Jardin  mefme,  qui 

C  iiij 
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cftoit  dans  la  province  d'Edcn  ) 
où  s'il  Signifie  feulement  qu'a- 
près avoir  parcouru  cette  pro- 
vince,  il  en  fortoit  pour  arrofer 
le  Paradis.  Toutes  ces  fignifica- 
tions  ont  leurs  partifans ,  &:  an- 
ciens ,&:  modernes.  Le  nombre 
cil  grand  de  ceux  qui  par  le  mot 
fortoit,  entendent ,  naijfoit,  fortoit 
de  la  terre.  Et  parce  que  ce  fleuve 
fe  partageoit  en  quatre  autres , 
dont  les  telles  font  éloignées  de 
la  province  d'Eden,  quelques-uns 
ont  imaginé  des  conduits  fouHcr- 
rains^par  où  les  eaux  de  cette  fon- 
taine alloient  chercher  des  iflués 
éloignées,  pour  former  le  Gange, 
le  Tigre,  l'Euphrate,  bc  le  Nil. 
Telle  efl  l'opinion  de  ceux  qui 
penfent  que  la  Fontaine  féellée, 
Fons  fignutiis  y  qu'ils  prétendent 
avoir  cfté  celle  qu'on  voit  enco- 
re aujourd'huy  entre  .Bethléem 
^  Hcbron ,  û  dont  parle  Salo- 
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mon  dans  le  Cantique  des  Can-  Cant.  4*^11. 
tiques,  eftoit  la  four  ce  des  qua- 
tre fleuves  5  &:  que  le  Jardin  fer- 
mé y  Hortus  conclufus ,  qu'ils  pla- 
cent au  mefme  lieu,  eftoit  le  Pa- 
radis terreftre.  Saint  Jean  de  Da-  joh.  Da« 
mas  sxft  figuré  que  l'Otean  a  ^^['•f'^ 

,  o  ^  .      orthod. 

efte  cette  iource,  &:  par  conle-  fîd.iibr.z. 
qvient  que  toute  la  terre  a  efté  cap.  :?. 
le  Paradis.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'encore  que  le  mot  de  fleuve 
foit  icy  employé  au  fmgulier ,  il 
a  néanmoins  une  lignification 
pluriere  ô^  coUedive ,  qui  com- 
prend les  quatre  fleuves.  Sur  ce 
fondement,  ayant  trouvé  les  four- 
ces  du  Tigre  ^  de  l'Euphratc 
allez  proches  l'une  de  Tautre  dans 
la  grande  Arménie,  ils  ont  cher- 
ché aux  environs  celle  du  Phi- 
fon  hL  du  Gehon  ;  6^  trompez 
par  quelques  convenances  de 
noms ,  ou  par  quelques  rapports 
fort  légers,  ils  ont  formé  diver- 
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Tondement 
de  l'opi- 
nion ,  qui 
fait  forttr 
les  qutitre 
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me  four  ce  , 
(y>  rentrer 
fous  hi  ter- 
re ,  fOHT  al- 
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les  conjcLlurcs,  qui  ont  toutes 
quelque  dctaut  clTcnticl ,  &:  ne 
répondent  qu  à  une  partie  de  la 
dcfcription  de  Moyfc.  Le  géo- 
graphe El-Idris  ,  quon  appelle 
mal  à  propos  Nubien,  quoy  qu'il 
y  ait  bien  plus  d'apparence  qu'il 
loit  ne  fujet  de  Roger  fccond, 
Roy  de  Sicile  :  ce  Géographe  , 
dis-je,  prévenu  de  la  créance  quo 
la  fource  de  ce  fleuve,  dont  par- 
le Moyfe,  eftoit  dans  le  Paradis, 
a  placé  le  Paradis  à  la  fouree 
du  Chamdan,grand  fleuve  de  la 
Chine. 

1 1.  Toute  bizarre  qu  eft  cette 
opinion  ,  de  ces  quatre  grands 
fleuves  nez  d'une  mefmc  iburcc, 
&  plongez  fous  la  terre,  prefquc 
aufli-toil  qu'Us  en  font  fortis , 
pour  aller  renaiftre  en  des  lieux 
fi  éloignez ,  elle  n'a  pas  laiflé  de 
trouver  créance ,  mefmc  parmy 
les  Payens,  6c  d'autant  plus  qu'il 
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fe  rencontre  de  grandes  conve-  t-^;^Pr 
nances  entre  ces  rivières.  Elles 
ont  des    debordemens  réglez  , 
quoy-que  par  des  caufes  différen- 
tes iFEuphratc  6^  leTigre,ccm- 
me  le  Po  &  plufieurs  autres,  à  cau- 
fe  des  neiges  des  montagnes,  qui 
fe  fondent  aux  approches  du  So- 
leil ;  le  Nil  &:  le  Gange, comme 
tous  ceux  de  la  Zone  torride,  à 
caufe  des  pluyes  qui  y  tombent, 
quand  le  Soleil  eft  vertical.  On 
trouve  les  me fme s  animaux  dans 
le  Gange,  bc  dans  les  autres  fleu- 
ves des' Indes ^  que  dans  le  Nil; 
comme  des  Crocodiles ,  &:  mef- 
me  des  Hippopotames,  H  Ton  en  Philoftr. 
croit  Philoftrate  &:  Oneficrite.  l^\^^f/,, 
Strabon  contredit   ce  dernier  ;  Oneficiir. 
mais  il  ell  vray  pourtant  que  le  ^"^^'  ^^^• 
Nil  n  eit  pas  la  feule  rivière  qui 
produife  ces  animaux.  Dans  cel- 
le de  Petzora ,  &:  dans  toute  la 
cofte  des  Samojedes,  qui  eft  vers 
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le  détroit  de  Vaygatz  ,  on  trou- 
ve un  animal  amphibie  ,  que  les 
Molcovites  appellent  Moifs^  qui 
eft  véritablement  une  cfpecc 
d'Hippopotame.  Cette  raifon  a 
bien  pu  faire  croire  que  le  Nil 
ôc  le  Gange  avoient  une  mefmc 
iburce  ;  puifque  Alexandre  ayant 
trouvé  des  Crocodiles  dans  le 
fleuve  d'Inde,  &:  des  fèves  fem- 
blables  à  celles  de  l'Egypte,  fur 
les  bords  d^  l'Acefine,  autre  ri- 
vière qui  fe  décharge  dans  l'In- 
de, ne  douta  point  qu'il  n'euft 
trouvé  la  fource  du  Nil.  Car 
toute  l'Antiquité  ,  peu  favante 
dans  la  Géographie  ,  a  cru,  mef- 
ine  depuis  le  temps  de  Marc  Paul 
Vénitien ,  qui  vivoit  il  y  a  qua- 
tre cens  ans ,  que  les  Ethiopiens 
eftoient  voifins  des  Indiens ,  &: 
les  a  fouvent  confondus ,  &  que 
le  Nil  venoit  du  Levant,  &  avoit 
fa  fource  dans  Içs  Indes.  Virg-ile 
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le  dit  clairement  ;  6c  le  Poëte  Virgil. 
Gratius,qui  eftoit  contemporain  ^^°^^.* 
d'Augufte  5  écrit  que  les  Roys 
d'Egypte  moilVonnoient  le  nard, 
qui  croift  fur  les  bords  du  Gan- 
ge.  On  croyoit  de  plus,  au  rap- 
port de  Paufàniàs  èc  dé  Philo-  Paufan. 
llrate,que  le  Nil  eftoit  u-  écou-^  piSa't. 
lement  de  l'Euphrate,  qui  ayant  vu.  Apoiu 
plongé  fes  eaux  dans  des  ma-  lit>.  i.c.  14. 
rais  j  renaiiloit  dans   l'Ethiopie 
fous  le^iiom  du  Nil.  Et  nous  fa- 
vons  enfin  par  le  témoignage  du 
Pcëre  Lucain,  Se  deBoëce,que  Lucan. 
quelques-uns  fe  font  perfuadé,  g^^.^- 
que  l'Euphrate  &  le  Tigre   a-  confor. 
voient  une  mefme  origine.  Voi-  ^^^-  ^• 
là  donc  les  fources  du  Gange, 
du  Nil  5  de  l'Euphrate  ,  6c  dû 
Tigre  rapprochées  ,   6c  mefme 
réîimes,  félon  la  Géographie  an- 
cienne j  bien  faufl'e  à  la  vérité, 
6c  bien  ridicule  ,  6c  qui  a  bien 
contribué  à  entretenir    Terreur 
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groflicrc   de   ceux  qui  ont  mal 
entendu  les  paroles  de  Moyfc, 
que  nous  examinons. 
L'opinion  III.  Majs  ceux  quï  fouftien- 

jut  fou^      j^^j^^     ^^^  ^^  fleuve  ,  qui  fortoic 

^tent  que        .         .^  r        i      t»  v 

f  fteuve  uEden  pour  arroier  le  raradis , 
jutfortoit  avoir  fa  Iburce  hors  du  Paradis 
wur'arro-  ^  à'Eicïi  ,  dc  que  k  mot  /or- 
"cr  lePam-  toit  y  ne  figuifie  pas  ndijp)ityVi\\\% 
^i" '"'''''  pafl'oit  d'Eden  dans  le  Paradis, 
\)orsduv:i.  iout  eu  plus  gtaud  nombre  &: 
'adis^       d'un  plus  arand  ncids.   Le  mot 

iEden.efi  ,\    ,        ^     ,         ^    ,    n  r        •  P  A 

m  eux  f on-  ^g^cdiebatîir,  dont  s  ciclcrvi  l  Au- 
^^e.  tcur  de  la  Vulgate  \  &C  o-^iD^dji-wJ^ 

que  les  Septante  ont  employé  j 
à  qiioy  répondent  les  traductions 
orientales  ,  exprimant  le  cours 
d'une  rivière,  &:  non  Ton  origi- 
ne. Le  terme  mefme  ^<y>  jot/è 
qui  fe  trouve  dans  le  texte  E- 
breu  ,  nous  donne  la  mefme 
idée.  Car  encore  qu'il  fe  trouve 
ailleurs,  àc  mefme  dans  Moyfe, 
pour   fignifîer   la  naiflance  des 
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cauxi  néanmoins  ces  expreflions 
eftant  figurées ,  U  ce  mot  ne  Te 
trouvant  point  employé  dans 
des  récits  hiftoriques ,  je  ne  vois 
pas  qu  on  en  puiflc  rien  conclure 
pour  fa  fignification  propre.  Auf- 
Il  les  Ebreux  ont  ils  pluiicurs  au- 
tres termes  bien  plus  propres 
pour  cette  fignification  ;  &:  ils 
n'en  ont  point  de  plus  propre 
que  ^V  jatft  dans  le  fcns  de  for- 
tu*  en  s'écoulant,  pour  paflcr  dans 
un  autre  lieu. 

IV.    La  chofe  mefmc    que  ^^/^//^i^- 
Moyie  décrit,  bien  conlideree,  dercrtptio7% 
nous  conduit  à  ce  mefme  fens.  mefme^  de 
Car  Eden  &:  le  Paradis   eftant  ^^'-^-"^ 
deux  lieux  difterens ,  comme  je 
Tay  montré  (  j'entcns  difterens , 
comme  le  tout  de  fa  partie  )  & 
l'Auteur  facré  ayant  voulu  dire 
que  le  fleuve  partoit  de  l'un  pour 
pafTer  en  l'autre  ;  il  a  exprimé  les 
deux  termes  de  cette  courfe^ 
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E  Jcn  ,  Se  le  Jardin,  &:  il  a  em- 
ployé les  mots  6l  les  particules 
les  plus  convenables  à  cette  ex- 
prefllon  ;  car  ^^>7  jat/à  ,  comme 
j'ay  dit ,  dans  fa  fignification  la 
plus  naturelle  5  veut  dire  fortir; 
&:  la  propofition  P  mi/t ,  qui  fe 
trouve  attachée  lu  mot  P^  Ederiy 
dans  le  mot  HJ^P  meeden ,  fert  à 
marquer  le  lieu  d'où  fe  fait  cet- 
te fortie.  Les  Septante  lont  fort 
bien  rendue  par  la  particule  c^, 
bc  la  Vulgatc  par  celle -cy  de. 
Dans  le  mot  fuivant  ,  T^'^VTh, 
lehafchcoth ,  j>our  arrofer ,  la  par- 
ticule exprimée  par  la  Icftre  ^> 
qu'on  employé  d'ordinaire  pour 
marquer  le  gérondif,  fignifie  la 
caufe  finale  de  cette  fortie  :  & 
les  paroles  fuivantes  pH-DiJ  eth- 
hdggan  y  le  Jardin  y  defigne  le 
terme  local  de  cette  courfe.  Que 
Il  par  ces  paroles ,  Et  un  fleuve 
fortuit  d'Edcn  pur  arrofer  le  Jir- 
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'din  y  Moylc  avoit  voulu  dire,  que 
ce  fleuve  fortoit  de  terre  dans 
Eden  ,  il  eft  tout  clair  que  Ton 
récit  auroit  efté  dcfcftueux,  ne 
difant  rien  du  cours  de  ce  fleu- 
ve :  àc  pour  eftre  complet ,  il  au- 
roit dû  efl:re  conceu  en  ces  ter- 
mes ,  Et  un  fleuve  avoit  fa  four- 
ce  dans  le  pais  d'Eden,  d'où  il 
s'écouloit  pour  aller  arrofer   le 
Jardin.  " 

V.  Cette  explication  eftantre-  on  com- 

^  ;.>.   mence  et 

ceue,nous  commençons  a  voii  ^^^^^^^^ 
un  peu  plus  clair  dans  la  fitua-  pim  preçi- 
tion  du  Paradis.   3'ay  dit  que  le  f^'J^^/J^^^ 
Paradis  efl:oit  fitué  fur  le  canal  parada. 
du  Tigre  ôc  de  TEuphrate  joints 
enfemble ,  entre  leur  jonction  ô^ 
leur  divifion»   Ce  canal  s'appelle 
aujourd'huy  Schat-el-Arab  y  c'ell- 
à-dire ,  Fictive  des  Arabes.  C'eft: 
le  fleuve  dont  Moyfe  parle  icy. 
Puifque  le  Paradis  occupoit  la 
partie  orientale  de  la  province 
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d'Eden,  comme  je  crois  Tavoir 
rolidcmenc  prouvé,  &:  que  le  fleu- 
ve qui  Tarrofoit,  pailoit  par  cet- 
te province  avant  que  d'entrer 
dans  le  Paradis ,  il  faut  de  toute 
neccffité  que  le  Paradis  ait  efté 
fitué  fur  un  des  détours  de  ce 
fleuve,  qui  aille  de  l'Occident 
à  rOrient.  Et  fi  Ion  veut  en- 
core quelque  chofc  de  plus  pré- 
cis 3  on  peut  entendre  ce  grand 
détour  que  fait  le  fleuve  vers 
l'Occident  entre  fa  jondion  &: 
fa  divifîon,  &  qui  eft  marqué  par 
Agathodarmon  dans  les  Cartes 
de  Ptolemée ,  &:  dire  que  le  Pa- 
radis efl:oit  placé  à  l'extrémité 
orientale  de  la  branche  méri- 
dionale de  cette  courbure.  Et 
par  conféquent  tous  ceux  qui 
l'ont  placé  dans  les  endroits  où 
ce  fleuve  coule  vers  l'Occident, 
ou  vers  le  Midy  fe  font  trom- 
pez. Il  pouvoir  bien  faire  quelque 
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autre  tour  dans  le  Paradis ,  puis 
reprendre  fa  courfe  vers  leMidy. 
Jofephe^ditqu  ilenvironnoit  cet-  Joreph, 
te  terre  de  délices^  Tinjm  bf  yujuh^u)  y^^^^\ 
-du)  y^MJ  ^t^ppiovioç.  Ce  que  je  ne  cap.  t. 
crois  qu  enpartie,eftant  perfuadc 
que  la  plus  grande  partie  du  Jar- 
din eftoit  fur  la  rive  orientale  du 
Tigre.  Je  prieleLcûeur  de  faire 
attention  fur  cette  remarque,  qui 
eft  très  -  importante  povu'  la  re- 
cherche que  nous  faifons. 

Chapitre    V. 

Continuation  de  l'explication 

du  dixième  Verfet. 

I.  }<louveUe  ambiguïté  de  ce  Verfet.    La  divi- 
Jlon    du  fleuve  fe  faifott  hors  du  fzrdin. 

II.  Les  quatre  tefies  en  quoy  fe  divifoit  le 
fleuve  ,   eftoient    quatre    fleuves    differens, 

III.  Pourquoi  ces  quatres  fleuves  font  ap- 
fêliez.  Tefies. 

I  .X  T  Erf.  10.    Et  de  la  tl  Je  ai-  ambiguïté 
V  "i^ifoit,  &  efiûit  en  quatre  ^^  «  '^'^'■- 
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ujfes.  Les  loix  de  la  Grammaires 
veulent  que  cette  particule  de 
là  fe  rapporte  à  ce  qu'il  a  nom- 
mé Ip  dernier  3  favoir  le  Jardin. 
Et  en  efïct ,  Moyfe  outre  les  au- 
tres marques  qu'il  a  données  de 
la  fituation  de  ce  Jardin ,  ayant 
entrepris  de  nous  la  faire  con- 
noiftre  par  les  rivières  ou  canaux, 
en  quoy  fe  divife  ce  grand  fleu- 
>  e  qui  le  baigne ,  la  defcription 
qu'il'  va  faire  de  ces  canaux  doit 
fe  rapporter  à  ce  Jardin.  Cepen- 
dant comme  le  Paradis  eftoit 
une  partie  d'Eden,  on  peut  con- 
fiderer  conjointement  Eden  &:: 
le  Paradis  dans  la  defcription  de 
ces  quatre  branches ,  par  ce  que 
la  divifion  s'en  faifoit  hors  de 
run&:  de  l'autre.  Moyfe  l'a  allez 
clairement  marqué  ,  quand  il  a 
dit  qu'un  fleuve  fortoit  d'Eden 
pour  arrofer  le  Jardin  :  car  ces 
paroles  nous  font  entendre  qu'il 
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n'y  avoit  qu'un  flevive  dans  le 
Jardin  &:  dans  Eden ,  ôc  partant 
que    la   divifion   ne   s'y    faifoit 
point.    Néanmoins   la  fubtilité 
des  Interprètes  n'a  pas  laiflé  de 
trouver   icy  de  qv^oy   s'exercer. 
Les  uns  difent  que  la  particule 
de  la  fe  rapporte  à  Eden,  Ô£  que 
le  fleuve  s'y  divife  en  quatre  ca- 
naux avant  que  d'entrer  dans  le 
Jardin.  D'autres  veulent  que  la 
divifion  fe  fafle  à  l'entrée  du  Jar- 
din, Ceux  qui  prétendent  que 
le  fleuve  fe  divife  dans  Eden , 
font  encore  partagez  entre  eux  ; 
les  uns  eflimans  qu'il  fe  divife  en 
quatre  canaux  dans  Eden ,  qui 
tous  quatre  entrent  dans  le  Pa- 
radis i  les   autres  n'en  recevant 
qu'un  dans  le  Paradis,  &c  répan- 
dant le  furplus  dans  Eden.    II 
s'en  trouve  qui  raffinent  encore 
davantage,  àc  veulent  qu'ilfe 
fafle  d'abord  une  divifion  du  fleu- 
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ve  en  deux  branches  ;  Se  un  peu 
plus  bas,  une  fubdivifîon  de  cha- 
cune de  ces  deux  branches  en 
deux  autres ,  pour  faire  les  qua- 
tre.  Mahomet  ,  homme  d'une 
imagination  libre   &:  féconde, 
n  cft    point  entré  dans  tout  ce 
détail,  lors  que  fuivant  fon  gouft 
^  fon  génie  ,  il  a  formé  l'idée 
d'un  Paradis    arrofé  de   quatre 
fleuves,  l'un  d'eau  pure,  l'autre 
de  lait,  l'autre  de  vin,&:  le  qua- 
trième de  miel.  Quoy  que  plu- 
fleurs  de  fes  fedateurs  ne  parlent 
que  des  trois  derniers ,  ne  com- 
ptant l'eau  pour  rien.    La  meil- 
leure &:  la  plus  faine  partie  des 
Interprètes  eft  perfuadée  que  la 
divifion  fe  faifoit  hors  du  Jardin. 
IL  Verf  lo.  Et  efioit  en  qua- 
tre tejles,    Plufieurs  Traducteurs 
ont  négligé  ces  deux  mots,  é* 
ejloit,  6l  ne  les  ont  point  reprc- 
fentcz  dans  leurs  verfions.   Les 
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Septante  font  de  ce  nombre,  &:  tre  fleuves 
apparemment  la  Vulgate  a  re-  *^#''^'*''. 
tenu  cette  omiflion  de  l'ancien- 
ne Italique  qui  avoit  eftè  faite 
fur  les  Septante.   Il  y  a  fujet  de 
s'eftonner  que  Saint  jerofme  qui  Hier; 
a  dit  que  l'arrangement  mefme  Epift.  lOf. 
des  paroles  de  l'Ecriture  eftoient  ^^l^^" 
des  myfteres,  n'ait  pas  fupplée 
ce  qui  manquoit  à  cet  endroit. 
Quand  la  fidélité  que  les  Tra- 
ducteurs ,  &:  prmcipalement  les 
Traducteurs    de   la    parole    de 
Dieu,  doivent  au  public,  &  à  ce 
facré^çriginal ,  ne  les  auroit  pas 
obligez  de  nous  tenir  compte  de 
ces  paroles,  l'éclairciflbment  feul 
de  la  matière,  je  veux  dire  de  la 
fituation  du  ]?aradis ,  devoir  les 
y  engager.    Car  quand  Moyfe, 
après  avoir  dit ,  que  le  fleuve  fe 
divifoit  après  la  fortie  du  Para- 
dis ,  a  ajoufté ,  &  efioit  en  quatre 
tefieSi  il  nous  a  voulu  faire  en* 
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tendre ,  à  mon  avis ,  que  cette 
divifion  formoit  quatre  canaux, 
qui  font  autant  de  fleuves  difté- 
rens  ô^  féparez/&:  qui  ne  fe  re- 
joignent point.  C'eft  donc  com- 
me s'il  avoit  dit.  Et  de  là  il  fe 
divifoit  &:  dcvenoit  quatre  tcf- 
tes  :  marquant  d'abord  la  divi- 
fion, 6c  enfuicc  l'cftct  6<:les  par- 
tics  de  la  divifion.   C'cil  le  fens 
qu'emporte  la  phrafe  Ebraiquc. 
De  mefme  que  dans  le  fccond 
sanQ.13.    livre  de  Samuel, pour  dire,^^^^^, 
'•  de  braques  gens;  TEbreur  porte, 

Soyez,  en  braves  gens.  De  mefme 
Matth.  l^.  que  faint  Matthieu  voulant  di- 
;.  re.  Et  les  deux  feront  une  chaire, 

a  retenu    le  tour  Ebraïque  de 
Gcn.i  14.  jvloyfe,  Et  ils  feront  deux  en  une 
chair.    Et  de  mefme  que  Saint 
I.  Joan.  7.    Jean ,  au  lieu  de  dire ,  Et  ces  trois 
^*  font  un ,  a  parlé  en  Hellenifte  , 

c  cft-à-dire  qu'il  s'cll  fervi  d'une 
phrafe  Ebraiquc  avec  des   ter- 
mes 


I 

i8. 
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mes  Grecs,  Et  ces  trois  font  eit 
un. 

III.  Verf.  10.  En  quatre  tefies,  Têurqmy 
Le  mot  capita ,  dont  s'eft  fer-  ^^'  ^''^^^'^ 
vi  l'Auteur  de  la  Vulgate ,  en  {^7^74 
traduilant   à  la    lettre   l'Ebreu  ^^Â^» 
O^îî^KT  rajchimy  a  trompé  plu- 
fleurs  Commentateurs.   Car  a- 
yant  trouvé  dans  Horace ,  dans  Horae. 
Properce ,  U  dans  quelques  au-  ^^^^*  ^^^^ 
très  Auteurs  Latins,  le  mot  ca-  Propert. 
fut,  dans  la  fignification  dey2/^r-  lib.i.Eieg^ 
ce,  fontaine,  ils  luy  ont  donné  "' 
icy  le  mefme  fcns ,  &  ont  jugé 
que  ce  fleuve  produifoi  t  les  four- 
ces  des  fleuves  que  Moyfe  va 
nommer.  Ils  fe  font  affeurémenc 
abufez  ;   car  les  mots  uZSWX^l 
rafchim ,  6<:  capita ,  font  pris  icy 
figurément  :  non  pas  félon  l'ex- 
plication de  quelques  Interprè- 
tes ,  pour  fignifier  des  fleuves  qui  . 
foient  les  chefs   &  les  princes 
des  autres  fleuves  du  pais ,  dans 

D 
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virgil.        j^  (^^^  q^ç  Viro;ile  a  dit,  Flu^ 

&  iEn.  8.    'viomm  rex  Endanm  î  ôc  en  par^ 
lant  du  Tibre  5  HeJperidHmregna^ 
tor  aquarum  ;  parce  que  le  mot 
niD^tÇ^K"!  rafchim  dans  cette  figni- 
fication  auroit  du  eftre  fuivi  du 
nom  de  la  chofç ,  dont  ces  fleu- 
ves auroient  efté  les  chefs ,  com- 
me ils  le  font  dans  ces  endroits 
de  Vu'gile  ^  &:  prefque  toujours 
dans  l'Ecriture  :  mais  il  eft  em- 
ployé pour  marquer  les  commen^ 
cemcns ,  les  abords ,  ce  qulfe  ren- 
contre le  premier.    Les  Septante 
ont  très  -  bien  exprimé  ce  mot 
par  celuy  d'iip;^'^.  Celuy  de  tefies 
en  François  a  louvent  le  mefme 
ufacre  ;  bc  c'eft  une  illufion  de 
Sevcr.  Ga-  Severien  &:  de  Glycas ,  d'avoir 
Yi^n^i    traduit  Vclo^ç  des  Septante  par 
xacm.         TT^-^dÇ ,  fontaines.  Nous  trouvons 
Î^V'^'a       en^'plulicurs  lieux  de  TEcriture  le 

Giyc.  Ann.  i     ,        .   .  ^,  i       / 

Pan.  1.       mot  de  V^-S  rofih ,  employé  mé- 
taphoriquement ,  pour  fignifier 
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Ventrée  d'un  chemin ,  &  rendu 
dans  les  Septante  par  le  mot 
d'  (i^')^y  &  par  celuy  de  CAfut  dans 
la  Vulgate.  Il  fe  prend  ailleurs 
pour  une  trouve  de  gens  de  guerre. 
En  ce  fens  les  Septante  le  tra- 
duifent  encore  par  op;^'.  Il  fe  ren- 
droit  fort  bien  en  Latin  par  le 
mot  â!agmen ,  qui  peut-eftre  ne 
conviendroit  pas  mal  au  palTage 
que  nous  examinons.  Car  Vu'-  Virgir. 
gile  a  dit ,  Fenit  agmen  aquarum,  Georg.  r. 
Et  c  eft  apparemment  dans  cette 
lignification  que  le  Tradudeur 
Samaritain  a  exprimé  le  mot 
dD^'ii^K'l  rafchim  par  celuy  de 
nez^olin  ,  qui  répond  à  l'Ebreu 
CUnTI}  noz^elim ,  c'eft-à-dire  des 
cours  d'eau  y  ducfus  aquarum  ^  &: 
non  pas  des  l/les ,  comme  porte 
la  verfion  de  la  Polyglotte  d'An- 
gleterre. Mais  le  fens  le  plus 
propre  ô£  le  plus  naturel ,  eft  que 
le  fleuve  fe  divifoit  en  quatre 

D  ij 
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telles ,  quatre  commenccmens  ^ 
quatre  entrées.  Et  ce  feroit  par- 
ler fort  proprement ,  que  de  dire 
de  quelqu'un ,  qui  au  fortir  du 
Jardin  fe  feroit  embarqué  fur  le 
fleuve  y   qu  après   avoir   navigé 
quelque   temps  ;  il  feroit  entré 
dans  le  Phifon ,  ou  dans  le  Ti- 
gre. En  cela  il  ne  faut  pas  confî- 
derer  le  grand  fleuve   avec  fes 
quatre  branches ,  par  rapport  au 
cours  de  fon  eau,  mais  par  rap- 
port à  la  difpofition  de  fon  lit. 
Il  le  faut  regarder  comme  un 
grand  chemin  3  dont  on  pourrcic 
dire,  qu'il  traverfe  une  foreft, 
de  que  delà  il  fe  divife  en  quatre 
chemins ,  foit  que  la  divifion  fe 
fafle  au-deffus  ou  au-deflbus  de 
la  foreft.  Moyfe  n'a  point  dit  fi 
celle  du  fleuve  fe  fait  au-deffus 
ou  au-dcilous  du  Paradis  ;  ni  fi 
elle  fe  fait  prés  ou  loin.  Ceftôit 
aflez  le  dire ,  que  de  nommer  les 


bu  Paradis  terrestre.  77 
quatre  canaux  ou  rivières  qui 
naifloient  de  cette  divifion.  Ces 
quatre  rivières  eftoient  fi  con- 
nues dans  les  lieux  où  Moyfe  é- 
crivoit ,  &:  aux  perfonnes  pour 
qui  il  écrivoit,  qu'il  lliffifoit  de 
les  nommer  pour  les  faire  con- 
noiftre.  Il  ne  s'en  eft  pas  pour- 
tant contenté  ;  &:  comme  pré- 
voyant que  les  lîecles  futurs  ^  Ô«: 
les  nations  éloignées  ,  qui  a- 
voient  part  auffi  au  deflein  de 
fon  ouvrage ,  auroient  befoin  de 
quelque  éclairciflement,  il  aap- 
pofé  des  marques  fi  claires  pour 
reconnoiftre  ces  rivières ,  qu'on 
ne  peut  s'y  méprendre  que  faute 
d'attention ,  de  ne  pas  voir  que 
les  quatre  rivières,  qui  parta- 
geoientle  grand  fleuve  du  Para-- 
dis,  eftoient  l'Euphrate  &:  le  Ti- 
gre au-deflus  ;  &:  au-  deilbus  les 
deux  branches  qui  diviient  le 
canal  commua  du  Ti^re  de  de 
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TEuphrate  ,  avant  qu'il  tombe 
dans  le  Golphe  Perfiquc.    C'cft 
ce  que  la  fuite  va  faire  voir. 


Chapitre    VI. 

Explication  de  lon';(teme 
Ferfet, 

I.  Idée  générale  d'd  cours  de  l'Euphrate  ^  du 
Tigre.  II.  La  face  du  fais  que  parcourent 
l'Euphrate  ^  le  Tigre  eft  bien  changée  de- 
puis Moyfe.  III.  L'Euphrate  dans  les  com^ 
mencemens  n'avoit  qu'un  feul  canal  qui  fe 
joignait  au  Tigre  ,  mais  depuis  on  en  a  tire 
plufieurs  autres.  I  V.  Autres  canaux  enco- 
re tirez,  de  l'Euphrate.  V.  Autres  change^ 
mens  arrivez,  en  ces  quartiers.  VI.  G)uel» 
ques-uns  ont  mé  fans  raifon  que  le  Tigre 
^  l'Euphrate  joints  enfemble  fe  feparent 
avant  que  de  tomber  dans  la  mer. 

idéegmf'  L'T'TErf  \\,  Le  nom  de  Vuî% 
raie  dii  \l  ^a  pfjifi^  .  c'efi  ctluy  cjui 

cours  de  ~  /  r  J    ^1 

l'Euphrate  toumoye  dans  toute  U  terre  ae  C  ha* 
&  du  Ti'  ruiiahy  oh  il  y  a  de  l'or.  Verf  1 1. 
^'^-  Et  l'or  de  cette  terre  efi  hon  :  la  efi 
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le  Bdellittm ,  &  la  pierre  d'Onyx, 
Avant  que  de  traitter  en  détail 
des  fleuves  du  Paradis ,  il  eft  ne* 
ceflaire   de  donner  au  Lefteur 
une  idée  du  cours  de  TEuphrate 
&;  du  Tigre ,  (ans  quoy  malaifé^ 
ment   pourroit-il  entendre  ce 
que  j'ay  à  dire.  L'Euphrate  a  fa 
fource  dans  la  grande  Arménie^ 
au  co^i  Septentrional  du  mont 
Abos,  qui  eft  une  branche  du 
Taurus.  Le  Tigre  a  la  fienne  dans 
le  mefme  pais,  au  cofté  meri-^ 
dional  du  mont  Niphate ,  autre 
branche  du  Taurus.    Ces  deux 
fources  font  éloignées  Tune  de 
l'autre  de  plus  de  cent  lieues. 
L'Euphrate  prend-  fa  courfe  du 
cofté  de  l'Occident ,  le  Tigre  du 
cofté  de  rOrient  :  &:  ils  eiïfer-* 
ment  la Mefopotamie ,  runecifç 
plus  fameufes  &  des  plus  fertiles 
contrées  de  la  terre.  Ils  fe  joi-. 
gnent  enfuite  par  plufieurs  ea* 

D  iiij 
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naux,  qui  enferment  l'ancienne 
Babylonie.   Puis  ne  faifant  plus 
qu'un  mcfme  lit  ^  ils  s'avancent 
vers  le  Midy ,  &  avant  que  de 
tomber  dans  le  Golphe  Perfique, 
ils   fe  fcparent   de   nouveau  bc 
enferment  dans  leurs  bras  une 
grande  ifle,  qui  s'appelloit  au- 
trefois Meflene ,  &:  qui  s'appelle 
prefcntcment  Chader. 
Xafaee  du       n     ]-)^  temps  de  Moyfe  la 
^arcoTrlnt    ^^^c  de  cc  pa'is  cftoit  bien  diffe- 
lEuphrate   rente  dc ce qu'clle  a  efté  depuis, 

$  t.^^''  ^^^  c^  q^'^lle  eftaujourd'huy  : 
€hangée  de-  l'induftrie  des  hommes  -,  la  puif- 
tuuMoyfe.  f^nce  dcs  Roys  d'Aflyrie ,  d'E- 
gypte, &:  de  Perfe,  &:  des  Cali- 
phes  5  qui  ont  efté  maiftres  tour 
à  tour  de  ces  contrées  ;  la  lon- 
gueur du  temps ,  la  violence  de 
L  mer,  &  les  débor démens  des 
rivières  ,    y   ayant    apporté   de 
grands  changemens.    Des  cinq 
xanaux  qui  portent  l'eau  de  l'Eu- 
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phrate  dans  le  Tigre ,  &:  dans  di- 
vers lacs  5  quatre  ont  efté  faits 
par  le  travail  des  hommes  ;  il  n'y 
a  que  celuy  qui  traverfoit  la 
grande  ville  de  Babylone ,  qui 
foit  naturel.  Il  femble  que  cela 
ne  s'aci  ^rde  pas  avec  Topinion 
de  quelques  anciens  Auteurs, 
qui  ont  écrit  que  FEuphrate  en- 
troit  dans  la  mer,  du  collé  du 
Couchant,  par  une  embouchu- 
re c^ui  luy  eftoit  particulière ,  &c 
difterente  des  deux ,  qui  luy  ont 
depuis  efté  communes  avec  le 
Tigre.  D'où  Ton  pourroit  con- 
clure que  du  temps  de  Moïfe  , 
l'Euphrate  ne  fe  joignoit  point 
au  Tigre.  Ces  Auteurs  ajou- 
tent que  ce  canal  à  force  d'eftre 
faigné  &c  détourné  par  les  Ara- 
bes Sccnites,  pour  arrofer  leur 
terroir  Ccc  &C  fterile  ,  eft  demeuré 
fi  foible  &  fi  exténué,  quil  n'a 
pu  continuer  fa  courfe  jufqu  à  U 

D  V 
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mer ,  comme  il  eft  arrivé  au  Rhin 
par    les    fréquentes    coupures, 

3ue  luy  ont  faites  les  Hollan- 
ois. 
t'Euphrate      l  H,    Mais  un  grand  fleuvc , 
tZliZe.   commerEuphrate,  enflé  deplu^ 
rneyis  n'a^    fieurs  rivicres ,  6c  qui  le  grollil- 

"^""z  V'iî  ^^^^  ^^^^  ^^^  ^^^  neiges  fon- 

'^quij}%-  dues  5c  des  avalaifons  du  mont 
gnoip  au     Xaurus  5  pouvoir  bien  fournir  à 
g";r.t  deux  canaux  dans  ces  commen- 
a  tiré  plu-  cemens,  puifqu'il  a  fourni  de- 
fr.T  "*'''"    P^^^  ^  ^^^^  d'autres.  Quelques- 
uns  ne  furent  faits  d'abord  que 
pour  remédier  aux  débordcmens 
qui    ruinoient    les    campagnes. 
Leur  nombre  fut  augmenté  de- 
puis pour  arrofer  celles  qui  man- 
quoient  d'eau.    Nabuchodono- 
for  ,  qui  fut  un  grand  prmce ,  &C 
de  haute  entrepnfe ,  fe  fignala 
dans  ces  ouvrages ,  &c  pour^  de- 
cra^Tcr  ce  pais  des  eaux  de  l'Eu- 
pluatc ,  qui  le  noyoient  entière- 
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ment  ,  tira  les   principaux   ca- 
naux :  &  pour  prévenir  la   fe- 
cherefle  qui  pouvoir  en  arriver , 
il  fit  de  grands  refervoirs  avec 
des  éclufes ,  &:  fe  rendit  maiftre 
de  ce  fleuve  indocile ,  &:  de  ces 
eaux  incommodes.    Mais  quoy 
que  cette  abondance  d'eau  puil* 
fe  avoir  fourni  d'abord  au  canal 
qui  tomboit  dans  le  Tigre ^  &:  à 
celuy  qui  alloit  vers  l'Arabie,  èc 
entroit  dans  la  mer ,  il  eft  néan- 
moins plus  croyable  que  l'Eu- 
plirate  n'avoit  qu  un  feul  canal 
naturel ,  qui  eftoit  celuy  qui  le 
joignoit   au  Tigre  ;  &  que  cet 
autre  qui  le  détournoit  vers  le 
Couchant,  eftoit  l'ouvrage  des 
Arabes.    Tous  les  Anciens ,  &: 
mefme  ceux   qui  ont  le  mieux 
décrit  ces  canaux  faits  à  la  main,, 
témoignent    fi  affirmativement 
^  fi  conftamment  que  FEuphra* 
te  fe  joignoit  naturellement  au 

D  vj 
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Tigre,  &:  que  ceux  qui  en  creu- 
ferent  d'autres  ,  ne  firent  que 
fuivre  Tindication  de  la  nature, 
qu'on  ne  fauroit  dire  le  contrai- 
re fans  témérité.  On  lit  dans  un 
ancien  fragment  d' Abydene , 
îufeb.  rapporté  par  Eufebe  ,  que  tout 
Ï'^P-  ,.,    ce  pais  eftoit  fi  couvert  d'eau 

Evans;,  lib,    ,      '^   -  , 

.5.  cap,  41.  dans  les  commencemens ,  quon 
l'appelloit  La  mer.  Cela  ne  pou- 
voir venir  que  du  débordement 
de  TEuphrate ,  dont  le  lit  eft  fort 
élevé  :  de  forte  qu'aux  ouvertu- 
res qui  fe  prefentoient  5  fa  pen- 
te naturelle  Temportoit  dans  les 
campagnes  plattes  des  Babylo- 
niens 5  &c  après  les  avoir  couver- 
tes,  il  tomboit  neceflairement 
dans  le  Tigre ,  qui  eftoit  proche , 
&:  dont  le  lit  eftoit  fort  bas.  Ce 
fut  cette  difpofition  qui  ofta  à 
Trajan  la  penfée  qu'il  avoir  de 
cirer  une  nouvelle  tranchée  de 
TEuphrate  au  Tigre  ,  pour  y  con. 
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duire  des  batteaux^  dont  il  vou- 
loit  faire  un  pont  fur  le  Tigre. 
Il  appréhenda  qu'il  ne  fe  fift  un 
trop  grand  écoulement  des  eaux 
de  l'Euphrate  ^  Se  qu'on  ne  puft 
plus  le  naviger. 

IV.Qaand  on  eut  remédié  à  ces  ^^'^^^  ^*' 
mondations  par  des  tranchées ,  ^^  ^^^^^  ^^ 
{  que  la  terre  de  ce  pays-là  fouf- 
froit  aifement ,  eftant  graffe  de 
molle ,  mais  qu'il  falloir  renou- 
veller  fouvent)  Se  par  des  éclufes^ 
les  Arabes  à  cet  exemple,  pour  fe 
défendre  d'un  mal  contraire ,  je 
veux  dire  de  la  fecherelfe  de  leur 
terre  fablonneufe  ,  comm^ence- 
rent  à  détourner  les  eaux  de  l'Eu- 
phrate de  lem-  codé  :  &e  après 
avoir  abbreuvé  leur  terroir,  ils 
laiflerent  aller  le  trop-plein  dans 
la  mer.  Ce  trop-plein  fut  tari  de- 
puis par  de  nouvelles  couppures. 
Peut-eftre  auffi  que  ce  conduit 
a  eftoit  qu'un  torrent  qui  cou- 
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loit  dans  la  mer  pendant  Tefté  y 
lors  que  l'Euplirate   fe  debor- 
doit.  Quoy  qu  il  en  foit ,  les  AC- 
fyriens  &c  les  Babyloniens,  qu'u- 
ne longue  poflefïion  faifoit  re- 
garder ces  eaux  comme  leur  pro- 
pre 5  s'oppoferent  à  ce  larcin  des 
Arabes  ;  &:  il  en  vint  de  grands 
demeflez  entre  ces  nations.    Il 
femble  que  ce  fut  pour  terminer 
cette  querelle ,  &:  rendre  aux  Ba- 
byloniens ce  qui  leur  apparte- 
noit,  qu'Alexandre  entreprit  de 
remettre  l'Euplirate  dans  ion  an- 
cien lit  3  en  bouchant  le  canal 
nommé  Pallacopas ,  qui  luy  fai- 
foit prendre  un  autre  cours.  On 
n'avoit  penfé  en  creufant  cette 
foffe,  qu'à  faire  ce  qu'on  avoit 
fait  en  creufant  les  autres,  fa- 
voir  à  empefchcr  les  déborde- 
mens  de  ce  fleuve ,  qui  arrivoienc 
tous  les  eftez,  enconduifant  fes 
eaux  dans  des  eftangs  &c  des  ma- 
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rais  :  mais  les  terres  des  Babylo- 
niens demeurant  à  fec  pendant 
le  refte  de  l'année,  ô^  celles  des 
Arabes  en  profitant  y  Alexandre 
voulut  remettre  les    chofes  en 
leur  premier  eftat  -,  ccmme  un 
Satrape  de  Babylcne  l'avoit  vou- 
lu faire  auparavant.  L'ouvrage 
fut  commencé  5  mais  la  mort  de 
ce  Prince  empefcha  qu'il  ne  fuft 
confommé  alors ,  comme  il  l'a 
elle    depuis».    Alexandre    vifita 
plufieurs  de  ces  conduits ,  les  fit 
nettoyer ,  ouvrit  les  uns  ,  bou- 
cha  les  autres,  $c  en  fit   faire 
quelques   nouveaux.     Plufieurs 
Princes  prirent  le  mefme  foin. 
On  voit  encore  aujourd'huy  le 
long  du  lit  commun  du  Tigre  &c 
de  l'Euphrate ,  à  droit  d£  à  gau- 
che, plufieurs  canaux  faits  à  la 
main.  Les  Perfes  ignorans  dans  la 
navigation ,  &:  dans  le  commer- 
ce ^  la  guerre  de  mer  3  ^  crai- 
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gnans  les  invafions  qu'on  pou- 
voie  faire  dans  leur  païs  par  le 
Tigre  &:  par  l'Euphrate,  avoient 
fait  faire  des  fauts  &:  des  cata- 
rades  en  divers  endroits  de  ces 
fleuves.  Alexandre  les  rétablit 
dans  leur  eftat  naturel  ^  en  forte 
que  les  vaifleaux  pouvoient  re- 
monter jufqu'à  Opis  6c  à  Seleu- 
cic  par  le  Tigre  ;  ôc  jufqu  à  Ba- 
bylone  par  l'Euphrate.  C'eft  ainfi 
que  l'art  luttant  contre  la  na- 
ture,  toute  cette  contrée  en  a 
efté  defio-urée. 
^^utres  y    D'ailleurs  la  mer  qui  s'en- 

arrivez,  en  ^^^^^  2.vec  impctuoiite  dans  le 
£es  quar^  Golplic  Pcrfiquc  par  le  détroit 
d'Ormus ,  Se  dont  les  marées  re- 
montent jufqu'à  trente  lieues 
dans  l'Euphrate  ,  vient  battre 
rudement  cette  cofte,  qui  eft  le 
fond  du  Golphe,  &  y  fait  beau- 
coup de  ravage.  Ces  violentes 
marées  avec  la  rapidité  du  Ti- 


êiers. 
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gre ,  &:  une  tempelle  qui  ilirvint, 
mirent  en  grand  péril  Trajan 
avec  fes  légions ,  vers  l'ifle  que 
produit  la  feparation  du  Tigre 
de  de  l'Euphrate.  Ce  païs ,  qui 
eft  plat  ^  eft  défendu  par  des  di- 
gues en  quelques  endroits  :  mais 
en  plufieurs  autres  l'entrée  ef- 
tant  prefque  libre  aux  eaux  de 
la  mer,  elles  tuent  par  leur  fel 
trop  acre  les  fruits  de  la  terre  ^ 
&:  la  rendent  fterile.  Ce  mefme 
Nabuchodonofor,  donc  j'ay  par- 
lé ,  qui  exécuta  de  lî  grandes  cho- 
fes ,  domta  cette  mer  par  de  for- 
tes digues,  comme  il  avoir  dom- 
té  l'Euphrate  ;  &  reprima  les 
brigandages  des  Arabes ,  grands 
voleurs  dés  ce  temps-là ,  en  fai- 
fant  baftir  la  ville  de  Teredon  à 
l'entrée  de  leur  païs.  Afl'ez  prés 
de  là  5  vers  le  Levant ,  les  eaux 
des  rivières  ont  cliarié  tant  de 
limon  à  leur  embouchure ,  que 
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la  mer  en  a  elle  bien  reculée. 
De  forte  que  le  Fort  de  Spafîne, 
fitué  fur  la  cofte,  entre  Tem^ 
bouchure  orientale  du  Tigre  èC 
celle  deTEulée,  qui  n  eftoit  au- 
trefois éloigné  de  la  mer  que 
d'un  peu  plus  d'une  demie  lieue  ^ 
s'en  trouvoit  éloigné  de  cin- 
r>Un.  hb.  6,  q^^nte  lieues  du  temps  de  Pline , 

cap.  17,       ^    .      n'  '1  >    n.    •  •    L 

qui  aflure  qu  il  ne  s  eitoit  point 
fait   ailleurs  un   fi  grand  ni  fi 
prompt  accroiflement.  ]'ay  pour- 
tant bien  de  la  peine  à  m'empeC 
cher  de  croire  qu'il  y  a  quelque 
erreur  au  chiffre  :  ce  qui  n'eft 
que  trop  ordinaire  dans  les  li- 
vres des  Anciens.  Je  fais  que  le 
Plin.  lib.     niefme  Pline  a  dit  après  Théo- 
Theophn^'  phrafte  ,  que  l'Euphrate  &  le  Ti- 
De  canir.     gj-g  j^c  chai'ient  point  de  limon  # 

slTap.^t*  ^^^^  ^^^^  ^^^  ^^  P^^^  entendre 
que  de  leurs  eaux  qui  font  prés 
des  fources  ;  car  toute  riviè- 
re qui  fc  dcborde  ,  devient  ne- 
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Ceflaircment  bourbcule  ,  ô^  les 
Voyageurs  modernes  rapportent 
que  les  eaux  de  TEuphrate  ap- 
prochant de  la  mer  font  fort 
jaunes  &:fort  limonneufes.  Ou- 
tre que  le  Fort  de  Spafme  n'eft 
point  fur  les  embouchures  de 
TEuphrate  &  du  Tigre,  ni  fur 
celle  de  TEulée ,  mais  fur  le  bord 
de  la  mer  entre  les  embouchu- 
res de  ces  rivières.  La  fuite  du 
temps  a  remis  la  mer  en  poffef- 
fion  de  fes  droits;  car  les  habi- 
tans  du  pais  montrent  preiente- 
ment  en  ces  quartiers  la  place 
d'une  grande  ville ,  qui  eft  fous 
l'eau.  Outre  tous  ces  change- 
mens ,  on  voit  le  long  des  rives 
de  l'Euphrate  &c  du  Tigre  les 
débris  de  plufieurs  belles  villes, 
dont  les  hilloires  anciennes  van- 
tent tant  l'opulence  d>c  la  gran- 
deur. ^^^  ^^^- 
VI.  Il  y  a  fujet  de  -s'étonner  ^l ont  mi 
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^"^ulifrrre  ^^  ^^^  §^^^  ^^^^^  éclairez  que 
e»  /'£«-  1^  Cardinal  Bellarmin,  les  Pères 
^hraie  Malvenda  &:  Bonfrere,  ayent  pu 
>;;^/.  /.  nier  que  le  Tigre  &  1  Euphra- 
/éprirent  te  jolnts  enfemble  ,  fe  feparenc 
^^omlTr  ^^  nouveau 5  avant  que  d'entrer 
élans  u  mer.  daus  la  mer.  Quj  deviendra 
Beilarm.      donc  cette  crrande  ifle  que  for- 

De  erat.  ,         r       ^     •  r 

prim  hom.  tneleur  leparation ,  li  nettement 
cap.  II.  décrite  par  Philoftorge  ,  qu'on 
d^'pa'rad.  ^^mme  aujourd'huy  Chader, 
cap.  48.  *  lors  qu'il  dit  qu  elle  eft  habitée 
Bonfrer.  in  par  les  Meflenicns ,  qu'elle  eft 

Gen,  1.  II.     *        .  /  •        1»  1 

Phiioftorg.  environnée  en  partie  d  eau  de 
îib.  5.  cap.  mer,  &:  en  partie  d'eau  douce, 
^-  favoir  de  deux  grands  fleuves 

que  produit  le  Tigre ,  en  fe  par- 
tageant avant  que  d'entrer  dans 
la  mer  >  Et  il  ne  faut  pas  pren- 
dre pour  une  exaggeration  ce 
qu'il  dit  de  la  grandeur  de  ces 
deux  canaux ,  puifque  celuy  du 
Tigre  &:  de  l'Euphrate  a  deux 
fois  Ô«:  demi  la  largeur  de  la  Sei- 
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ne  à  Paris,  quoy  que  tves- pro- 
fond ;  &c  une  lieuë ,  en  appro- 
chant de  la  mer.  Joignez  au  té-  Steph.  iù\ 
moignage  de  Philoftorge ,  celuy  ^***^«'"»^ 
d'Afinius    Qoadrauus    dans    le       ^ 
Géographe  Stephanus  ;  qui  dit 
que  ce  pais  nommé  Meflene,  eft 
enfermé  entre  le  Tigre  ôc  TEu- 
phrate.  Joignez -y  encore  celuy  Ptoiem; 
de   Ptolemée ,  qui  donne  deux  ^^^*  ^*  ^^P5 
embouchures   au  Tigre  ,  l'une  ^' 
orientale  &:  l'autre  occidentale, 
èc  place  la  ville  de  Teredon  au 
milieu.  Mais  les  chiffres  de  la 
pofition  de  cette  ville  font  fans 
doute  defedueux  dans  cet  Au-» 
teur ,  car  elle  n  eft  point  dans 
rifle,  mais  fur  la  rive  Arabique 
du  canal  occidental,  ^  on  en 
montre  encore  aujourd'huy  les 
ruines.  loignez-y  de  plus  le  fuf^  Xiphif. 
frage  de  Xiphilin ,  qui  rapporte  ^^^i^^' 
que  Trajan  fe  rendit  maiftre  de 
cette  ifle  nommée  Melfene^  que 


Heracl, 
Peripl. 


Teixeir. 
Relat.  de 
fon  voyag. 
chap.  3. 
Theven. 
Tom.  1. 
Ht.  3.  chap. 
4î 
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fait  le  Tigre  vers  fon  embouchu- 
re, &:  où  il  penfa  périr.  Joignez- 
y  de  plus  celuy  de  Marcien  d'He- 
raclée ,  qui  parle  de  l'embouchu- 
re orientale  du  Tigre ,  &c  qui  en 
fuppofe  par  confequent  une  oc- 
cidentale. Et  joignez-y  enfin  ce- 
luy des  Voyageurs  de  ces  der- 
mers  temps ,  &c  principalement 
de  Teixeira  Portvigais ,  &:  de  M. 
Thevenot  François ,  qui  ont  veû 
&:  décrit  la  divifion  de  ces  deux 
canaux. 


^^ 
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Chapitre, VII. 

Continuation  de  l'explication 
de  l*on:(^iéme  l^erfet. 

I.  V opinion  la  plus  commune  touchant  le  Thi^ 
fon  ,  efi  qne  c  efl le  Gange.  IL  Fondemens 
de  cette  opinion  ,111,  (^111  ne  fatisfait  peu 
aux  objections.  I  V.  D'autres  ont  crû  que 
le  Phifon  efi  l'Inde  i  d'autres  l'Hydajpei 
d'autres  l'HyphaJis  ;  V.  Hayîhon  ,  l'Qxus  i 
V I,  plufieurs  Rabbins  ,  le  Nil  ,•  V  IL  d'au- 
tres ^  le  Phafe  i  VIII.  quelques-uns ,  le 
Danube  ;  I  X.  quelques  autres  ,  le  Nahar^ 
tnalca  ;  X.  ^  d'autres  enfin,  le  canal  orien- 
tal des  deux  en  quoy  fe  partagent  le  Tigre 
^VEuphrate  joints  enfemble.  XI  On  fait 
voir  que  le  Tkifon  efi  le  canal  occidental  des 
deux  en  quoy  fe  divi fient  le  Tigre  &  l'Eu- 
phrate  joints  enfiemble.  XII.  L'origine  du. 
mot  Phifion  fiert  à  le  prouver.  XI  IL  Plu- 
fieurs fiav  an  s  hommes  ont  eu  quelque  connoij^ 
fance  de  ce  que  c  efi; que  le  Phifion.  XIV.  Le 
Phifion  a  depuis  communiqué  fon  nom  à  d'au- 
tres rivières. 

I.  T  T  Erf.  II .  Z^  nom  de  l'un  ejl  ^'opinion 

V   Phifon,  Il  faut  icy  fous-  tlnJZ 

entendre  le  mot  à^  fleuve ,  qui  ^hmt^  U 
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^hifon ,  efi  çQ.  exprime  dans  la  fuice  en  par- 
1%'.''  ^'  lant  des  autres.  Celuy-cy  eft  le 
premier  des  quatre,  qui  faifoient 
le  partage  du  grand  fleuve ,  qui 
fortoit  d'Eden  &  du  Paradis.  Ce 
feroit  une  grande  entreprife,  fort 
cnnuyeufe  pour   le  Leûeur,  SC 
plus  encore  pour  moy ,  de  rap- 
porter en  détail  les  diverfes  opi- 
nions que  l'on  a  eues  fur  ce  fleu- 
ve, &  les  noms  des  Auteurs  qui 
les  ont  propofées,  &  les  raifons 
dont  ils  les  ont  appuyées,  &c  de 
m'amufer  à  les  examiner ,  &C  à 
les  contredire.  Je  les  toucheray 
feulement  en  paflant ,  eftant  per- 
fuadé  que  la  meilleure  manière 
de  les  réfuter ,  ce  fera  de  cher- 
cher foigneufem^ntlaverité,  &C 
de  tafcher  après  l'avoir  décou- 
verte, de  la  bien  établir  ;  car 
cela  fait ,  tout  ce  qui  s'en  éloi- 
gnera tombera  de  foy-mefme. 
L'opinion  la  plus  ancienne,  6c  la 

plus 
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plus  univcrfcUcmcnt  receuë,  eft 
que  le  Phifon  eft  le  Gange.  To-  Jorcph. 
fephe  fcmble  en  eftre  le  premier  -^"^'4-  ^^^• 
auteur;  &:  elle  a  efté  fui  vie  par  Eufeb.  De 
Eufcbc,  parfaint  Ambroife,  par  JocisEbr. 
faint  Epiphane,  par  faint  Jcrof-  itmcî°c4' 
me ,  par  faint  Auguftin ,  par  plu-  3. 
fieurs  autres  Pères  deTEglife,  &:  ^P'^^'; 
par  la  plufpart  des  Interprètes  ,  cap^  /g. 
&c  des   Théologiens  modernes.  Hier.Epfn:. 
Elle  l'a  efté  par  les  Indiens  mef-  t.^'.^f' 
me  5  &c  c'eft  fur  quoy  ils  fe  font  Qu^ft. 
fondez  pour  croire  que  le  Ganee  ^^'-  r"^ 

ar  •  5  1     n*         ,  ,  t>      Genêt, 

iaint,  qu  il  ettace  leurs  péchez  Auguftin: 

&:  les  finaifie,  lors  qu'ils  s'y  bai-  ^^  'c^^^-  «-^^ 
gnent;  &:  qu'il  les  iauvera  après  eau' 7!^*^* 
leur  mort 3  fi  Ion  y  plonge  leurs 
corps. 

1 1.    Cette  opinion  s'eft  prin-  ^«'^^^•^^^^^ 
cipalement établie,  fur  la  beau-  1:!'"^" 
té,  les  richefles,&:  les  commodi- 
tez  de  ce  fleuve ,  dont  les  livres 
des  Voyageurs  font  pleins.  Car 
encore  qu'Arrien  ait  écrit  que  Arriva 

E 
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tous  les  Indiens ,  chez  qui  Ale- 
xandre porta  la  guerre ,  eftoient 
fans  or,  il  y  en  avoir  pourtant 
dans  leur  terre;  &  Moife  a  cù 
co-ard  à  la  nature  du  pais ,  &c  non 
aux  mœurs  des  habitans.  Il  eft 
certain  que  le  Gange  a  de  l'or 
dans  fcs  fables,  &i'urfes  rives î 
ou  on  le  met  au  premier  rang  des 
fleuves  qui  donnent  des  pierres 
prccieufcs  ;  que  les  royaumes  de 
Golccnda  &  de  Bifnagar  ,  qui 
font  fur  la  cofte  occidentale  du 
Golphc  de  Bcng;alc,  où  le  Gange 
fc  décharge,  font  abondans  en 
perles  &C  en  pierres  precieules,  SC 
que  ne  paroiflant  pas  vray-(cm- 
blable  que  de  médiocres  rivières 
fortiflcnt  d'un  heu  prépare  &  em- 
belli de  la  mam  de  Dieu,  on  ne 
pouvoir  attribuer  cet  honneur 
qu'aux  plus  fameux  fleuves  du 
monde.  Amiî  la  beautés  les  n- 
chcflcs  du  Gange  ont  fait  croire 
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<ju  ilvenoit  du  Paradis,  &  cette 
créance  Fa  fait  eftimer  fainr. 
Mais  de  plus  comme  ceux  qui 
veulent  que  le  Phifon  foit  le 
Gange,  veulent  auflî  que  leGe- 
hon  loit  le  Nil,  on  découvre  un 
autre  motif  qu  ils  ont  eu  d'en- 
trer dans  ce  lentiment.  C'eft  ce  , 
partage  de  rEcclefiaftique ,  où  il 
cft  dit  de  Dieu,  qu'il  emplit  tout  EccU.  14. 
de  fdgeffcy  comme  le  Phifon ,  ^  35'^^^^- 
comme  le  Tigre  ati  renouveaU'  : 
qu'il  remplit  l'çntendement  y  com- 
me l'Euphrate,  ^  comme  le  'Jour- 
dAÎn  au  temps  de  la  mol  ([on  :  qu'il 
fait  briller  la  doctrine  ainf  qu'u^ 
ne  lumière  ,  &  comme  le  Gehon  au 
temps  de  la  vandange.  Les  Pères 
en  iifant  ce  partage  ie  font  per- 
iuadez  que  l'Auteur  avoit  com- 
mencé le  dénombrement  de  ces 
fleuves  par  l'Orient ,  &:  l'avoit 
fini  à  l'Occident,  fui vant  la  cou- 
tume des  Ebreux ,  de  regarder 
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rOrient  dans  leurs  dcfcriptions 
Géographiques,  &:  de  mettre  par 
confequent  le  Septentrion  à  leur 
gauche,  &  leMidy  à  leur  droite  ; 
&:  qu  ainfi  le  Phifon  eftant  le  plus 
oriental  de  ces  cinq,  il  ne  pou- 
voiteftre  autre  que  le  plus  noble 
des  fleuves  d'Orient,  qui  efl  le 
Gange.   Le  Tigre  vient  après, 
comme  le  plus  oriental  des  qua- 
tre autres  s  puis  TEuphrate  5  le 
Jourdain  enfuite  j  &c  enfin  le  Ge- 
hon,  qui  devoir  eftre  le  plus  fa- 
meux  des  fleuves    d'Occident; 
comme  le  Gange  de  ceux  d'O- 
rient} &c  ils  n'en  ont  pas  trouvé 
de  préférable  au  Nil.  Mais  je  ne 
vois  rien  qui  nous  oblige  de  croi- 
re, que  le  faint  Auteur  ait  eu 
cette  veuë  en  difpofant  ainfl  ces 
rivières ,  Se  qu'il  ne  les  ait  pas 
nomm.ées  au  hazard. 
nui  ne  fi-       III.  Lors  qu'on  a  pofé  ce  fon- 
Usfritp^    dement,que  le  Phifou  eft  le  Gaa- 
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^c  y  on  ne  s'cft  point  embarairé  ^î^»-'* 
de  robjeftion  qu'on  pouvoit  rai- 
ibnnablement  faire,  lur  la  diftan« 
ce  de  fa  fource ,  6c  de  celles  des 
autres  fleuves  qui  venoient  du 
mefme  lieu  j  ce  qui  auroit  fait  le 
Jardin  prefque  auifi  grand  que  la 
terre.  On  a  eu  recours  à  des 
conjeaures  frivoles  ,  ou  à  des 
fictions  fans  preuves ,  ou  au  mi- 
racle 3  qui  eft  le  refuge  ordinaire 
de  ceux  à  qui  la  raifon  ne  four- 
nit point  de  defenfe,  &c  un  moyen 
feur  pour  fouftenir  les  opinions 
les  plus  bizarres.  On  avoir  oui 
dire  fauffement  que  le  Tigre  &c 
TEuphrate  fortcient  d'une  mef- 
me fource  j  6c  on  avoir  ouï  dire 
verirablement  qu  afl'ez  prés  de 
cette  fource  ils  fe  plongeoient 
fous  la  terre,  Se  reparoiflbient 
bientoft  après.  On  n'a  point  exa- 
miné la  longueur  de  cette  cour- 
fe  cachée,  &:  on  a  donné  une 

E  iij 
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énorme  étendue  à  une  érenduë 
de  peu  de  lieues.  On  a  dit  que 
cette  prétendue  fource  avoir  par- 
tagé les  eaux  en  quatre  fleuves^ 
&:  que  ces  flc^uves  s'eftoicnt  en- 
fuite  cachez,  fous  la  terre,  &  qu'a- 
prés  de  longs  détours  fecrets  &c 
inconnus,  qu  ils  avoient  faits  fous 
divers  pa  is,  &:  fous  divcrfcs  mers, 
ils  cftoicnt  allé  rcnaifkre  au  bout 
du  monde.  Sur  ce  principe  on  a 
choifi  les  fleuves  qu'on  a  vou- 
lu ,  pour  en  faire  le  Phifon  6c  le 
Gchon.  Et  véritablement  fleuve 
pour  fleuve,  on  ne  pouvoit  mieux 
choifir  que  le  Gange. 
j>' autres         I  V.  Ccux  qui  fans  aller  fi  loin 

T^j^'  ^f  ^^^^  ^^^^ft^z  )  l'Inde,  ou  à 
efi  l'Inde  i  THydafpc  qui  s'y  joint,  ou  à 
d.  entres  THyphafis  Qui  s'y  iomt  aulTi ,  fe- 
d'autres ,  ^^u  quclqucs-uns ,  ou  qui  entre 
VHyfn.-'fis  i  daus  la  mcr  par  fa  propre  embou- 
chure, félon  d'autres ,  y  ont  trou- 
vé une  partie  des  mefmes  avan- 
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tatr-s    que  les  aunrs  ont  trouvez 
da^slcGange.  L'Hydafpe  porte 
de  l'or  &C  des  pierreries.  &  Phi-  P^^-'^ft-f 
loftoi-o-e  pour  prouver  que  1  Hy-  ^^^ 
phaiis^'eft  le  Phiion,  dit  qu'il  por- 
te l'arbre  du  Girofle,  que  les  ha- 
bitans  du  païs  croyent  eftre  un 
des  arbres  du  Paradis  -,  &:  quil 
guérit  en  un  inftant  ceux  qui  s'y 
plongent  dans  l'ardeur  de  la  te- 

vre.  ,     . 

V     Mais  je  ne  puis  deviner  naythm, 

quelle  raifon  a  eue  Haython  ^^^'^^'^^ 
prince  d'Arménie,  6c  Religieux 
de  l'ordre  de  Prenionftré,  quoy 
que  fort  inftruit  des  aftaircs  du 
Levant,d'appeller  Pliifon  la  gran- 
de rivière  d'Oxus  ,  qui  tombe 
dans  le  cofté  oriental  de  la  met 
Cafpie,  nonobilant  que  tous  les 
écrivains  Arabes  l'appellent  Ge-* 
bon ,  perfuadcz  que  c  eft  le  fleu- 
ve de  ce  nom  qui  fort  du  Para- 
dis. 

E  iiij 
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V  I.  D'ailleurs  plufieurs  Rab- 
bins au  grand  collier,  5c  mefme 
des  plus  anciens ,  avec  les  Ara- 
bes, Se  entre  autres  le  Tradu- 
cteur de  l'Ecriture  imprimé  en 
Angleterre ,  ont  ajugé  au  Nil  le 
titre  de  Phifon,  pour  les  mefmes 
confiderations  qu'on  Ta  ajugé  au 
G^nge. 

VIL  Ceux  qui  ont  prétendu 
que  c  eftoit  le  Phafe ,  fi  renommé 
par  la  conquefle  de  la  Toifon, 
n'ont  pas  efté  en  peine  d'y  trou- 
ver de^  l'or.  Sa  fource  n'eft  pas 
éloignée  de  celles  du  Tigre  6c  de 
l'Euphrate.  Ses  eaux  font  d'une 
bonté  exquife.  On  trouve  quel- 
ques perles  dans  les  mers  voifî- 
nes ,  mais  fi  roufies ,  que  les  ha- 
bitans  ne  daignent  pas  les  ramaC 
fer.  Mais  je  ne  vois  pas  où  l'on  y 
trouvera  l'Onyx ,  ni  aucunes  au- 
tres pierres  précieufes,  ni  le  Bdek 
lium:  &:  je  vois  encore  moins, 
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comment    de  la  Colchide   on 
pourra  faire  le  pais  de  Chavi- 
lah. 
VIII.    Cefaire ,  frère  de  faint  l**'h^^^' 
regoire  deNazianze,  àc  Sève-  nube» 
rien  Evefque  de  Cabales ,  n'ont  c^far 
point  aflcùrement  penfé  à  toutes  Dialog.  r. 
ces  convenances^  quand  ils  ont  ^ ^\ 
avancé  que  le  Danube  cft  le  Phi-  nom*  j.  in 
fon.    Car  encore  que  quelques  Hexaëm. 
anciens  Auteurs  ay ent  mis  le  Da- 
nube au  nombre  des  fleuves  qui 
portent  For  &:  les  pierreries ,  &: 
que  la  Hongrie  qu'il  traverfe ,  &: 
la  Bohême  qui  en  eft  proche, 
puillent  luy  en  avoir  fourni ,  je 
ne  penfe  pas  qu'on  y  ait  jamais 
trouvé  ni  perles,  ni  Bdellium,  ni 
que  TAUemagne  ait  jamais  pré- 
tendu à  l'honneur  d'eftre  Cha- 
vilah.  Plufieurs   favans  perfon- 
nages  de  l'antiquité,  fore  habi- 
les gens  d'ailleurs ,  ont  efté  fore 
i^norans  dansUGeographie.Ce- 

E  Y 
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faire  que  je  viens  de  citer ,  veut 
queeemefmePhifon,  qu'il  croie 
eftre  le  Danube  ,  ne  laiilc  pa5 
d'eftre  aufli  le  Gange  &:  l'Inde  j 
&:  que  ce  fleuve  après  avoir  par- 
couru l'Ethiopie  &c  l'Elymaidc 
qu'il  s'imagine  eftre  le  pais  de 
Chavilah  ,  aille  tomber  dans 
rOcean  vers  Cadis. 

I X,    Mais  ceux  qui  ont  cra 
que  ce  pouvoit  eftre  le  Nahar- 
malca,  l'un  des  canaux  qui  joi- 
gnent l'Euphrate  au  Tigre,  n  ont 
penfé  ni  à  ces  convenances,  ni 
à  la  nature  de  ce  canal ,  qui  fut 
fait  par  Nabuchodonofor ,  &C  par 
cette  raifon  fut  appelle  Ndhar-^ 
malca  par  les  Chaldéens,&  Fleu^ 
ve  royal çzxIq^  Grecs _,  &  qui  par 
confequeat  n'cftcit  pas  du  temps 
de  Moife,  &  moins  encore  du 
temps  Q  Adam.  Ils  euilicnc  mieux 
fait  de  prendre  le  parti  de  ceux^ 
qui  ont  avoue  de  bonne  foy , 
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qu'ils  ne  connoiiVoient  point  la 
ikuation  de  ce  fleuve. 

X.  De  tous  ceux  qui  fe  font  &  d'autres 
trompez  dans  la  recherche  qu'ils  ^^;^ 
en  ont  faite ,  les  plus  excufables ,  d^s  deux  en 
6c  les  moins  éloio;nez  de  la  vcri-  ^«^/T^j;^-^- 
te  5  ont  eue  ceux  qui  ont  cru  que  x/^?v  é» 
le  Phifon  eft  le   canal  oriental  l'Euphm'e 
des  deux  qui  font  le  partage  du  ^J-J^l]^^'^" 
Tigre   &C  de  l'Euphrate ,  après 

qu'ils  fe  font  joints  prés  d'Apa- 
naée ,  &c  avant  qu'ils  entrent  dans 
la  mer.   Calvin ,  comme  je  l'ay  Caîv.  m 
déjà  remarqué  5  a  efté  le  premier  ^caii/D- 
auteur  de  cette  opinion.  Scali-  emcud. 
ger  Ta  fort  louée,  &:  s'y  eft  atta-  ^^"^P^^^^'- 
ché,  &c  enfuite  beaucoup  d'au-  fj^,  ^^^ 
très.  Ils  ont  pu  trouver  des  per-  Epift.  44- 
les  5  des  pierreries ,  &:  de  l'or  fur 
les  bords  de  ce  canal  ;  mais  afliL 
rément  ils  n'y  ont  pas  trouve  le 
païs  de  Chavilah. 

XI.  Après  avoir  fait  voir  ce  ^^_  A'^ 
que  Le  Phifon  n'cû  point  ^  il  rcfte  ^l'i-Jr^'",/ 

Evj 
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le  canal  oc-  ^ç    f^Jj-^    y^ir    CC    qu'il    cft.    J'ay 

'J;L'r'//''  déjà  dit  que  c  eft  le  canal  occi- 
^i^oyfe  di-  dental  des  deux  en  quoy  fe  divi- 
g;;  ^     fent  le  Tigre  &c  FEuphrate  joints 
enfemble.     Pour    en   demeurer 
d'accord ,  il  faut  fe  fouvenir  que 
Moife  écrivit  fon  Pentateuquc 
dans  l'Arabie  Pierreufe  ;  &C  que 
des  quatre  fleuves  dont  il  a  par- 
lé ,  ce  canal  eftoit  le  plus  proche 
deiuy.  De  forte  que  l'ordre  na- 
turel vouloir  qu'il  le  nommaft  le 
premier.  Celuy  qui  fe  prefentoic 
enfuite  ,  eftoit  le  canal  oriental  ; 
6C  je  montreray  qu'en  effet  ce 
canal  eft  le  Gehon,qu'il  a  nom- 
mé le  fécond.  Ayant  pafle  ce  ca- 
nal, ô£  tournant  à  gauche  pour 
revenir  au  lieu  d'où  Ton  eftoit 
■parti ,  on  rencontre  le  Tigre,  dZ 
■enfuitc  l'Euphrate  :  6c  c'eft  l'or- 
dre que  Moife  a  fuivi.  Comme 
fi  je  voulois  faire  le  dénombre- 
ment des  quatre  plus  grandes 
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rivières  de  France  ,  moy  eftant  à 
Paris  ,  &:   qu'après  avoir  com- 
mence par  la  Loire ,  je   conti- 
miafle  par  la  Garonne ,  Tordre 
naturel  voudroit  que  je  paflaffe 
enfuite  au  Rholhe  ,  U  que  je 
vinfle  finir  à  la  Seine  cette  efpe- 
ce  de  cercle.  De  plus  il  faut  re- 
marquer, que  Moïfe  a  donne 
plus  de  marques  pour  reconnoil- 
tre  le  Phifon,  que  pour  aucun 
des  autres;  parce  que  celuy-là 
eftant  connu ,  on  ne  peut  prei- 
quc  plus  fe  méprendre  aux  au- 
tres, lia  donc  attaché  quelques 
indices  aux  deux  fuivans ,  le  Ge- 
hon,  6c  le   Tigre,  6c  aucun  a 
l'Euphrate ,  qui  ne  peut  devenir 
douteux  quand  on  a  la  connoil- 
fance  des  trois  autres. 

XII.  L'origine  du  mot  P/'/yî;^ 
contribue  encore  a  le  diftinguer. 
Car  la  plufpart  des  Grammai- 
riens Ebreux  conviennent  qu  il 
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vient  du  verbe  ^^^^ftifch,  qui 
fignifîc  regorger,  ejhe  en  a-hondan-^ 
ce  i  s'augmenter,  Je  multiplier }  ou 
de  r\V^  pa/cha,  quifignifîey?  r/~ 
fandre  y  parce  que  ,  comme  je 
Tay  déjà  dit,  les  marées  font  fî 
violentes  bc  fi  hautes  dans  cette 
extrémité  du  Golphe  Perfique, 
que  nonobftant  les  digues ,  elles 
ne  lai  fient  pas  d'entrer  allez  a- 
vant  dans  les  terres ,  qui  font  fort 
molles  &  fort  baflcs.  Ainfi  toute 
^QiiQ  CQ^Q  eft  pleine  de  lacs ,  de 
marefcagcs,  ôc  de  fables,  com- 
me Strabon  le  remarque.    Du 
trmps  de  Mo'ife,  lors  que  Tare 
n' avoir  encore  rien  oppofé  à  ces, 
attaques,  il  eft  croyable  que  les 
débordemens  cftoicnt  bien  plus 
grands  qu'ils   ne  font  mainte- 
nant. On  ne  peuvoit  donc  pas 
donner  un  nom  plivs  convenable 
à  ce  canal  fv  fujrt  aux:  inonda- 
tions,  que  celuy  de  P/^i/3;2,  que 
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Joicphc  a  fortbien  explique  par  T-^^^^    , 
le  mot  7à.é<^i,ccik-^-ditoaho»-  ,.,,p\. 
^<,»..;&:Scal.§er  encore  mieux,  Scaiig.D. 

par  ccluy  de  ttAm^A'-'-'S?'  '  'l"'  ",o"^"  temp.  iib. 
fie  le  débordement  de  U  marée ,  le  ,, 
aux  de  la  mer.  U  Auteur  de  l'Ec-  £^'''-4- 
ckfiaftiquc  a  tait  allufion  à  cet- 
te origine ,  lors  qu'il  dit  de  Dieu  , 
aii'il  remplit  tout  de  figcfe  com- 
me le  Fin  fin .  ]e  fçais  qu'on  alle- 
<Tue  plulleurs  autres  etymologies 
de  ce  mot  :  mais  celle  que  je  pro- 
pofe  eft  autorifée  du  fuftrage  des 
Grammairiens  les  plus  eftimez. 

XIII.    SchicKard  Profelleur  ?'«/'«:' 
AUeman ,  homme  imguiier  dans  ^^^  ^^^  ,^ 
k  conuoillance  des  langues  o-  ^^^ 
ricntales,  U  des  aftaircs  du  Le-  ^^^^  ^^^„^ 
van--    femble  avoir  entrevcu  la  c'eSt  q«e  l' 
vérité,  lorsqu'il  a  knt  dans  fon  rfc</»». 
Commentaire  fut  le  Tarich  des 
Rois  de  Perfe ,  qu'il  eft  perfuade 
qu'il   faut   cherclier    le  Phifon 
dans  l'Arabie,  &  que  tous  ks 
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fleuves  du  Paradis  tombent  dans 
le  Golphe  Perfique ,  par  des  em- 
bouchures afliz  proches  les  unes 
cXop.      ^^^  autres. ^^  Steuchus  en  parle 
plus  expreilement  encore,  en  di- 
sant que  le  Phifon  part  de  l'Eu- 
phrate  &  prend  fon  cours  vers 
les  Arabes   Chavilatéens.    Il  fe 
trompe  toutefois,  en  ce  qu'il  ne 
fait  pas  venir  le  Phifon  du  Tigre 
&  de  TEuphrate  joints  enfcm- 
ble,  mais  de  l'Euphratc  avant  fa 
jondion.  Les  Arabes  ont  donné 
droit  au  but,  quand  ils  ont  dit 
que  le  Phifon  eftoit  le  canal  de 
l'Euphrate  qui  pafle  prés  deBaf- 
iora.   Quelques-uns  d'entre  eux 
avoient  donné  ce  nom  au  Nil, 

comme  je  l'ay  déjà  marqué  ;  mais 
d'autres  plus  cLurvoyans  fe  font 
détrempez  &:  ont  reconnu  la  ve- 
nte. Il  faut  confulter  fur  cela 
Ciggeius  &  Gohus.  Je  ne  fçais  fi 
c  eftdes  Arabes,  ou  de  fa  propre 
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erudinon,  qui  eftoit  fort  écen-  Tom.  5. 
due,  que  le  Père  Kuxher  Jefui-  ^^^^^{,, 
te  a  pris  la  carte  Géographique  Amb.  pag, 
qu  il  a  inférée  dans  la  defcription  "^^^^ 
qu'il  a  faite  de  la  Tour  de  Babel,  xurr.  Bab. 
Il  reprefente  dans  cette  carte  le  Hb.  1.  cap. 
cours  des  quatre  fleuves ,  le  Phi-  ^* 
fon ,  le  Gehon,  le  Tigre ,  &:  l'Eu-. 
phrate ,  &:  donne  le  nom  de  Phi- 
lon  au  canal  occidental ,  de  le 
nom  de  Gehon  au  canal  orien- 
tal 3  qui  partagent  le  Tigre  Se 
TEuphrate  joints  enfemble.  M.  Boch. 
Bochart,  qui  fe  refervoit  à  s' ex-  p^^^^^] 
pUquer  plus  nettement  ô<:  plus  iib.5.cap, 
au  long  dans  fon  Traité  du  Para-  ^• 
dis  terreftre ,  nous  laifl'e  deviner 
fon  fentiment ,  lors  qu'il  dit  en 
paffant,  dans  fon  livre  Des  ani- 
maux de  la  fainte  Ecriture ,  que 
le  Phifon  eft  cette  branche  de  Teixcîr; 
TEuphrate,  que  Teixeira,  dans  Voyag.acs 
la  Relation  de  fon  voyage  des  j^'^^j^çj^'^ 
Indes  en  Italie ,  dit  qui  fe  porte  j^  '  ^  ^' 
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dans  le  Golphe  Pci  fiqvie ,  du  co{^ 
téduCarif*,  présdeBak'.ren.  Le 
Canf  eft  une  ville  fur  la  cofte 
orientale  de  l'Arabie ,  qui  a  don- 
né au  Golphe  Perfique  le  nom 
de  mer  d'Elcatif ,  qu  il  porte  au- 
jourd  huy  :  &:  Baharen  eft  une 
lile  du  niefme  Golphe  ,  éloignée 
du  Catif  d'environ  dix  lieues, 
dont  j'auray  occafion  de  parler 
Voyag.  de  dans  la  fuite.  M.  Thevenot,  dans 
^-  ^^^~     les  Relations  de  fes  voyages,  dé-^ 

-rcn.  Tom.  i       ti      i-      "^     v,         /r 

i.  liv.  5.  crit  ce  canal.  11  dit  qu  il  palle 
chap.  ^.  &  entre  la  terre  ferme  de  Baffora, 
^^'  &c  Tille  Chader ,  tirant  droit  au 

Midy  i  que  le  canal  oriental  por* 
te  le  mefme  nom  que  portent  le 
Tiare  &:  l'Euphrate  joints  en-. 
femble^ô^  s'appelle  ^^/^^/-^/-^r^^, 
c  eft-à-dire ,  Rivière  des  Arabes  , 
&:  que  ces  deux  bras  forment  la 
grande  ifle  Chader,  à  laquelle 
Teixcira  donne  plus  de  quatre- 
vingt  lieues  de  long.  Je  croy  qvi'il 


DU  Paradis  terristre.   i  i  f 
a  enrendu  des  lieues  Efpagnolcs , 
qui  en  fcroicnt  prés  de  fix-vingt 
des  noftres.  Le  canal  qui  ferme 
cette  iflc  du  collé  duCouchant, 
cft  apparemment  ccluy  qu  Ale- 
xandre fit  ouvrir  dans  un  terrein 
pierreux  &:  plus  folide,  que  le 
canal  naturel  par  où  l'on  navi- 
geoit  vers  l'Arabie,  qui  n'en  ef- 
toit  pas  éloigné  de  deux  Iieùes. 
Ce  dernier  qui  eftoit  celuy  dont 
parle  Moife,  fe  bouchoit  ailé- 
ment  par  le  reflux  de  la  mer  -,  fon 
fond  mou  &C  aifé  à  remuer  ne  fai- 
fan t  pas  grande  réfitlar ce.  C*ei- 
toit  proprement  celuy  -  là ,  qui 
s'appelloit  Phifon  :  mais  parce 
que  celuy  d'Alexandre  luy  a  fuc- 
eedé,  &:  en  eftoit  fi  proche,  je 
luy  ay  eonfervé  fon  nom ,  fuivanc 
Tufage  ordinaire  5  qui  ne  change 
pas  les  noms  des  rivières ,  quand 
on  change  leur  cours ,  ou  leur 
embouchure  -,  non  plus  que  les 


rtvteres. 
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noms  des  villes,  quand  on  les 
fait  changer  de  place. 
i'dTliT  ^^^-  Le  nom  de  Phifon  ef- 
lommuni-  toit  particulier  du  temps  de  Moi- 
^ué fin  nom  fe  à  ce  canal  occidental  ,  qui 
tf.Z'!''  tiroit  vers  l'Arabie  :  mais  il  fe 
communiqua  depuis  au  Tigre 
méfié  avec  TEuphrate  :  &:  des 
noms  du  Phiion  &:  du  Tigre 
joints  enfemble ,  on  fit  celuy  de 
Pafitigris,  qui  a  depuis  pafle  jvif* 
qu'au  canal  oriental.  De  forte 
que  les  noms  de  Tigre,  d'Eu- 
phrate,&  de  Pafitigre,  furent 
donnez  prefque  indifféremment 
à  toutes  les  parties  de  TEuphra- 
te,  qui  font  entre  fa  jonûion 
avec  le  Tigre,  &:  la  mer.  Com- 
me aujourîhûy  le  nom  de  Schat- 
f/-^r4^,c'eft -à-dire  Fleuve  Ara* 
hique ,  fe  donne  prefque  à  toutes 
ces  mefmes  parties.  Et  pour  au- 
gmenter encore  la  confufion ,  les 
foldats  d'Alexandre  revenans  du 
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Levant  ,  donnèrent  au  fleuve 
Oroatis ,  qui  borne  la  Sufiane  du 
cofté  de  rOrient ,  le  nom  du  Pafi- 
tigre,  qui  la  borne  du  collé  de 
rÔccident.  Soit  qu  ils  s'y  méprif- 
fent,  ou  qu'ils  le  fillent  exprès, 
afFedant  de  donner  des  noms  il- 
luftres  aux  lieux  où  ils  portoient 
leurs  armes ,  pour  augmenter  la 
réputation  de  leurs  victoires. 
Ainfi  ils  donnèrent  le  nom  de 
Caucafe  à  la  montagne  de  Paro- 
pamife ,  U  le  nom  de  Tana'is  à 
la  rivière  d'Orexarte.  Les  Hifto- 
riens  venans  enfuite  à  écrire  les 
conquefles  d'Alexandre  fur  les 
relations  de  ces  foldats,  Se  ne 
diftinguant  point  le  faux  Pafiti- 
o-rCj  je  veux  dire  l'Oroatis,  d'a- 
vec le  véritable,  c'ell-à-dire  le 
Tigre ,  ils  ont  fait  des  Pafitigres , 
non -feulement  de  ces  deux  ri-- 
vieres ,  mais  encore  de  l'Euléc, 
qui  eft  le  mefme  que  le  Choafpc^ 
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iclon  quelques-uns  ;  &:  qui  fcloA 
d'autres  ne  fait  que  le  recevoit 
dans  Ton  lit  :  6c  après  luy  avoir 
donné  le  nom  de  Pafitigrc,  ils 
luy  ont  donné  celuy  du  TigiC 
mefme ,  &:  celuy  de  rEuphiatc. 


Chapitre    VIIL 

Continuation  de  l'explication 
de  lonT^îème  Verfet. 

ï.  l^iverfes  opinions  touchant  la  terre  de  Cha- 
'vilah.  I  1.  On  fait  voir  la  véritable  fiiua- 
îion  de  U  terre  de  Chavilah,  qtu  parcourt 
le  Phifon. 

Diverfes      I.  T  T  Erfct  II.   C'c/  celuy  qui 
opinions  y    tôHYn&je  dans  toute  U  terre 

terre  de  deChdvtlah.  Lcs  plus  fures  mar- 
chavilak.  ques  pour  rcconnoiilre  le  Phi- 
fon 5  font  celles  que  Moife  y  a 
appofées^  lors  qu'il  a  dit  qu'il 
arrofe  la  terre  de  Chavilah  ; 
qu'on  trouve  dans  cette  terre  de 
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bon  or,  des  perles,  ou  du  Bdel- 
lium ,  &  la  pierre  d'Onyx.  Si  je 
fais  donc  voir  que  ces  mar- 
ques conviennent  uniquement 
au  fleuve  que  je  prétends  eftre  le 
Phifon,  on  ne  pourra  pas  con- 
tefter  mon  fentiment.  C'eftoit 
par  là  que  dévoient  commencer 
ceux  qui  ont  recherché  la  fitua- 
tion  de  cette  rivière ,  dont  j'ay 
rapporté  les  différentes  opinions. 
Car  fi  après  avoir  découvert  un 
pais  de  Chavilah,  fécond  en  or, 
en  perles ,  &  en  pierres  précieu- 
fes  ,  ils  y  enflent  découvert  un 
fleuve  qui  cuft:  eu  quelque  jon- 
aion  avec  le  Gehon,  le  Tigre  , 
&c  l'Euphrate ,  ils  auroient  rai- 
fonné  confequemment,  en  con- 
cluant que  ce  fleuve  devoit  efl:rc 
lePhifon.  Mais  au  lieu  décela, 
ils  ont  placé  le  Phifon  là  où  il 
leur  a  plu ,  &:  quafl  à  T avanture , 
^  ils  ont  enfuite  nommé  Cha- 
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vilah  le  pais  qu'ils  avoicnt  choifi 
pour  y  mettre  le  Phifon.  Et  com- 
me les  deux  plus  communes  opi- 
nions 3  de  celles  que  j'ay  rappor- 
tées 5  font  que  le  Phifon  ell:  le 
G-ingc,  ou  qu'il  cft  le  canal  orien- 
tal des  deux  qui  partagent  le  Ti- 
gre &:  l'Euphrate  après  leur  jon- 
dîion  :  aufli  les  deux  plus  com- 
munes opinions  touchant  Cha- 
vilah  5  font  que  c'cft  la  partie  des 
Indes  que  parcourt  le  Gange, 
comme  la  plufpart  des  Pcres 
l'ont  crû  j  ou  que  c'cft  la  Sufia- 
ne,  qui  eft  à  l'Orient  de  ce  canal. 
jorcph.  Jofephc  3  fuivi  par  faint  Jerofmc, 
Antiq.  iib.  ^  ^^^  pluficuts  auttcs,  a  imagi- 
Hieronr  ^i^  ^^^e  aun'e  Chavilah  en  Afri- 
Qh?^;^  que,  du  cofté  du  Couchant,  &:  a 
donné  ce  nom  à  la  Getulie ,  fans 
en  apporter  aucune  raifon.  Je 
n'en  vois  point  d'autre,  que  la 
conformité  qui  fe  trouve  entre 
les  mots  de  Chavilath  6c  de  Ge- 
-  tulie , 


Ebr.  in 
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tiilic,  lors  qu'on  en  tranfpofe  les 
lettres.  Si  cette  preuve  a  lieu,  il 
faut  recevoir  toutes  les  anagram- 
mes ,  comme  des  argumens  (ans 
réplique. 

1 1.  Pour  trouver  Chavilah ,  il  on  fait 
falloir  fuivre  les  traces  que  les  '^''\\'' J.'' 
Hcrivams  lacrez  ont  marquées,  tuanonde 
Dans  le  dixième  chapitre  de  la  ^"^  ^^rre  de 
Genefe ,  où  la  difperfion  des  na-  ^«j^^l^  ' 
rions  5  qui  fe  fit  après  la  confu-  ^^«^^  ^« 
fion  de  Babel,  eft  tres-exade-  ^^'^'^- 

écrite ,  &:  ou  les  noms  des  7. 
Patriarches    &:    des  fondateurs  ^^"-  J.^' 
des  nations  ,  qui  font  prefque  &fpa?i. 
tous  les  mefmes  noms  que  ceux  i3- 
de  ces  nations ,  on  trouve  deux 
Chavilah  j  l'un,  fils  de  Chus  ;  &: 
l'autre,  fils  de  Jeftan.  M.  Bochart 
qui  a  expHqué  ce  chapitre  dans 
fon  Phaleg  avec  beaucoup  d'éru- 
dition, montre  que  ce  dernier 
Chavilah  eft  fondateur  de  la  na- 
tion qui  habite  le  païs  de  Chau- 
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Un,  fitué  fur  la  cofte  orientale 
du  Golphe  Arabique,  à  Tocci- 
dent  deTArabie  Heureufe.  Cet« 
te  contrée  n'a  aucun  rapport  a- 
vec  celle  que  nous  cherchons  ; 
mais  bien  l'autre,  qui  a  pris  fon 
nom  de  Chavilah  fils  de  Chus , 
comme  nous  Tenfeigne  le  mefme 
Boch.Phai.  M.  Bochart.  Moife  &c  l'Auteur 
lib.4.cap.  ^^  liyj-e  de  Samuel,  indiquent 
cin.  lî.      bien  nettement  la  fituation  de  ce 
18.  *  pais  de  Chavilah ,  lors  que  pour 

I.  sà^.  ifr   exprimer  les  deux  extremitez  de 
^'  l'Arabie  voifme  de  la  Terre  Sain-. 

te  ,  ils  nomment  Chavilah  &: 
Sur.  Sur  eftoit  un  defert  à  l'en-- 
trée  d'Egypte  ,  vers  l'extrémité 
du  GolpTie  Arabique.  H  falloit 
donc  que  Chavilah  fuft  à  Tau-, 
tre  cofté  de  l'Arabie,  vers  l'ex- 
trernité    du    Golphe   Perfique , 
c  eft-a-dire,  commençant  à  l'Oc- 
cident de  l'embouchure  du  ca- 
nal c^ue  je  prêtées  eftre  k  Phi- 


DU  Paradis  TERRESTRE,  iij 
fon  ;  ôc  s'étcndant  vers  le  Midy, 
le  long  de  la  cofte  occidentale  de 
ce  Golphe ,  jufques  vers  le  Catif. 
Et  Jofephe  rapportant  les  mef-  jofeph. 
mes  faits,  qui  font  expofezdans  Antiq.iib. 
ces  endroits  de  Moïfe  &:  du  livre  ^'  "^*  ^' 
de  Samuel,  Se  voulant  marquer 
les  mefmes  bornes  de  cette  dif- 
tance,  au  lieu  de  Sur,  met  Pelu« 
fe ,  la  première  ville  qu'on  ren« 
contre  en  allant  de  la  Paleftine 
en  Egypte,  le  long  de  la  mer  ;  dc 
au  lieu  de  Chavilah  ,  il  met  la 
mer  Rouge  ou  Erythréenne,  dé- 
jQgnant  clairement  par  ces  paro- 
les la  fituation  de  Chavilah.  Les 
habitans  de  ce  païs  n'ont  pas  efté 
inconnus  aux  Auteurs  profanes. 
Ils  les  nomment  Chavlothéens  , 
Chablafiens  ,  Chavlafiens  ,    dc 
Chaveléens  ,  noms   manifefte  - 
ment  dérivez  de  celuy  de  Cha- 
vilah ,  ou  Chavilath  (  ainfi  que 
ce  nom  s'écrit,  quand  il  cft  en 
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rec^ime  )  &:  les  placent  entre  les 
Nabathéens,  àc  les  Agréens,  peu^ 
pies  Ifmaëlites  d'origine ,  habi- 
tans  l'Arabie  Deferte ,  affez  prés 
de  l'extrémité  du  Golphe  Perfi- 
stcuch.       que.   Plufieurs  favans   hommes 
Cofmop.      modernes  ,  Steuchus  entre  au- 
chronfc*.     très,  Beroalde,  Grotius  ,  Hor- 
lib.  X.         mus  ,  &C  Bochart,  ont  reconnu 
Gcn''x  n    ^^^^^  fituation  de  Chavilah ,  &: 
Hom^'in  '   ont  bien  veù  que  ces  peuples  que 
suipit.        -Q  yiensde  nommer ,  en  ont  pris 
f'"-^^^-    le  nom  &  la  fituation.  Peut-eftre 
Boch.phai.  Calathua,  ville  de  l'Arabie  De- 
Prsf.&iib.  ç^^^^  Pcolomée  place  vers 

^•"^'"'    lesmefmes  lieux,  a-t-cUe  icy 
quelque  rapport. 
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Chapitre    IX. 

Continuation  de  l'explication  de 
l'onzième  Verfet ,  f0  com- 
mencement de  l'explication  du 
douzième. 


ï.    Or   d'Arabie»  II.  &  principalement  de 

Chavilah. 

I.  /'^  E  n'eft  pas  tout  ;  il  nous  O/*  i^Ara- 

V^  faut  trouver  icy  de  l'or , 
&:  de  bon  or.  Cela  ne  fera  pas 
difficile  ;  car  les  Auteurs  facrez 
&  profanes  vantent  fort  l'or  6c 
les  richefl'es  de  l'Arabie.  Diodo-  Diodor. 
re  écrit  que  l'on  trouvoit  dans  ^^°-*'^5» 
l'Arabie  de  l'or  naturel,  d'une 
couleur  fi  vive,  qu'elle  reflem- 
bloit  à  l'éclat  du  feu  ;  &c  fi  pur 
qu'il  n'avoit  point  befoin  de 
coftion  ni  de  raffinage  pour  eftre 
purifié.  Vers  l'Occident  de  cette 
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contrée  l'or  eftoit  en  fi  grande 
abondance  dans  le  pais  des  Ali- 
léens  àc  des  Caflanites  ,  qu'ils 
reftimoient  moins  que  l'argent , 
que  le  cuivre ,  &  que  le  fer.  On 
peut  juger  des  richefles  des  Sa- 
béens ,  &  des  autres  Arabes ,  par 
les  prefens  que  la  Reine  de  Saba , 
&  tous  les  Rois  d'Arabie  firent  à 
Salomon,  6^  parplufieurs  autres 
témoignages  de  l'Ecriture;  &:par 
ce  qu'a  écrit  Agatharchide,  que 
les  Sabécns  avoient  empli  d'or 
la  Syrie.  Plulieurs  peuples  d'A* 
rabie  portoient  le  nom  de  Sa- 
béens.  Mais  pour  venir  à  Cha- 
vilah  5  qui  eftoit  fur  la  code  oc- 
cidentale &:  méridionale  du  Gol- 
phe  Perfique,  on  ne   peut  pas 
Bzech.  17.   clouter  qu'Ezechiel  ne  parle  de 
ao,&icq.   ^^^^  ^^-  eftoient  fituez  fur  la 
mefme  code ,  lors  qu'il  dit  à  la 
ville  de  Tyr ,  que  les  marchands 
d'Arabie,  de  Dedan,  U  de  Ge- 
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dar ,  luy  fourmfloient  leurs  den- 
tées-, que  ceux  de  Saba  &  de 
Regma ,  y  trafiquoient  d  or ,  de 
pierres  precieufes ,  &:  de  toutes 
fortes  d'aromates  i  que  Haran, 
Chêne,  6<:  Eden;  Saba,  Affur, 
U  Chelmad,  luy  vendoient  tou- 
tes fortes  de    marchandifes   de 
prix.  Toutes  ces  nations  avoient 
beaucoup  de  communication  en- 
tre elles  par  TEuphrate ,  &:  par 
le  Golphe  Perfique  :  &:  il  faut 
remarquer  en  particulier  que  le 
Prophète  joint  Eden ,  région  où 
eftoit  fitué  le  Paradis  ,  à  Saba 
\oifme  deChavilah.  Ceft  enco- 
re à  cette  Saba ,  qu'il  faut  rap- 
porter   les   paroles  que  David 
adreffe  à  Jefus-Chrift  fous  la 
perfonne  de  Salomon,  dans  le 
Pfeaume   prophétique  foixante  P^alm.yt, 
^  douzième:  lors  qu'il  luy  pré-  ^'^^'^^^ 
dit  que  les  rois  de  Saba  luy  ap- 
porteront des  prefcns  &:  de  l'or 
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Matth.  1.     de  leur  pais  :  predidion  qui  fut 
^'  "•  accomplie ,  quand  les  Mages  ve- 

nus d'Arabie ,  félon  la  plus  com- 
mune opinion  ,  prefenterent  à 
noftre  Seigneur  de  Tor,  de  l'en- 
cens,  &:  de  la  myrrhe.  Rhegma, 
dont  parle  Ezechiel,  elloit  en-  1 
core  une  ville  d'Arabie ,  fituée 
fur  le  mefme  Golphe ,  fertile  en 
or  &  en  pierreries. 

ti^'''ltd  ^  ^'  ^'^^^^^^  ^ft^^^  ^onc  fi 
ch^Xh.  ^  ^^^i^plie  de  richeffes ,  &:  principa- 
lement d'or  3  &:  d  un  tres-bon  or, 
on  ne  peut  pas  douter  qu'elle 
n'en  fift  un  grand  commerce  a- 
vec  les  provinces  voifines ,  fi- 
tuées  le  long  de  l'Euphrate,  qui 
eftoit  alors  le  pais  du  monde  le 
plus  peuplé  :  &c  la  province  de 
Chavilah  eftant  frontière  entre 
ces  états,  il  falloit  de  neceffité , 
qu'outre  l'or  de  fon  cru ,  elle  en 
euft  encore  beaucoup  des  pro- 
vinces voifines  dans  fes  maga.- 
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zins ,  par  les  pafl'ages  6c  les  entre- 
pofts  h'equens.des  marchands. 

Chapitre    X. 

Continuation  de  l'explication 
Au  douzième  Verfet. 

I.  jyiverfe s  opinions  Jkr  lafignificatiou  Un  mer 
Eheu;-\^^2  Btàol^ch.  II.  Les  deux  plus 
probables  font ,  celle  qui  vent  que  ce  fit  t  une 
Gomme  aromatique  >  (^  ^^lle  ^^i  '^^^^  ^i*'  ^^ 
fuient  des?  erles,  III.  La  plus  célèbre  pef- 
che  de  perles ,  qui  foit  au  monde  ,  fe  fait 
prés  de  Chavilah.  IV.  On  trouvait  aujft 
beaucoup  de  Bdellium  dans  le  mefmepaïs. 

I.  T    E  mot  Ebreu  rty^^  Bedo--  Diverfes 

X^lach,  que  i'ay  rendu  par  f^'l'''''/'^ 
celuy  de  Bdellium  ,  elt    traduit  ùon  du  mot 
bien  diverfement  par  les  Inter-  ^^'J^^ 
prêtes.    Les    Septante  veulent  nSiS 
qu'il  fignifie  icy  TEfcarboucle ,  Beiolach, 
i^  dans  Tonziéme  chapitre  des 
Nombres  ,  le  Cryftal.    Ils  font 
fuivis  dans  la  première  explica- 
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tion  par  la  plulpart  des  Pères 
jofeph.  Grecs  &:  Latins.  Saint  Jerofme 
^c^'i!'^*  ^P^^^  Jofephe,  &:les  trois  Inter- 
^'  ^  ^'  ^'  prêtes  Grecs ,  Aquila ,  Thcodo- 
tion ,  &:  Symmaque ,  rendent  ce 
mot  par  celuy  de  BdelUum ,  qui 
eftune  gomme  odoriférante,  que 
quelques  -  vms  croyent  eftre  T A- 
mme.  Il  s'en  trouve  qui  penfent 
que  ce  foit  l'Ebene,  ou  le  Poi- 
vrier, ou  le  Giroflier.  LeTradu- 
fteur  Perfe  veut  que  ce  foit  le 
Berylle.  Les  Tradudeurs  Ara- 
bes 5  &:  le  Syriaque,  quelques 
Rabbins ,  U,  Saadias  Gaon  à  leur 
tefte,  &  un  grand  nombre  de  fa- 
vans  hommes  à  leur  fuite ,  fouf- 
tiennent  que  ce  font  des  Perles. 
D'autres  Rabbins  prétendent 
que  ce  foit  le  Cryftal  -,  d'autres,  le 
Diamant  j  d'autres,le  Jafpe^  d'au- 
tres, l'Emeraude  ;  ou  quelque  au- 
tre  pierre  precieufe. 
]'i^,  S'L.    n.  De  toutes  ces  opinions ,  les 
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deux  plus  probables ,  &:  qui  ont  hUs  opi^ 
le  plus  partagé  les  favans,  Cont ,  '^^- 
celle  qui  explique  BedoUch ,  une  ^eut  que  ce 
Gomme  aromatique,  &:  celle  qui  M  «»* 

-,         1-  1      T^      1         T  rr  Gomme  aro^ 

1  explique  des  Perles.  Le  paiiagc  ^^^^^,,,  ^ 
du  livre  des  Nombres ,  qu'on  al-  &  celle  qui 
lègue  pour  preuve  decette  der-  --/-/' 
niere  opinion ,  me  paroift  fi  de-  PerUs, 
cifif,  que  je  ne  vois  pas  quelle  Num.ii.7- 
exception  on  luy  peut  oppofer; 
car  Moïfe   voulant   décrire    la 
Manne,  dit  quelle  eftoit  fem- 
blable  à  la  graine  de  coriandre, 
èc  de  la  couleur  de  Bedolach.  Or 
il  paroift  par  une  autre  de  fer  i- 
ption  de  la  Manne ,  qui  fe  trou- 
ve dans  l'Exode ,  qu'elle  eftoit  Erod.  lè.  ' 
blanche,  félon  la  verfion  des  Se-  14. 
ptante  -,  ce  qui  convient  aux  Per- 
les ,  auifi-bien  que  la  rondeur  de 
la  Manne ,  èc  nullement  au  Bdel- 
lium.  De  là  vient  que  les  Talmu-  Thaim; 
diftes ,  comme  Ta  doctement  ob-  }°^^*^^t' 
fervé  M.  Bochart  ,  rapportant  Boch. 


Hieroz 
Part. 
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Tlih.  ^^"^  dcfcripcion  de  la  Manne, 
câp.  y.  qui  eft  au  livre  des  Nombres ,  au 
lieu  de  dire  qu'elle  eftoit  de  la 
couleur  du  Bdellium  ,  ont  dit 
qu  elle  elloit  de  la  couleur  des 
Perles,  Je  ne  prendray  point  de 
parti  dans  cette  querelle.  Il  me 
îuffit  pour  mon  deflein,  de  faire 
voir ,  que  foit  qu'on  prenne  l'E- 
breu  Bedolach  pour  des  Perles,  ou 
pour  du  Bddlium,  Tun  &:  Tau-. 
tre  convient  à  la  terre  de  Cha- 
vilah. 
ta  plus  ce-  III.  Car  pour  des  perles,  il 
iebrejefche  ^^  certain,  quilny  a  point  de 

de  Ferles.  J^         n  r^         ^         r  U 

o.ui  fiit  au  lieu  au  monde ,  ou  1  on  en  peicne 
inonde  ,fe    ^ç  {]  bellcs,  ni  cu  fi  o;rande  quan- 

Utt  près  de     .    ,  ,    ■'       ,  ^  .      ^ 

^chaziUh,  ï^i^^j  q^^  dans  la  mer  qui  eit  aux 
environs  de  Baharen  ,  Ifle  du 
Golphe  Perfique  ,  éloignée  de 
dix  lieues  du  Catif  ;  c'eft-à-dire 
dans  la  mer  qui  bat  les  coftes  de 
Chavilah ,  &  la  où  conduit  Tem- 
bouchure  du  Phifon.  Je  ne  char- 
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geray  pas  cet  ouvrage  d'une  infi- 
nité de  citations ,  pour  faire  voir 
en  quelle  quantité  font  les  per- 
les du  Golphe  Perfîque ,  &:  en 
quelle  eftime  elles  font  chez  les 
anciens  Auteurs ,  &cche2.  les  mo- 
dernes. ]'ay  écrit  autrefois  aflez 
amplement   fur    cette   matière 
dans  mes  Obfervations  fur  Ori- 
gene,&;  j'ay  allégué  le  témoi- 
gnage  de  l'Antiquité.   Néant- 
moins  de  peur  que  le  Ledeur  ne 
croye  que  je  luy  demande  crédit  5 
faute  d'avoir  de  quoy  le  payer  ^ 
j'en  nommeray  feulement  quel- 
ques -  uns  ^  dont  l'autorité  doit 
faire  foy.  Nearque,  l'un  des  ca- 
pitaines d'Alexandre,  qui  con- 
duifit  fa  flotte  depuis  les  Indes  ^ 
jufqu  au  fonds  du  Golphe  Perfî- 
que, parle  d'une  ifle  de  ce  Gol- 
phe, fertile  en  perles  de  grand 
prix.  Ifidore  de  Charâx_,  qui  vef-  chaVac 
eut  peu  après  ^  ditlaxncfme  cho-  apud 


Athca«  lib 

Piin.lib. 
tf.  cap.  i8. 
Se  lib.  s. 
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•  fc.  Pline  après  avoir  vanté  les 
Perles  qu'on  trouve  dans  les  mers 
des  Indes,  dit  que  la  principale 
louange  eft  due  à  celles   qu'on 
peiche  vers  l'Arabie,    dans  le 
Golphe  Pcrfique;  &:  il  défigne 
l'ifle  de  Tylos  en  un  autre  en- 
droit ,  pour  le  lieu  de  cette  peC. 
che ,  que  pluiieurs  croyent  eftre 
celle  de  Baharen.  Arricn  auteur 
du  Périple  de  la  mer  Rouge,  pré- 
fère les  perles  d'Arabie  à  celles 
des    Indes.    Elien    décrit    allez 
exadement  la  manière  dont  on 
les  pefchoit,  àc  le  cas  qu'on  en 
faifoit.   Origene  affùre  que  les 
perles  des  Indes  furpaflent  tou- 
tes les  autres  en  valeur ,  &:  qu'en- 
tre toutes  les  perles  des  Indes , 
celles  de  la  rner  Rouge  ont  la 
préférence.  Ces  paroles  font  voir 
qu'il  faifoit  la  mer  de  Perfe  une 
partie  de  celle  des  Indes.  Pline 
en  ufe  de  mefme.  Et  en  effet  on 
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divifoit  toute  cette  grande  mer 
qui  environne  la  cofte  méridio- 
nale de  r  Afie  &  de  T  Afrique ,  en 
deux  mers  -,  celle  des  Indes ,  &C 
celle  d'Ethiopie  :  èc  la  mer  des 
Indes ,  là  mefme  où  elle  touche 
les  Indes,  s'appelloit  aufli  mer 
Rouge  ou  Erythréenne.  On  peut 
conclure  de  là ,  que  les  louanges 
que  les  anciens  ont  données  aux 
perles  des  Indes ,  pouvoient  ap- 
partenir aux  perles  d'Arabie  ; 
mais  qu'on  ne  pouvoir  pas  ren- 
dre commun  avec  les  perles  des 
Indes ,  ce  qu  on  a  dit  de  celles 
d'Arabie  :  parce  que  ce  qui  ap- 
partient au  tout  ,  appartient  à 
chaque  partie  à  proportion  ;  mais 
ce  qui  appartient  à  chaque  par- 
tie, n'appartient  pas  au  tout.  Le 
Rabbin  Benjamin  Navarrois,  qui 
yivoit  il  y  a  cinq  cens  cinquante 
ans  ,  eftant  au  Catif ,  s'inftruific 
de  la  pelche  des  perles  qui  s'y 
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fait  tous  les  ans ,  6<:  de  la  manière 
dont  elle  s'y  fait,  &  en  a  inféré 
le  récit  dans  l'hiltoire  de  fou 
Tciï.  hift.  voyaae^  qu'il  nous  a  laiiTce.  Tei- 
<hap.  î^.  xeira  l^ortugais,  autre  voyageur, 
a  décrit  cecte  pefche  plus  exafte- 
ment  encore.  Il  dit  que  les  per- 
les de  cette  mer  font  plus  belles 
&  plus  pefantes  que  celles  des 
autres  endroits,  ôc  qu  on  en  vend 
tous  les  ans  dans  l'ifle  d'Ormuz 
pour  plus  de  cinq  cens  mille  du- 
cats. Ajouftez  le  témoignage 
des  autres  Voyageurs  modernes, 

Tom^'z.  ^^  ^'^^'^y  '  ^^  Linfcot ,  de  Vm- 
ind.  *   '      cent  le  Blanc ,  du  célèbre  Taver- 

Bz'^^'J''  ^^^^'  ^  ^"  ^*  Thevenot,  qui 
7'chap^"-.  pai^  fes  voyages  &:  fes  écrits  s'eft 
Linfcot  montré  fi  digne  du  nom  qu'il 
Vmcel;  le  P^'^^;  O^trela  pefche  de  Baha- 
Blanc,        ren,  il  a  encore  décrit  celle  de 

«ha'*  10  ^^^^^  5  ^^^^^  1^-  d^  mcfme  Gol- 
Ta?em°'  P^c,  plus  proche  de  l'embouchu- 
Tom.  r.      le  du  Phifon.   Plufieurs  autres 
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lieux  de  cette  mer  donnent  des  l^^j.J-châp. 
perles  î  &:  toute  la  cofte  d'Arabie,  chap.*  z/ 
depuis  Mafcate  jufqu  au  Cati£  Tom.  z. 
Cette  dernière  place  appartenoit  ll\^'^  ^^' 
à  un  Emir  Arabe:  le  Bâcha  de  Thevcn. 
Baflbra  s'en   eft  rendu  maiftre.  T^"^'^|" 
Baharen  eil  au  roy  de  Perfe.  n.  &  Tom.* 

IV.  Ceux  qui  fouftiennent  que  ?.cliap.  ir.; 
Bedolach    eft  le  Bdellium  ,  en  Z^itZ^ft 
trouvent  auffi  en  Arabie.  Le  ti^  beaucoup  de 
moio-nag-e  de  Diofcoride  y  eft  ex-  ^'^f""  _ 

^  o      -1  C  1       r»j    If  dam  le  méf- 

iâtes ;  6«:  il  préfère  le  Bdellium  me  pais. 

des  Sarrafins  à  celuy  des  Indes.  Diofcor. 

Ifidore  &  Sylvaticus  font  du  mef-  g j/  ^*  ^^^' 

me  avis.  Et  Galien  en  comparant  ifidor. 

le  Bdellium  Arabique  avec   le  ^^'^"^^^^r 

Bdellium  Scythique ,  c  eft-à-dire  sjivat. 

avec  le  Bdellium  des  Indes  (  car  ^^^^^.^-  ^^ 

dT      ,  •  1  •  Bdellium, 

es  Indes  meridiona-  caien.  de 

les  j  eft  appellée  Scythie  &:  In-  simpiic. 

dofcythie  )  attribue  au  premier  J^^.'^^';*  ^^^ '' 

des  avantages,  qu'il  ne   donne 

pas  au  fécond.  Pline  eftime  plus  Plm^  iib.' 

le  Bdellium  de  la  B^ariane ,  que.  '''  '^^  '' 
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celuy  de  l'Arabie  i  mais  il  pré- 
fère ccluy  d'Arabie  à  tous  les  au- 
tres. Il  fair  naiftre  cet  arbre  dans 
les  fables  du  Golphe  Perfiquc  ; 
que  le  flux  de  la  mer  couvre  de 
fes  marées  :  S^je  ne  fçaisficene 
Strab.  lib.  feroit  point  celuy  que  Strabon 
^^'  deligne  fans  le  nommer ,  fur  le 

rapport  de  Ncarque,  lors  qu'il 
dit  qu'il  naift  dans  les  ifles  qui 
font  devant  l'Euphrate  ,  qu'il  à 
une  odeur  d'encens ,  &  que  fes 
racines  eftant  rompues  rendent 
ce  fuc  odoriférant.  Or  de  quel- 
que lieu  de  l'Arabie  qu'il  vint,  il 
falloit  qu'on  apportaft  dans  le 
pais  de  Chavilah  tout  celuy  qui 
devoit  eftre  tranfporté  dans  les 
pais  fituez  le  long  du  Tigre  &  de 
l'Euphrate,  &  dans  le  refte  de 
fndic."'  ^'^^^^  Septentrionale.  C'eft  ce 
qui  a  fait  dire  à  Arrien ,  que  dans 
la  ville  de  Diridotis,  qui  eft  la 
mefme  que  Teredon,  dont  on 
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voit  encore  aujourd'huy  les  rui- 
nés  vers  Fembouchure  du  Phi- 
fon ,  il  fe  faifoit  un  grand  débit 
d'aromates ,  &:  de  toutes  les  dro- 


eues  d'Arabie. 


Chapitre    XI. 

Continuation  de  l'explication 
du  dou:(ieme  Verfet. 

I,  Diverfes  opinions  fur  U  Jigni fi  cation  du  mot 
Ebreu  CZjH*^  Schoham.  II.  L'Arabie  ef- 
toit  autrefois  le  fais  du  monde  le  plus  abon-- 
dant  en  pierreries  III.  Les  Anciens  ont 
cru  c^tie  l'Onyx  ne  fe  trouvoit  que  dans 
V  Arabie. 

!•  T  '^y  ^^^^^  ^^  Verfion  Vulga-  Dherfes 

'  I  te,  entendant  le  mot  Ebreu  ^/'""W«^ 

•^  /     f  1  iy/^      la  fignifica- 

C2T\tf  Schoham^  par  celuy  dO-  tion  dumoê 
nyx  i  quoy  que  ce  ne  foit  peut-  ^^^.  . 
cftre  pas  la  meilleure    &  qu'il  y  ^^^^^^ 
cuft  autant  de  railon  de  le  tra- 
duire par  le  mot  de  Berylle.  On 
convient ,  que  Ton  ignore  la  veri^ 
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table  fignification  des  noms  E- 
brcux  des  pierreries ,  &:  Ton  a 
remarqué  que  des  douze  pierres 
qui  eftoienc  dans  le  Rational  du 
grand  Preftre ,  il  n'y  a  eu  que  le 
Sapphir,  &  le  Jafpe  qui  ayenc 
gardé  leurs  noms.   Je  dirois  de 
plus   que  l'on  n'eft  pas  mefmc 
tout-à-fait  afl'uré ,  que  les  pier- 
res que  les  Ebreux  appelloient 
Sapphir  &:  Jafpe  ,  foient  celles 
qu'aujourd'huy   nous    appelions 
ainfî.  Car  fi  les  noms  Grecs  des 
plantes  ont  efté  fujets  à  tant  d'é- 
quivoques 3  les  noms  Ebreux  des 
pierreries  l'ont  fans  doute  efté 
bien  d'avantage.  Le  mot  Soham, 
dont  il  s'agit,  en  eft  un  bel  exem- 
ple. Les  Septante  5  qui  l'ont  tra- 
Job.  18.  i^.  Juj,.  i^y  /^  ;,/>rr^  Prafincy  le  tra- 

Exod.  i8.       j     .^      J         I  -J  , 

9.&5;.  zj.  duiient  ailleurs  O/yx;  quclque- 
&5P-5-  fois  Emeraude  ^  tantoft  Bery/le; 
ao°&j^'.  ï^antoft  Sapphir;  &  tantoft  U 
XI.  fiçrre  Sardiçnne.   Les  trois  au- 
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trcs  Tradufteurs  Grecs ,  Aquila,  Ezech.  1»; 
Theodotion,  &:  Symmaque,  veu-  ^^^^^ 
lent  que  ce  foit  TOnyx  ;  Philon,  ^  ""    *  ^^* 
rEmeraude ,  s' attachant  en  cet  Phii.  De 
endroit  aux  Septante;  &c  Jofe-  ~^»»' 
phe,  la  Sardoine.  Saint  Jerofme  Exod.  z%. 
en  rapportant  cette  tradu£lion  9^^^  ^ 
dejofcphe,  dit  quelle  répond  à  intl^j'ib. 
celle  d'Aquila,  &:  mefme  à  TE-  3-  "p.8,&: 
breu.  D'où  il  s'enfuit  que  faint  l;^^^ 
Jerofme  a  cru  que  l'Ebreu  Sô-  ub.  6.  cap; 
ka>»  fignifie  l'Onyx,  &  que  YO-  ^ 
nyx  &C  la  Sardoine  iont  la  melme  j^g  ^a  Fa- 
chofe.   Aufli  l'ayant  traduit  icy  biolam  De 
O^j^x  dans  la  Vulgate,  il  Fa  tra-  IH,^^^ 
duit  Sardonyx  dans  le  livre  de 
Job.    Saadias   femble    eftre   du  job.is.i^,- 
mefme  avis,  en  difant  que  c'eft 
une  pierre  precieufe  blanche  6^ 
nette.  Aben  Ezra  qui  le  cite,  Aben.Ezrj 
confefle  là-deflus  fon  ignorance,  in  Gen.  a. 
David  de  Pomis,  &  prefquetous  ^^• 
les  faifeurs  de  Didionnaires  E- 
braiques,  font  aufli  povir  l'Onyx. 
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Mor.  Barc.  Mais  les  Paraphraftes  Chal- 
jg^*"*  déens,  OnKclos ,  &  Jonathan; 
Arias  l'Interprcte  Arabe  &:  le  Syrien, 

I^b°A;ron.  Moïfe  Baicepha  qui  l'a  fuivi, 
Italie.  comme  eftant  Syrien  luy-mefme, 
Tcrf.  apua    prennent  Soham  pour  le  BervUe. 

Hicron.  A    •       >  T  1  ^     ■ 

Quseft.Eb.  Arias  Montanus  voulant  conci- 
inGen.  lier  ces  opinions  difterentes,  a 
fous  ibr^  avancé  que  leBerylIe  eft  une  ef- 
Scver.  pece  d'Onyx.  L'ancienne  verfion 
Hom.5.in  Italique,  Eufebe,  Severien,  faint 
Ambrof.  de  Ambroife  5  faint  Auguftin  ,  &: 
Parad.c.  5.  plufieuts  autrcs  Peres  de  TEglife, 
DeGen.^'ad  ^uivent  icy  les  Septante,  &  tra- 
liter.  lib.  duifent  comme  eux  U  pierre  Pra- 
s.  cap.  7.  ji^ç^  £j.  f^irit  Epïphane  a  traduit 
alx  I  u  ^^  Berylle ,  comme  le  Paraphraf- 
gemm.  te  Chaldéen. 
L'Arabie  H.  J'allcguc  ccttc  divcrfité 
fii!T/païs  d opinions,  pourfairevoir  quoa 
dfé  monde  ne  peut  rien  dire  de  certain  de  la 
le  piui  pierre  Soham  j  &:  quainfi  il  me 
en  pierre-  ^oit  luttire  de  montrer  combien 
Tiff.  l'Arabie  a  efté  autrefois  fertile 
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en  pierreries.  Je  dis  autrefois,  car 
aujourd'huy  cen'eft  plus  cela ,  ôC 
le  grand  trafic  s'en  fait,  dans  le 
Levant,  Je  mettray  à  la  tefte  de 
mes  preuves  le  paffage  d'Eze-  Eî^cch.  17, 
chiel,  que  j'ay  déjà  cité  ;  où  ce  *** 
Prophète  dans  la  lifte  des  princi- 
pales marchandifes  qui  venoient 
de  Saba  &:  de  Rhegma ,  lieux  de 
l'Arabie  Heureufe,  fituez  fur  la 
cofte  orientale,  non  loin  de  Cha- 
vilah  5  &:  dont  les  Arabes  trafi- 
quoient  avec  les  Tyriens,  met 
les  aromates  les  plus  précieux, 
les  pierreries,  Se  l'or.  Nearque, 
qui  avoir  navigé  dans  le  Golphe 
Perfique ,  afluroit ,  comme  rap. 
porte  Strabon ,  qu'il  y  avoir  plu-  Strab.  life 
fleurs  ifles  de  ce  Golphe ,  qui  por-  ^^\ 
toient  des  pierreries  d'un  fort 
grand  éclat.  Le  mefme  Strabon 
dit  que  les  richefles  de  l'Arabie , 
qui  confiftoient  en  pierres  pré-? 
cieufes  &  en  e^ccellens  parfums  ^ 


Ilb. 
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donc  le  négoce  leur  attiroit  beau- 
coup d'or  &  d'argent,  outre  l'or 
naturel  du  pais,  obligèrent  Au- 
gufte  d'y  envoyer  ^lius  Gallus , 
pour  fe  concilier  ces  peuples ,  &: 
profiter  de  leurs  richefles,  ou 
Diodor.  pour  les  fubiucruer.  Diodore  s'é- 
tend  tort  fur  les  avantages  de 
l'Arabie ,  &:  principalement  fur 
fes  pierreries.  Il  dit  que  cette  ré- 
gion en  fournit  de  toutes  les-for- 
tes,  quelles  font  eftimables  par 
la  variété  &  l'éclat  de  leurs  cou- 
leurs 5  ôc  il  en  recherche  les  cau- 
fes  naturelles.  Pline  qui  a  don- 
pé  tout  fon  dernier  livre  à  l'é- 
claircillcmcnt  de  cette  matière, 
&  qui  marque  allez  curieufe- 
mentles  pais  des  pierreries,  fait 
venir  d'Arabie  celles  qu'on  efti- 
me  le  plus.  Quoy  qu  elles  y  foient 
plus  rares  maintenant  qu  elles 
n'eftoicnt  alors  ;  car  les  mines  de 
pierres  précieufes ,  auffi-bien  que 

celles 
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celles  des  métaux  s'épuifent  à  la 
longue,  les  Voyageurs ,  les  Na- 
turaliftes  ,  &:  les  Lapidaires  ne 
laiflent  pas  d'y  en  trouver.  GiuU 
fal  &:  Baharen  en  fourniflent 
quelqvies  -  unes ,  6c  le  continent 
d'Arabie  beaucoup  d^avantage. 

III.   Que  fî  quelqu'un  néan-  Les  Am^ 
moins  veut  reftreindre  à  l'Onyx  "^^^  ^^^ 
le  paflage  de  Moyfe,  il  aura  pour  l'onyx  ne 
iuv  le  témoignage  de  Pline  qui  ^  trou-voie 

, . '  I         A        •  n     •  ^«^  dans 

dit  que  les  Anciens  eitoient  per-  j-^rabie. 
fuadez  que  l'Onyx  ne  fe  trou-  Plin  iib, 
voit  point  ailleurs  que  dans  les  ^^'^^P-'^^' 
montagnes  d'Arabie, 


^^ 


a 
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Chapitre     XII. 
Explication  du  trei'^iéme  Kcrjet. 

î,  tts  deux  plus  communes  opinions  touchant 

le  G  thon  ,  font ,  celle  qui  veut  que  ce  foit  le 

Kil  i  éf  ^^^^  ^^*  veut  que  ce  [oit  le  cunal 

occidental  des  deux  qui  partagent  le  Tigre 

f^  l'Euphrate  joints  enfemble.  II.  Tondes 

mens  de  l'opinion  qui  veut  que  le  Gehonfoit 

liNil.  III.  Vu  nom  Zbreu  llH^tCT  Schi- 

chor  ,  que  'jeremie  donne  au  Nil ,  ô'  ^^e 

les  Septante  ont  rendu  par  celuy  de  y*im, 

I  V.   Fourqjioy  l'on  a  cru  que  le  Nil  &  quel" 

diî'.es  autres  rivières  vendent  du  Ciel.  V.  On 

0  confondu  l'Oxus  avec  le  Nil.  VI.  Fonde" 

tne7is  de  l'opinion  ,  qui  veut  que  le  Gehon 

foit  le  canal  le  plus  occidental  ,  des  deux 

qui  partagent  le  Tigre  (^  l'Euphrate  joints 

enfemhle.  V  I  ï.  Le  Gehon  efi  le  canal  orien- 

tal  des  deux   qui  divifent   l'ajfemblage  de 

l'Euphrate  &  ^*^  Tigre.  VIII.  L'origine  du 

mot  Gehon  fert  à  le  prouver.  l'K.  Fourquoy 

Moyfe  a  moins  appofe  de  marques  au  Gehon 

^u'au  Phifon ,  0>  pourquoy  l'on  a  cru  que 

le  Nilfortoit  de  l'Euphrate. 

tes  deux  J.  "V  TErfct  1 3.  Et  U  nom  dafe- 
^::;..  V  co.df^^ve  ./  Ceh,»  :  c'efi 
nions  tou'    cduy  qul  tournoj/e  dans  toute  U 
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terre  de  Chui.  Le  fleuve  Gehon  chuntUGe^ 
n'a  pas  moins  parcage  les  fend-  ^^»'-^'^^* 
mens  que  le  rhilon.  11  a  pâlie  veut  que  câ 
chez  les  uns  pour  le  Gange  ;  chez  ^^^  ^^  ^^^', 
l€S  autres,  6c   particulièrement  veut.queVe 
chez  les  Arabes  pour  l'Oxus.  On  /^'>^*  canal 
r  a  pris  pour  F  Araxe  ;  pour  le  Na-  2fZul^ 
harmalca ,  qui  eft  un  4es  canaux  qui  parfa- 
faits  à  la  main  ,  qui  joignent  i^^^J^  ^^'- 
i  huphrate  au  Tigre  ;  pour  le  Na-  phmte 
harfarés,  qui  eft  le  plus  occiden-  p*^^^  ^»*. 
tal  de  c^s  canaux  :  &:  pour  le  ^''^  ^^* 
torrent  du  mefme  nom  de  Ge- 
hon qui  eft  proche  de  Jerufalem. 
Je  pafte  d'autres  opinions  enco- 
re, pour  venir  aux  deux  qui  ont 
le  plus  de  partifans  ;  je  veux  dire, 
celle  qui  fouftient  que  Gehon 
eft  le  Nil  j  àc  celle  qui  fouftienc 
que  c'eft  le  canal  le  plus  occi- 
dental des  deux  qui  partagent  le 
Tigre  &:  TEuphrate  joints  en- 
femble ,  que  j'ay  montré  eftre  le 
Phifon. 
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rindemèns       II.    La  première  de  ces  opi- 
de  l'opinion  j^Jq^ç  q^i  yeut  que  Gchon  foit  le 
Il  Tg.-  Nil,  eft  celle  de  Jofcphe,  de  la 
hon  foit  le   plufpart  dcs  Pères  de  l'Eglife ,  ^ 
tofe  h        d'une  infinité  d'Interprètes  de  la 
Annq.'ii^-  faintc   Ecriture.    Les    Abyflins 
i.cap.  1.     lïiefme  s'en  flattent,  &:  ne  con- 
noiffent  ^jourd'huy  le  Nil,  que 
fous  le  nom  de  Gichon  ,  par  une 
erreur  femblable  à  celle  qui  leur 
a  fait  dire  que  la  Reine  de  Saba 
avoit  régné  dans  leur  païs;  6C 
que  leurs  Rois  font  fortis  de  Sa- 
lomon  Ô£    i'elle  ;  bc  que  Mem- 
non  eftoit  leur  compatriote.  Cet- 
te opinion  s'eft  établie  première- 
Eccii.  14.    ment  fur  le  paffage  de  l'Ecclefia- 
55.  &rc^.     ftique,  que  j'ay  rapporté  cy-def- 
fus  î  où  dans  le  dénombrement 
des  cinq  fleuves,  le  Phifon,  le 
Tigre,  TEuphrate,  le  Jourdain, 
&:  le  Gehon ,  comme  on  a  cru 
que  l'Auteur  l'ayant  commencé 
par  rOrient  ,  il  falloit  que  le 
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Phifon  fuft  le  Gange  ;  on  a  cru 
aufll  qu  il  Tavoic  fini  par  TOcci- 
dcnt,  &C  partant  que  le  Gehon  ef^ 
toit  le  Nil.  On  s'eft  perfuadé  de 
plus  que  ceftoit  le  fentiment  des 
Septante,  parce  que  dans  le  fé- 
cond chapitre  de  Jeremie  ils  ont  jerem.  a..^ 
rendu  le  mot  Ebreu  ^ir^^p  Schi-  ^s. 
€hor  y  par  celuy  de  y\cSv. 

III.    Ce  paflage  mérite  quel-  d«  nom 
que  confideration.  Dieu  repro-  ^^"^ 
che  aux  Ifrc élites  qu'ils  ont  ou-  J^.  Y 

1  i.  /    1  r  )-i      1         J     •      Schichor , 

blie  la  confiance  quils  luy  doi-  ^uej.remU 
vent  5  pour  chercher  Tappuy  des  donne  au 
Egyptiens  &  des  Afl-yriens.  ^e  l'!,^,}Z 
trhendez.-vous y  leur  dit  Dieu,  ontrendti, 
frenant  le  chemin  d'Egypte ,  four  l''''J'^''>  ^^ 
aller  boire  l'eau  du  Nilf  Les  Se- 
ptante ont  traduit,  ixhô^  yAcSv > 
te  au  de  Gehon  :  èz  faint  Jerofme ,  Hier,  ia 
l'eau  trouble,  Schichor  ne  fienifie  J^'^"l:,*:« 
pomt  proprement  trouble  :  il  fi-  zy.çap.^. 
gnifie  noir  y  &  on  a  donné  ce 
nom  au  Nil ,  parce  que  fes  eaux 
G  iij 
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font  noires.  Les  Egyptiens  pour 
cette  raifon  le  peignoient  de  cou- 
leur noire,  fous  la  perfonne  d'O- 
firis  5  &  les  Grecs  rappelloienc 
lAî?^Çy  noirs  &  les  Latins  Melo  s 
d'où  quelques-uns  veulent  que 
Te  foit  formé  le  mot  Ni/us.  Ils 
fe  trompent.  Ce  nom  vient  de 
celuy  de  Nuchul ,  que  luy  don* 
noient  ceux  qui  habitoient  fur 
fes  bords,  comme  nous  Tenfei- 
gne  le  géographe  ^chicus.  Nu* 
chtil  e.ft  la  rriefme  chofe  que  l'E- 
breu  i^\  iY^^^^/,  quifignifie  tor-^ 
renty  comme  l'appellent  fouvent 
les  Auteurs  facrez,  à  caufe  de  fes 
inondations  ordinaires,  caufées 
par  les  pluyes.  Comme  de  Na^ 
chai  y  ou  Nuchul  s'ell  formé  iV/- 
lus  ;  ainfi  de  Schichor  s'eft  formé 
Siris  de  Sir/us  qui  font  les  noms 
du  Nil  :  &:  le  dernier  s'eft  com- 
muniqué à  la  Canicule,  parce 
que  le  débordement  du  NU  com- 
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mence  dans  les  jours  Caniculai- 
res. Cependant  comme  l'eau  de 
ce  fleuve  n  ell  noire ,  que  parce 
qu'elle  eft  pleine  de  la  bourbe 
d'Egypte,  dont  le  terroir  eft  noir, 
ce  qui  luy  a  fait  donner  Tepi- 
chete  de  ^;\^//-ê&);i9ç,la  verfion  de 
faint  Jerofme ,  qui  traduit  trou^ 
hle ,  peut  fubfifter,  en  prenant 
l'eftet  pour  la  caufe.  Peut-eftre 
les  Septante  dans  la  mefme  vcuë, 
avoient-ils  écrit,  i'Jiyp  yidov^Veau^ 
terreufe ,  l'eau  homheufe  y  ce  qui 
depuis  a  dégénéré  en  yAc^j,  Je  ne 
Taflure  pas  néanmoins,  puifque 
quelques  anciens  interprètes  de 
la  veriîon  des  Septante,  &:  les  Pè- 
res de  l'Eglife,  qui  citent  ce  paf- 
fage ,  lifent  conftamment  ^«^ij/.      fourqudy 
IV.  Depuis  que  le  Nil  a  paC-  l'on  a  cm 
fé  pour  le  Gehon ,  les  Egyptiens,  f  ^  ^'  f '^' 

r  '.    .         pjr  5    ^quelques 

nation  tort  fuperititieule,  &:  mel-  autres  ri. 
me  les  Gymnofophiftes ,  Philo-  '^^^^^^  "^f- 

r      \  1  1  /  •  noient  dté 

lophes  de  grande   réputation  ^  q>/, 

G  iiij 


j^z     De  LA  Situation 

n  ont  mis  aucunes  bornes  au  cul- 
te qu'ils  luy  ont  rendu.  Non 
feulement  ils  ont  eftimé  que  fa 
fource  eftoit  facrée  ;  non  feule- 
ment ils  font  adoré  &  invoqué, 
comme  le  plus  grand  des  Dieux, 
feus  le  nom  d'Ofiris ,  nom  déri- 
vé 5  comme  j'ay  dit,  de  celuy  de 
Schiçhon  fouslenomd'Orus,  &: 
fous  celuy  de  Jupiter  5  non  feu- 
lement ils  ont  inftitué  en  foa 
honneur  la  plus  grande  de  leurs 
feites  5  &  luy  ont  confacré  des 
Preftres  :  mais  ils  ont  encore  die 
qu'il  eftoit  defcendu  du  Ciel. 
Les  Turcs,  &  les  Juifs ,  fans  beau- 
coup raffiner,  les  en  ont  crus  bon- 
nement fur  leur  parole,  &:  fe 
font  laiflé  perfuader  que  cette 
eau  eftoit  fainte;  d'autant  plus 
facilement,  que  la  fource  leur  en 
Homcr.  cftoit  inconriue.  Homère  qui  à-^ 
p<iyir,  «\\  voit  voyagé  àc  étudié  en  Egypte, 
avoit  pris  cette  do^^rine  \  car  il 
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appelle  le  Nil  c/}/^7»V,  ceft-à- 
dire  venu  dejufiter.  Et  cela  eft 
vray  en  un  fens ,  comme  Strabon  strab.  lib. 
&  Euftathius  l'ont  remarqué,  car  i- 
fon  débordement  n  eft  caufé  que  Hom'^'  '"^ 
par  les  pluyes,  dont  les  Poètes  OdyC  4'. 
ont  dit  que  Jupiter  eft  le  difpen- 
fateur  :  ce  que  les  Anciens  n  ont 
pas  ignoré.     De   forte   que  le 
<ù)'7my\ç  d'Homère  fignifie  pro- 
prement en  ce  fens,  tombé  des 
9îues,  C'eft  apparemment  en  veuë 
de  cette  epithete  d'Homère ,  & 
pour  defigner  le  Nil,  quePlaute  piant. 
parlant  d'un  fleuve  qu'il  ne  nom-  Trin.  Aet. 
me  point ,  a  dit  qu'il  a  fa  fource  ^*  ^'-  *• 
dans  le  ciel ,  fous  le  thrône  de 
Jupiter.  Les  Ethiopiens  n'ont  pas 
laiffé  de  nommer   le  Nil  Afi<i^ 
fus,  ce  qui  fignifie  en  leur  lan- 
gue, ^^/^y3r//V  des  tenehessmzis 
par  une  autre  raifon,  ou  p::rce 
qu'ils  ignorent  le  lieu  de  fa  four- 
ce,  ou  parce  qu'il  fe  ploncreoic 

G  v'' 
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fous  la  terre  en  quelques  en- 
droits. Quoy  que  les  Egyptiens, 
en  difant  que  le  Nil  venoit  du 
ciel ,  puiflent   bien  avoir  parlé 
en  Phyficiens  pour  exprimer  fa 
nature  ,  ils  ont  auffi  parlé    en 
Théologiens,  voulant  dire  que 
le  NU  venoit  du  Paradis  qui  eft 
dans  le  ciel  ,  &:  ne  diftmguant 
pas  celuy-làde  celuy  de  la  terrCe 
Les  Brachmanes  en  difent  autant 
du  Gange,  6£  ils  l'appellent  i?/- 
rviere  celefte ,  comme  on  a  appelle 
le  Nil ,  Rivicre  venue  dejupter: 
hc  les  Mahometans  pour  la  mef- 
me  raifon  attribuent  la  mefme 
ormine  à  l'Oxus,  qu  ils  appellent 
Gehon^auTigre^ô^àl'Euphra- 
te.  Ils  l'attribuent  aufli  au  Jaxar- 
te*  qu'ils  appellent  Sichon  :  dont 
ie'ne  vois  point  d'autre  raifon , 
que  la  proximité  de  ces  fleuves 
^  de  leurs  branches,  qui  ont 
fait  croire  à  ces  peuples ,  qu  ils 


DU  Paradis  terrestre,  i  y  y 
pai'toient  d'une  mefme  fource, 
ôc  partant  que  l'un  ne  pouvoit 
venir  du  ciel ,  fans  que  l'autre  en 
vint  aufli.  Peut-eftre  ont-ils  con- 
fondu ce  Sichon  avec  un  autre 
fleuve  du  mefme  nom ,  qui  eft 
en  Cilicie.  C'eft  celuy  que  les 
anciens  géographes  Grecs  ap- 
pellent Cydnus.  Un  autre  fleu- 
ve de  la  mefme  province ,  nom- 
me Gehon,  a  contribué  à  leur 
erreur.  C'eft  le  Pyramus  des  An- 
ciens. Il  pàfTe  par  la  ville  d'A- 
dana,  dont  j'ay  parlé  cy-devanr« 
Le  nom  d'Adana  eft  le  mefme 
que  celuy  d'Eden.  Il  n'en  a  pas 
fallu  d'avantage  pour  perfuader 
à  cette  nation ,  que  cet  Eden  cf- 
toit  le  lieu  où  eftoit  fitué  le  Pa- 
radis 5  èc  que  CCS  fleuves  en 
venoient.  Abulfeda  Géographe 
Arabe  a  cru  fauflcment  que  ces 
deux  rivières  fe  joignoient  prés 
d'Adana  3c  entroient  conjointe- 

G  VI 
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ment  dans  la  mer.  D'ailleurs  ils 
avoient  oui  parler  d'une  autre  ri- 
vière de  la  mefme  province, 
nommée  Paradis.  Pline  Ta  mar- 
quée, &:  quelques  autres  encore. 
Toutes  ces  idées  confufes,  join- 
tes à  la  grojTiereté  des  Mahome- 
tans ,  leur  ont  fait  dire  que  la  ri* 
viere  de  Sichon  venoit  du  ciel. 
€»  a  ton-  V.  L'ignorance  de  la  vérité , 
fondu  l'o-     ,  feulement  rendu  com- 

^iis  Avec  i*  1  ,  \     ^    \  1  ^ 

^ik  mun  le  nom  de  Gehon  entre  le 

NU  &:  rOxus ,  mais  elle  a  encore 
lendu  commune  entre  ces  fleu- 
ves une  des  plus  mémorables  a- 
vantures  qui  foient  arrivées  fur 
le  NU,  je  veux  dire  celle  de  Moy- 
fe ,  lors  qu'il  y  fut  expofé.  Tei- 
xeiraen  rapporte  une  pareille  de 
Darab,  roy  de  Perfe.  Il  dit  que 
la  reine  fa  mère  fut  forcée  de 
Texpofer  dans  un  berceau  fur 
rOxus  i  qu'il  en  fut  reciré  par  un 
iiomme^  quifurpris  de  fa  beau- 
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té,  &:  touché  de  ion  infortune, 
le  fit  nourrir  par  fa  femme,  dC 
qu'il  parvmt  enfin  à  la  royauté 
par  fon  mérite. 

V I.  Je  viens  à  l'autre  opinion,  Fondement 
qmapprochcplus  prés  de  la  ve-  ^f^^-^» 
rite,  prenant  pour  le  Gehon  le  ca-  ^«^  u  ce- 
nal  le  plus  occidental  des  deux,  ^^»  >^^  ^^ 
que  font  le  Tigre  &:  l'Euphrate  ^^^^J  ,,^^ 
joints  enfemble  ,  lors  qu'ils  fe  dental ,  des 
feparent  pour  entrer  dans  la  mer.  J^^^^J^^ 
Oft  le  fentiment  des  Docteurs  Tigre  e» 
de  Louvain,  de  Scaliger,  6c  de  ^'£«;'^»''*^^ 
la  plufpart  des  Interprètes  mo-  /embu, 
dernes,  qui  tous  en  cela  ont  fui-  Lovan.  m 
vi Calvin.  Leur  principale  raifon  fc^ûg'v'^ 
eft  la  mefme  qu'ils  ont  eue  de  cmend. 
prendre  le  canal  oriental  pour  le  *^*^P*  ^^h 
Phifon.    Car   ayant  pofé  cela,  ^' 
c  eftoit  une  confequence  de  leur 
iyfteme ,  de  dire  que  le  G^hon 
eftoit  le  canal  occidental.  Ils  ont 
€Û  encore  une  autre  raifon  par- 
ticulière^ en  prenant  la  provii^ice 
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de  Chus  que  ce  fleuve  arrofe, 
pour  TArabie,  &  n'en  connoif- 
îant  point  d'autre  de  ce  nom, 
que  l'Arabie  6c  l'Ethiopie.  En 
quoy  je  feray  voir  combien  ils  fe 
font  abufez,  ce  qui  fuffiroit  pour 
renverfer  leur  opinion. 
te  Cehm  VII. Mais  c'en  eft  un  moyen 
efi  le  canal  }^[q^  ^\^^  f^ur   ^^e  monttcr  que  le 

crt entai  des     _,    ,    ^         r»    i  i  i     i 

deux  qui     Gehon  eil  le  canal  oriental  des 
divîfent      ^leux  qui    divifent  l'aflemblage 
'dfTE^  de  l'Euphrate  &  du  Tigre.  Or 
fhrate  é»    commc  du  fyfteme  de  ceux  qui 
dfi  Tigre,     prennent  le  Phifon  pour  le  canal 
oriental ,  il  s'enfuit  que  le  Ge« 
hon  eft  Toccidental  j  il  s'enfuie 
anffi  du  noftre  qui  pofe  le  Phi- 
fon pour  le  canal  occidental ,  6C 
Chavilâh  que  le  Phifon  arrole, 
pour  la  première  province  que 
l'on  trouve  à  l'occident  de  l'em- 
bouchure de  l'Euphrate  ;  il  s'en- 
fuit ,  dis-je,  de  ce  fyfteme  que  le 
Gehon  ell  le  canal  oriental ,  & 
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que  la  province  de  Chus  que  le 
Gehon  parcourt ,  eft  la  première 
province  que  Ton  trouve  à  l'O- 
rient de  l'embouchure  de  l'Eu- 
phrate. 

VIII.  Ce  canal  partant  de 
l'Euphrate ,  comme  le  Phifon,  Se 
tombant  dans  la  mefmc  mer,  eft  h  ^ronv^u 
fujet  aux  mefmes  accroifl'emens , 
&:  aux  mefmes  debordemens  , 
mais  non  toutefois  fi  grands, 
parce  que  fes  rives  ne  font  pas  fi 
bafles.  Ces  debordemens  luy  ont 
fait  donner  le  nom  de  Gehon, 
ou  5  comme  récrivent  &  le  pro- 
noncent les  Ebreux ,  Gichon  -,  du 
verbe  Hl^  guach ,  qui  fignifie  j*/- 
xouler.  Ce  petit  courant  d'eau, 
qui  eftoit  proche  de  Jerufalem, 
a  eu  le  mefmenom  pour  la  met- 
me  caufe ,  parce  qu'il  arrofoit  les 
Jardins  voifins.  On  l'appelloit 
autrement  Siloë,  HlV^'.  L'Evan-  Joh.  y.7^ 
gile  cxpofe  ce  'mot  par  celuy 


1^0     De  LA  Situation 

èioL-mç^Kf^o^ ,  ^^V  Schaluach  , 
c  eft-à-dirc  ^envoyé ,  échappé  y  dé- 
tourné y  conduit  pour  arrofer  les 
terres.  De  là  vient  que  lorfquc 
le  Paraphrafte  Jonathan  a  trou- 
i.Rcg.T.  vé  le  mot  Gehon  dans  le  texte 
3^  Ebrcu  du  premier  livre  des  Rois, 

il  Ta  traduit  par  le  mot  Silo  a.  je 
ne  m'amuferay  point  à  rapporter 
toutes  les  ancres  érymologies  de 
ce  mot ,  que  les  Pères ,  les  Inter- 
prêtes,  &:  les  Rabbins  ont  ima- 
ginées.   Je   m'arrefteray    feule- 
îofepîi.       ment  à  celle  que  propofe  Jofe- 
^nciq.  Iib.  p^ç^  n  expUque  Gehon ,  tdV  '^:70 
«.cap. a.      ^^  avctS^riç  oLVctcf/cfo/J^ov y  qui  eji 
produit ,  qui  s'écoule  de  l'Orient. 
Il  ajoufte  que  ccil  le  Nil,  fui- 
^ant  l'erreur  des  Anciens,  qui 
confondoient  les  Indes  bc  l'E- 
thiopie ,  &:  les   croyoient  ainfi 
que  l:i  fource  du  Nil,  à  l'Orient 
d'Egypte.   Il  a  fait  vcir  en  cet 
endroit ,  comme  en  beaucoup 
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d'autres  ,   que  pour  cftre  Juif, 
il   n'en  eftoit   pas    plus  favanc 
en  Ebreu.    Car  il  dérive  le  mot 
'^cèvy  du  verbe  nJ3  na,gah  y  qui  fî- 
gnifie  Luire  y  écUtters  d'cù  vient 
n^i  Nûgah,  Lucifer  y  V  étoile  du  ma- 
tin y  6c  ^*^^\  noghij  la  lumière  dti 
jour  y  &:  n^?  giahy  l'éclat  y  lajplen- 
deur  y  ôc  le  Syriaque  KHJp  maga- 
ha  y  l* Aurore  y  le  matin.    Et  de 
^^^  giah  Jofephe  a  cru  que  fe  for- 
moit  le  mot  V»^^?  Gihon ,  ne  fa- 
chant  pas  que  le  mot  Ebreu  eft 
\1nU  gichon  y  5c  non  pas  pH^^  gi- 
hon-, ou  s'il  le  fa  voir,  ne  fâchant 
pas  que  pn^ji  gichon  a  une  origi- 
ne plus  naturelle  &  moins  for- 
cée.  Quoy  qu'il  en  foit ,  fi  cette 
origine  a  lieu,  elle  confirmera 
mon  opinion ,  &  marquera  la  fi- 
tua^ion  de  ce  canal  du  co^k  du 
Levant ,  à  l'égard  du  Phifon  qui 
ell  du  codé  du  Ponant. 

IX.  J'ay  déjà  dit  que  Moyfe  ^^Tl 
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moins  appo'  a  moins  appofé  de  marques  au 
fé  de  m^r-  Gehou  qu  au  Phifon ,  parce  que 
Tonll'^u  ce  dernier  eftant  connu,  la  fi- 
Thifon  :  ^  tuatiou  dcs  autrcs  fuffiroit  feule 
purc^my  j     f^- j.ç  connoiftre.  Car  le 

l  on  a.  cru     Y  - 

^m  le  Nil  Phifon  le  rencontrant  le  premier 
fortuit  de    >^  réo-ard  de  l'Arabie  Pierreufe, 
i'^-^^^^'^^^  où  îvloyfc  écrivoit ,  le  fécond  qui 
cftoit  le  Gehon,  ne  pouvoit  ef. 
tre  autre  que  celuy  qu'on  trou- 
voit  enfuite,  favoir  le  canal  orien-* 
tal  des   deux  qui  divifent  l'Eu- 
phrate  :  car  de  l'aller  chercher 
plus  loin  5  c  cuft  efté  contrevenir 
aux  paroles  de  Moyfe,  qui  mar- 
quent expreflément  que  ce  fleu- 
ve eftoit  joint  aux  trois  autres 
dans  le  Paradis.  On  en  eftoit  fi 
bien  perfuadé ,  que  rien ,  à  mon 
avis,  n'a  plus  contribué  à  faire 
croire  que  le  Nil  fortoit  de  l'Eu- 
paufan.       phrate,  comme  Paufanias  &:  Phi- 
^?Tt'      loftrate  nous  affurent  qu'on  le 
^ù.  Ai)oil.    crovoit,  que  1  opinion  ou  1  on  ei- 
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toit  que  le  Gehon  eftoit  le  Nil;  lib.i. cap, 
&:  que  d'ailleurs  il  paflbit  pour  *^' 
confiant ,  que  le  Gehon  eftoit  un 
bras  de  l'Euphrate.    Peut-eftre 
le  Gehon  auroit-il  efté  plus  re- 
connoiflable  par  les  veftio-es  de 
fon  nom,  fi  la  pofterité  les  avoic 
confervées  :  mais  il  eft  demeuré 
obfcurci  fous  les  noms  de  Phi- 
fon  &  de  Pafîtigre ,  qui  fe  font 
étendus^  &:  Tout  enveloppé,  com- 
me je  Tay  montré. 


^^ 
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Chapitre    XIII. 

Continuation  de  l'explication 

du  trei'^iéme  Verfet. 

I  Le  nom  de  Chus  fe  donne  à  l'Ethiopie ,  à 
'  l'Arabie  ,&àla  Sufiane.  il  s'agit  tcy  de  U 
dernière  ,  U-  ^«»  eft  nommée  Cutha  dans 
l' Ecriture,  (^  aujourd: huy  Chuzeltan.  1 1 1. 
On  trouve  des  traces  du  nom  de  Chus  dmt 
les  noms  des  CofTéens  ,  &  des  CifTiens  peu- 
ples de  la  S.ufiane.  IV.  Pourquoyl'on  a  dit 
que  Memnon  ejioit  Ethiopien.  V.  De  la  Sta- 
tue de  Memnon  qu'on  dit  quip^rlott .  quand 
eUe  eftoiî  éclairée  du  Soleil  levant.  V  I.  Vert^ 
té  de  l'hiflcire  de  Memnon  ,  V  1 1  confirmer 
par  le  témoignage  de  quelques  Anciens. 

te  nm  de\.\J  Erfet  I  j .  C'efi  cduy  cjui 
chus  fe  Y    tournoyé  dans  toute  U  ter- 

f^Zopie.  re  de  chus.  Voilà  h  principale 
kl' Arabie ,  niarquc  qu^Moyienous  ait  don- 
é,àia  ç«-     r  ^        j.  reconnoiftre  le  Gehon  : 

(lane    IL         **^~^  j'  n        *.         ; 

sagiticyde  nvais  cctteirarque  citant  univo- 

la  dernière,       ^  çH^- nous  ti^nt  lieu  dc  mille 

autres.  Pour  le  faire  voir,  il  faut 

expliquer  ce  que  c  eR  que  Ch»s. 
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Je  trouve  trois  provinces  de  ce 
nom,  l'Ethiopie,  l'Arabre,  de  la 
Suiîane.  Ces  deux  premières  ont 
partage  le  nom  de  Chus ,  qui  eft 
un  mot  gênerai,  qui  comprend 
les  pais  qui  font  des  deux  coftez 
du  Golplie  Arabique,  qu'on  ap^ 
pelle  ordinairement  La  mer  Rou- 
ge. M.  Bochart  dans  fon  Pha-  Boch.PhaL 
leg  a  prétendu  que  l'Ethiopie  |^^'4."p, 
n'eft  nommée  ch^s  en  aucun  lieu 
de  l'Ecriture  :  mais  je  crois  a- 
Voir  prouvé  inconteftablemcnt 
le  contraire  dans  mes  Obferva- 
tions  fur  Origene.  Cette  région 
de  Chus  ou  d'Ethiopie  eftoit 
donc  partagée  en  deux  lifieres , 
le  long  des  deux  coftez  du  Gol^ 
p>he  Arabique,  &:  mefme  au-delà 
de  Ion  embouchure  ,  nommée 
aujourd'huy  Babelmandel  :  la  li- 
(iere  orientale ,  qui  faifoit  une 
partie  de  la  grande  peninfule  de 
l'Arabie  i  roccidentale  j  qui  eft 


Homcr. 
OdylX.x', 
Herod. 
Poljrmn. 
cap.  6^,7® 


Stcph.  in 
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entre  ce  Golphe  àc  le  Nil.  Ho- 
merc,  Hérodote,  &:  quelques  au- 
tres,  ont  partagé  de  cette  forte 
les  Ethiopiens  habitans  de  cette 
contrée  &  voifins  d'Egypte ,  en 
orientaux   &:   occidentaux  -,    6C 
Euftathius  nous  apprend  que  les 
Anciens  ont  ainfi  entendu  les  pa- 
roles d'Homère.  Delà  vient  que 
les  Homerites ,  peuples  de  TAra- 
bie,  fituez  fur  la  co^t  méridio- 
nale, font  appeliez   Ethiopiens 
par  le  géographe  Stephanus.  Et 
Holftenius  ,  tout  habile  qu'il  cf- 
toit,  faute  d'avoir  feu  cela,  s'ell 
mépris   bien  grofÏÏerement,  en 
changeant  les  paroles  de  Stepha- 
nus,  &:  mettant  as>iêû)v,  au  lieu 
à'%^^07iiùv  :  félon  la  louable  cou- 
tume  des    Critiques  ,  d'altérer 
dans  les  ouvrages  des  Anciens 
tout  ce  qu'ils  n'entendent  pas. 
La  partie  de  la  province  de  Chus, 
qui  cft  du  cofté  de  l'Arabie,  ne 
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s'cloignoit  pas  beaucoup  du  Gol- 
phc,  &:  delà  mer  qui  cil  au-delà 
de  Tembouchure  du  GoJphe ,  ^ 
eftoit  véritablement  une  lifiere  ; 
&  ce  feroit  témérairement  qu'on 
voudroit  l'étendre  jufqu  au  co{\ii 
oriental  de  l'Arabie,  &:  à  l'em- 
bouchure occidentale  de  l'Eu- 
phrate  ,  pour    donner   quelque 
couleur  à  l'opinion  qui  prend 
cette  embouchure  pour  le  Ge- 
hon.  On  n'a  jamais  étendu  juf- 
ques-là  les  bornes  de  la  Chus 
Arabique  5  &:  c'eft  une  preuve 
decifive    contre    cette   opinion 
qu'on  a  eue  du  Gehon  :  comme 
au  contraire  fi  je  prouve  que  la 
Sufiane  a  porté  ce  nom ,  &  le 
porte  encore  aujourd'huy,  ce  fera 
une  preuve  invincible  que  le  Ge- 
hon eft  l'embouchure  orientale 
de  l'Euphrate. 

II.    Toutes  les  relations  des  "ï^'^finom* 
Voyageurs  nous  apprennenc  que  Xtfftt 
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Tufê,&au'  1^  Sufiane  s'appelle  aujourd'huy 
Guzeftin.  C/.«^^/^^,  nomcompofé  de  ce- 
luy  de  chus  &:  de  la  terminaiion 
Pcrfique.    Benjamin   Navarrois 
dit  que  la  grande  province  d'E- 
lam,  dont  Sufe  eft  la  Capitale, 
&:  que  le  Tigre  arrofe  ,  s'appelle 
ainii.  Cette  province  dElam  eft 
l'Elymaide,  qui  s'étend  jufques 
fur  ia  cofte  du  Golphe  Perfiquc, 
à  l'Orient  de  l'embouchure  de 
l'Euphrate.    Le    Géographe^  de 
Nubie  &:  d'autres  Arabes  l'ap- 
pellent Churepn  :  mais  la  faute 
eft  venue  apparemment  des  co- 
piftcs,  qui  n'ont  pas  diftingué  la 
lettre  r  &:  la  lettre  z,  des  Ara- 
bes ,  qui  ne  différent  que  d'un 
point.  Les  habitans  du  pais  l'ap- 
pellent mefme  fimplement  Chus, 
Mâr.Nig.  fi  nous  en  croyons  Marins  Niger, 
comm.  y.   Qç.^^^  mcfmc   rcgiou   s'appelle 
^4!^^*'^'  Cutha,  dans  le  livre  des  Rois, 
félon  la  diverfité  des  dialeûes: 
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&:  c  eft  de  là  en  partie,  que  Sal- 
manafar  tranfporta  une  colonie, 
qui  alla  occuper  la  place  des  ha- 
bitans  de  Samarie,  &:  des  dix 
Tribus  ,  qu'il  avoir  fait  pafler 
ailleurs.  Cette  nouvelle  peupla- 
de, connue  dans  la  fuite  fous  le 
nom  de  Samaritains,  r.  tintauffi 
le  nom  de  fon  origine ,  &:  fut  ap- 
pellée  Les  Cuthéens.   Scaliger,  scalig.  in 
avec  tout  fon  grand  favoir,  s'eft  P^ofert. 
bien  lourdement  trompé,  quand  fi'\ 
il  a  dit  que  les  Samaritains  ont 
cfté  nommez   Cuthéens    d'une 
ville  de  la  Colchide ,  nommée 
Cyt^a,  oùSalmanafar  tranfpor- 
ta les  dix  Tribus.   Les  Samari^ 
tains  furent  nommez  Cuthéens , 
de  la  province  de  Cutha,  d'où  ils 
venoientî  de  les  dix  Tribus  ne 
furent  point  tranfportées  dans  la 
Colchide,  mais  dans  rAfl'yrie: 
&  quand  elles  auroient  efté  tranf- 
portées dans  la  Colchide,  il  eft 

H 


17©  De  la  Situation 
ridicule  de  penfer  que  les  Sama- 
ritains ayent  pris  leur  dénomina- 
tion d'une  ville  d'où  ils  ne  vin- 
rent point  5  &:  où  ils  ne  demeurè- 
rent point  ;  mais  feulement  par- 
ce que  les  dix  Tribus ,  dont  ils 
prirent  la  place ,  y  demeurèrent. 
Jofeph.  Je  ne  fçais  pas  où  Jofephe  a  trou- 
Antiq.lib.  ^^  ^^  i^ç^^ç  Cuthus,  qu'il  dit 

5. cap. 14.  ^  j 

eftre  l'origine  du  nomCuthay  qui 
a  efté  donné  à  cette  province  de 
Perfe.  Le  mot  Cutha,  ou  Cuth 
s'eft  formé  de  celuy  de  Chus , 
dont  les  Chaldéens  changent 
fouvent  la  dernière  lettre  en  / 
ou  thy  en  luy  donnant  un  fon  plus 
dur  &:  moins  fifflant  ,  comme 
Dion,         Dion  l'a  remarqué.  Ainfi  ils  ont 

Tr£".  ^'^  ^^^^  P"^""^  ^'^'  ^^^"^'^^  P^"^ 
Ajfyrie,  Il  ne  faut  pas  croire  ce- 
pendant ce  que  quelques-uns  ont 
penfé,  que  le  nom  de  la  ville  de 
Sufe  5  qui  eftoit  la  capitale  de  ce 
pais,  vienne  de  Chus.  Elle  a  tire 
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fon  nom  des  lys ,  que  fon  terroir 
porte  en  abondance  ;  ^  le  lys 
s'appelle  ]'Û)\t>  Su/a»  en  langue 
Ebraique.    Les  Grecs  n'ont  pas  - 

ignoré  cette  origine ,  de  plulieurs 
d'entre  eux  Font  marouée. 

III.   On  trouve  encoi?e  beau-  On  trouve 
coup  d'autres  traces  du  rnot  de  f^  ^'''''" 
Chus  dans  la  Sufiane.  On  y  trouve  chusT^^/ 
les  CoiléenSj  voifins  des  Uxi^ns    ^^^  noms  des 
félon  la  ponnon  de  Plme,  de  "^^^^ 
l^toIomee,&:  d  Arnen.  SchicKard  fie^s,  peu  - 
s'eft  abufé,  quand  il  a  cru  que  ^^'//''  ^^ 
ces  Cofleens  avoient  donné  le  riZle. 
iK)m  à  la  province  de  Chuzeftan.  *^^P-  ^7. 
Le  nom  de  Chuz.efian,  ^  celuy  \tT,' 
des  Cojféens  viennent  d'une  mei-  5  Tabui  '5. 
inefource,  à  favoir  de  Chus,  ôc  ^f^^; 
non  pas  lim  de  l'autre.  Le  nom  Expedit. 
de  la  Ciilie  &c  des  Ciffiens  en  Akx.iib. 
vient  auffi.    C'eftoit  une  petite  Jchickard 
province  de  la  Sufiane,  qui    a  inTarkh* 
donné  fon  nom  à  tous  les  Sufiens.  '^cJ^f' 
Le  Poëce  Efchyle  parle  auffi  d'u-  Pcrf.  '1* 

Hij 
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chocph.&  ne  ville  de  ce  nom  lituéc  dans 
apudsiiab.  j^  niefme  pais.  Et  ce  qui  eft  re-    \ 
marquablc,  il  la  diftingue  par 
fon  antiquité.  Il  appelle  aufli  Cif- 
iiennc  la  mère  de  Mcmnon,  c'eft- 
à-dire,  T  Aurore.  Mcmnon  cftoit 
fils  de  Tirhon  &:   de  l'Aurore. 
Tithon  eftoit  frère  de  Priam  roy 
de  Troye;  àc  on  luy  a  attribue 
la  fondation  de  la  ville  de  Sufc, 
capitale  de  la  Sufiane.  Du  nom 
de  Mcmnon  fon  fils ,  la  citadelle 
a  efté  nommée  Mcmnonium;  le 
palais  &:  les  murs,  Memnoniens  -, 
&c  Sufe  mefme,  la  ville  de  Mcm- 
non, pour  la  vénération  qu'on  y 
avoit  pour  luy.   C'eft  ce  Mcm- 
non   qui   vint    au   fecours    des 
Troyens,  dont  il  tiroit  fon  ori- 
gine, &:  qui  fut  tué  par  Achille. 
Quand  les  Grecs  ont  feint  qu'il 
eiloit  fils   de  l'Aurore,  ils  ont 
voulu  faire  entendre  qu'il  ve- 
iioi;c  de  l'Orient  :  fuivant  une  ex- 
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preflion  ordinaire  de  la  langue 
Ebraique,  &  familière  aux  Pro- 
phètes, qui  appellent  les  Orien- 
taux ,  jils  de  l'Orient,  Car  ct% 
païs  que  parcouroit  TEuphrate 
vers  fon  embouchure  s'appela 
loient  proprement  l'Orient.  Plu- 
fieurs  Interprètes  prétendent  que 
c'eftdansce  mefmefens  quifaie  I'Uc.ï4.ift; 
a  appelle  Nabuchodonofor  5  ou 
Balthafar,  Lucifer  y  fils  de  l'Ati-^ 
tore. 

I V.  Je  fçais  bien  que  la  plufl  ^ourquoy 
part  àcs  Auteurs  anciens  ont  dit  ^J  l//^^ 
que  Memnon  elloit  Ethiopien,  mon  efioit 
Leur  erreur  eft  une  fuite  de  celle  ^^^*^î*^^i 
qui  a  fait  confondre  le  Chus  qui 
lignifie  la  Sufiane ,  avec  le  Chus 
qui  fignifie  les  pais  fituez  fur  les 
bords  du  Golphe  Arabique,  je 
veux  dire  l'Ethiopie  &  l'Arabie  ; 
&:  le  Gehon  avec  le  Nil.    C'eft 
ainfi  qu'une  erreur  en  attire  une 
autre ,  6^  que  quand  on  a  quitte 
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le  droit  chemin  ,  tous  les  pas 
qu'on  fait  font  des  égaremens. 
Les  Egyptiens  &  les  Ethiopiens 
n'eurent  pas  de  peine  à  adopter 
ce  Héros ,  &  crurent  qu'il  leur 
feroit  honorable  d'avoir  pour 
compatriote  un  perfonnage  fi  il- 
luftre.  Mais  n'en  trouvant  rien 
dans  leurs  archives  ,  ni  dans 
leurs  hirtoircs ,  ils  attribuèrent 
fa  perfonne ,  fon  nom  ,  &  ks 
adions  à  celuy  de  leurs  rois , 
dont  la  vie  avoit  plus  de  rapport 
avec  la  fienne.  Amenophis  leur 
fembla  propre  à  jouer  ce  perfon- 
nage, quoy  que  bien  plus  ancien 
que  la  guerre  de  Troye.  Il  avoir 
fait  la  guerre  dans  l'Afie,  il  avoir 
cfté  en  Phrygie ,  àc  avoit  demeu- 
ré à  Sufe.  Cette  convenance,  65 
quelque  rapport  entre  les  noms 
de  Memnon,  &C  d' Amenophis, 
leur  parut  un  fondement  fuffi- 
fant  pour  pouvoir  dire  qu'ils  ef- 
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toient  le  mefme.  Ils  luy  baftirenc 
des  temples  en  divers  lieux ,  &C 
principalement  dans  la  grande 
ville  de  Thebes  ;  ils  luy  firent  des 
facrifices  ,  &  luy  rendirent  des 
honneurs  divins.  Ils  montroient 
dans  cette  ville  de  dans  d'autres 
endroits,  des  palais  qu'ils  nom- 
moient  Memnoniens ,  comme  on 
en  montroit  à  Sufe.  Et  ce  fut  là 
qu'ils  luy  érigèrent  cette  mer- 
veilleufe  ftatuë  ^  qui  rendoit  un 
fon  guay  Se  éclattant,  quand  elle 
eftoit  frappée  des  rayons  du  So- 
leil levant  j  &:  qui  fembl^it  fe 
plaindre  &;  répandre  des  larmes, 
quand  la  nuit  approchoit.  Plu- 
fieurs  Oiît  cru  qu  elle  avoit  efté 
fciicc  en  l'honneur  d'Amenophis 
ou  deSefoftris.  Le  Rabbin  Ben- 
jamin rapporte  une  chofe  dans 
la  Relation  de  fon  voyage ,  qui 
me  détermine  à  croire  que  les 
Ethiopiens  firent  cette  ftatuc  à 

H  iiij 
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l'imi cation  des  Sufiens.  Il  dit 
qu'il  partit  du  Catif ,  &  vint  en 
fept  jours  à  Haoula. Quelques  fa- 
vans  hommes  tiennent  qu'Haou- 
Ja  eft  l'ifle  de  Ceilan ,  contre  tou- 
te apparence,  puifqu'il  nauroit 
pu  faire  ce  chemin  en  fept  Jours, 
ïl  ajoute  qu'elle  eft  fituée  à  l'en- 
trée  de  ce  pais ,  où  les  defcendans 
de  Chus  adorent  le  Soleil;  qu'ils 
ont  fur  leurs  autels  des  cercles , 
eu  des  globes  femblables  à  ce- 
luy  du  Soleil ,  &;  qu'au  lever  de 
cet  aftre  ces  globes  fe  tournent 
avec  grand  bruit.  Je  juge  par  ce 
récit,  que  ces  peuples  eftoient 
des  Sufiens ,  ou  de  leurs  defcen- 
dans, &c  qu'ils  avoier''  appris 
d'eux  l'art  de  drefler  de  ces  ima- 
ges folaires ,  qui  eftoient  des  ef^ 
peccs  de  Talifmans,  que  quel- 
ques -  uns  fe  font  perfuadé  cftre 
ce  que  l'Ecriture  appelle  CD >?3n 
ChAmmanim  :  &:  on  ne  peut  pas 
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douter  que  celle  de  Memnon  ne    . 
fuft  de  ce  genre. 

V.  Perfonne  n'ignore  en  quel-  De  Ufla- 
le  vénération  le  Soleil  a  elle  par-  ^;t*  '^^ 

r»      r        1  AH*-  1        Memmon , 

mi  les  Feriez ,  les  AUyriens ,  les  qu'on  dit 
Babyloniens,  &:  particulièrement  v*^  p^rioit, 

m         CL-  J^'  l'i      quand  elle 

les  Sabiens,  dont  j  ay  parle  ail-  )pit  écUi^ 
leurs.  Ce  peuple  avoir  couftume  rée  du  so- 
de  forger  des  ftatuës  à  Thon-  ^''^  ^'^''^'^ 
neur  du  Soleil ,  &:  des  autres  Pla- 
nètes. Ils  croyoienc  que  les  Af- 
tres  leur  communiquoient  par 
leurs  influences  la  faculté  d'en- 
tendre y  de  parler ,  Se  de  faire 
connoiftre  l'avenir  aux  hommes. 
Leur  nom  de  Sahiens  fignifie  en 
Arabe  Orientaux,  Cela  fe  prou- 
ve de  ce  que  leur  livre  de  l'Agri- 
culture ,  que  les  Rabbins  citent 
fous  le  nom  de  Livre  oriental, 
eftoit  mtitulé  n>D3:n  HIDj;.-? 
Hahahoda  Hannahathiia ,  l" Agri- 
culture N  ah  atheenne  ^d  ^^  à  dire  O- 
rientale,  témoin  ce  vers  d'Ovide^ 

H  V 
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Eurus  ad  AurQram.NdhathAaque 
régna  recefjit. 
Les  Sabiens  s'appelloient  Orien- 
taux, parce  que  tout  ce  pais  qui 
eft  entre  le  Golphe  Perfique  àc 
la  Judée  ,  s'appelloit  l'Orient  , 
comme  je  l'ay  déjà  dit.  Ils  habi- 
toient  au  commencement  dans  la 
Chaldée,  &:  leurs  livres  portent 
qu'Abraham  Chaldéen  d'origi- 
ne, futperfecuté  par  un  de  leurs 
rois  5  pour  s'cftre  oppofé  à  la 
religion  receuë,  &:  avoir  refufé 
d'adorer  le  Soleil.  Ils  habitèrent 
auffi  plus  bas  le  long  de  l'Eu- 
phrate,  où  ils  ont  laifle  des  tra- 
ces de  leur  nom  :  car  on  appel- 
le encore  aujourd'huy  Sahhi  les 
Chreftiens  de  faint  Jean ,  qui  de- 
meurent aux  environs  de  la  ville 
de  Baflbra,  qui  fut  baftie  la  fé- 
conde année  de  l'Hcgire  ,  par 
Omar,  fécond  Caliphe,  &:  qui 
^ft  à  peu  prés  à  deux  journées 


DU  Ï^ARADiS  TERRESTRE.     IJ^ 

au-dcflbus  de  la  jontlion  du  Ti- 
gre àc  de  l'Euphrate ,  à  pareille 
diftance  de  la  mer,  &:  à  trente 
degrez  &:  demi  d'élévation.   Les 
Sabiens  fe   répandirent  enfuitc 
dans  tout  l'Orient,  &:  leur  nom 
devint  enfin  un  nom  de  lecte, 
plûtoft  que  de  nation  ;  &:  cette 
ieûe  eftoit  toujours    la  meline 
que  celle  des  anciens  Chaldécns. 
Le  favant  Rabbin  Moyfe  hls  de 
Maïmon,  voulant  dire  qu'Abra- 
ham avoir  efté  élevé  dans  le  pais 
des  Sabiens ,  dit  qu'il  avoit  eftc 
élevé  dans   le  païs  de   Cutha, 
c'eft-à-dire  dans  le  païs  de  Chus,' 
qui  eft  la  Sufiane.  Que  fi  parce 
que  les  Ethiopiens  ont  auffi  ado-^ 
ré  le  Soleil,  on  vouloit  leur  ap« 
pliquer  les  paroles  de  Benjamin, 
la  diftance  des  lieux  y  répugne- 
roitî  car  comment  auroit-il  pu 
aller  en  fept  jours  du  Catif  en 
Ethiopie  ?  Outre  que  la  fuite  de 
H  vj 
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fa  narration  fait  voir  qu'il  alloit 
vers  rOrient ,  &  l'Ethiopie  eft  à 

strab.hb.  l'Occident.  Strabon^qiu  eftoïc 
homme  de  bon  fens  de  de  bonne 
foy  ,  ayant  pénétré  jufqu  à  The- 
bes  d'Egypte  à  la  fuite  d'^lius 
Gallus,  vit  &:  entendit  cette  fta- 
tuë  au  lever  du  Soleil.  Il  n  ofc 
pourtant  afTurer  que  quelqu'un 
des  afTiftans  ne  contrefit  pas  ce 
fon,  pour  l'honneur  de  fa  patrie. 

Piin.hb.  3.  Germanicuslavit  aulTi.  Phnedit 
qu'elle  eftoit  faite  d'une  pierre 
nommée  Bafalte  par  les  Egy- 
ptiens ,  à  caufe  qu  elle  a  la  cou- 
leur &c  la  dureté  du  fer.  Ce  ter- 
me eft  dérivé  fans  doute  de  TE- 
h\:c\x^Tl2  harzel ,  qui  fignifie  df^ 
fer  :  car  la  langue  Egyptienne  a 
eu  quelque  affinité  avec  l'Ebraï- 
quc. 

Vtr\tl  de        VI.  Ce  qu'on  doit  penfer  de 

^Jl^J'  plus  probable  touchant  l'expédi- 
tion de  Mcmnon^  fe  peut  re- 
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cueillir  de  Diodore,  &:  de  quel-  Diocîor. 
ques  autres.  Le  royaume  de  iib.  1.&4: 
Troade  eftoit  dans  la  dépendan- 
ce de  Tempire  d'Afiyrie.  Tithon 
frère  de  Priam  qui  pofledoit  ce 
royaume,  alla  à  la  cour  du  roy 
d' Aflyrie ,  qui  luy  donna  le  gou- 
vernement de  la  Sufiane.  Il  s  y 
maria  eftant  déjà  vieux  s  &:  par- 
ce que  fa  femme  eftoit  d'un  païs 
fitué  à  rOrient  de  la  Grèce  6c  de 
la  Troade ,  les  Grecs  qui  tour- 
noient toute  rhiftoire  en  fia:ionS3 
dirent  qu'il  avoit  époufé  FAu- 
rore.  Memnon  &  Emathion  for- 
tirent  de  ce  mariage.  La  guerre 
de  Troye  eftant  enfuite  furve- 
nuë,  Priam  demanda  du  fecours 
à  Teutamus  roy  d' Aflyrie.  Il  luy 
accorda  vingt  mille  hommes ,  6c 
deux  cens  chariots  de  guerre. 
Diodore  dit  que  ce  fecours  eftoit 
compofé  de  dix  mille  Ethiopiens, 
ôc  de  dix  mille  Sufiens,  revenant 
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à  l'erreur  vulgaire,  &  confon- 
dant le  Chus  d'Ethiopie  avec  le 
Chus  de  la  Sufiane.  Pour  rendre 
ce  fecours  plus  utile,  Teutamus 
en  donna  le  commandement  à 
Memnon  ,  jeune  prmce  de  race 
Troyenne ,  &:  qui  par  cette  rai- 
fon  s'interefl'oit  à   la  conferva- 
tion  de  Troye.  Il  retint  Tithon 
auprès  de  luy ,  à  caufe  de  la  pru- 
dence qui  le  luy  rendoit  necef- 
fa^ire  dans  fes  confeils ,  &c  à  cau- 
fe de  fon  âge  trop  avance  pour 
cette  expédition.  Memnon  trou- 
va delà  réfiflance  dans  fa  route- 
î.^s  Solymes  entre  autres,   qui 
depuis   ont  efté  nommez   Pifi- 
diens ,  voulurent  luy  difputer  le 
paflage ,  mais  il  les  dcfic ,  &c  tout 
ce  quis'oppofa  à  luy.  Il  nettoya 
tous  les  partages,  il  repara  les 
chemins,  &  mérita  par  cette  lon- 
gue &c  dangcrcufe  marche ,  que 
ce  chemin  portaft  fon  nom,  ^ 
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fuft  appelle  Memnonien.  Il  fou- 
tint  cfevant  Troye  les  efforts  des 
Grecs  avec  beaucoup  de  valeur  : 
mais  il  fut  enfin  tue  par  Achil- 
le. On  parle  fort  diverfement 
du  lieu  de  fa  fepulture  :  car  fans 
rien  dire  de  Philoftratr,  qui  veut  Philoftr, 
qu  il  n'ait  point  eu  de  fepulcre,  ^^^^g-^^^- 
éc  qu'il  fut  changé  en  cette  pier- 
re miraculeufe  ,  la  Troade ,  la 
Phenicie^  &:  la  Sufiane  le  dif- 
putent  5  &:  fur  tout  l'Ethiopie  : 
quoy  qu'elle  n'ait  point  d'autre 
droit  à  fa  fepulture  ,  non  plus 
qu'à  fa  naiffance ,  que  celuy  que 
luy  donne  l'équivoque  du  mot 
de  C^us, 

VII.  Mais  malgré  l'obfcurité  ^^»/»'«'^^, 

/        .      ^  .        j-       par  le  fr- 

que  cette   équivoque   a   jettee  moigmgedê 
dans  cette  hiftoire,  Philoftrate^  quelques 
George  Syncelle,  c'eft- à-dire,  ^^-X 
Coadjuteur  de  l'Eglife  de  Conf-  vit.  ApolL 
tantinople,  6c  Suidas  qui  avoit  ^'^-f;^^?- 
ievi  &c  copie  de  bous  Auteurs,  ceorg. 
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Synccll.  quoy  que  fouvenc  peu  judicieu- 
i^s- 166,  '  fement ,  n'ont  pas  laiflé  de  ren- 
Suid.  m      dre  témoignage  à  la  vérité  ;  le 


Mt 


f<.¥Mf 


premier ,  en  difant  que  Memnon 
l'Ethiopien,  c  eft-à-dire  Ameno- 
phis  5  n'eft  jamais  venu  à  Troye, 
&:  qu'on  l'a  confondu  mal  à  pro- 
pos avec  Memnon  le  Troyen; 
&:  ne  comprenant  pas  comment 
Memnon  auroit  pu  amener  un 
fecours  de  fi  loin  aux  Troyens , 
ni  mefme  par  qu'elle  avanture 
Tithon  fe  feroit  allé  établir  en 
Ethiopie ,  &  s'en  feroit  fait  roy  : 
le  fécond,  en  diftinguant  exade- 
ment  Amenophis  roy  de  Thebes 
d'Egypte  ^  qui  eft  aufli  appelle 
Memnon,  ic  la  Pierre  parlante, 
de  Memnon  fils  de  Tithon,  qu'il 
met  au  nombre  des  rois  d'Af- 
fyrie  :  &:  Suidas ,  en  affurant  que 
Memnon  n'eftoit  point  Ethio- 
Paaran.  pien  ,  mais  Sufien.  Paufanias, 
quoy  que  a  un  elprit  tort  pêne- 


Phocic. 
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trantj  n'a  débrouillé  qu'à  demi 
cette  confu{îon,difant  que  Mem- 
non  Ethiopien  ne  vint  pas  d'E- 
thiopie à  Troye ,  mais  de  Sufe. 
Euilathius,  &:  le  Scholiafte  de  Euftatk  ia 
Pindare,  qui  porte  le  nom  de  p^J)"^^' 


Triclinius ,  écrivent  que  Mem-  vcrf.  i^g. 
non  de  Emathion  fon  frère,  ef-  £f^°V 
toient  feuls  blancs  au  milieu  de  adfcrip.'iû 
CCS  Ethiopiens ,  quoy  que  Vir-  Pind. 
gile  Se  les  autres  faflent  Mem-  oZTf* 
non  noir.  Cette  remarque  confir-  VirgiL 
me  ma  penfée  :  car  encore  que  ^^''^*. 
les  Poètes  &:  les  Romanciers  fe 
foient  donné  la  liberté  de  fein- 
dre qu'Andromède  &:  Chariclée 
eftoient  nées  blanches  parmi  des 
noirs,  neantmoins  cela  eft  fi  fin- 
gulier  dans  le  cours  ordinaire  de 
la  nature,  qu'il  y  a  bien  plus  de 
raifon  de  croire  que  Memnon 
eftoit  blanc,  parce  qu'en  effet  il 
n'eftoit  point  Ethiopien. 
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Chapitre    XIV. 

Explication  du  quator:^iemc 
Verfet. 

ï.  Chiadekcl ,  Diglath  ,  &  Tigre  ,  fint  te 
me/me  nom,  fè^  le  me  fine  fleuve  IL  Vaines 
eonje^ures  des  Anciens  fur  l'origine  du  nom 
delà  rivtere  de  Tigre.  IIL  Véritable  ori^ 
pne  de  ce  nom.  I V.  Le  Chiddekel  neji^oint 
le  Naharmalca, 

Chiddekel,  I.  •^  E  fleuve  fe  rencontre  le 
^' xî'rc         ^-^  troifiéme  dans  Tordre  que 
%t  Fmef.  Moyfe  s'eftoit  prcfcrit ,  &:  qui 
me  nom .  é»  con  vcnoit  à  fa  ficuaticn,  lors  qu'il 
feuvf!''     faifoit  cette  defcription.  Cet  or- 
dre &c  le  nom  que  le  fleuve  por- 
te encore  aujourd'huy,  le  tonc 
affcz  diftinguer  -,  car  le  nom  de 
chiddekel  que  Moyfe  luy  donne, 
celuy  de  Tigre  que  luy  donnent 
les  Européens ,  bc  celuy  de  J)/- 
gLith  qu  on  luy   donne  dans  le 
Levant,  font  la  mcfme  chofe. 
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Cela  furprcndra  ceux  qui  n'en- 
tendent pas  l'art  des  etymolo- 
gies  :  art  abfolument  necefTairc 
dans  Tufage  des  belles  lettres, 
qui  demande  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  &  dont  Qointilien  recom-  Quintiï; 
mande  expreflement  rétud.e.  Je  li^.  j.cap.; 
dis  donc  que  de  TEbreu  S^in  ^^^^* 
Chiddekel  s'eft  formé  le  mot  T/- 
gris  :  Se  voicy  comment.  La  pre- 
mière lettre  ,  qui  eft  une  forte 
afpiration  eft  tombée;  comme 
au  mot  Chaboras^  qui  eft  le  nom 
d'un  fleuve    de  Mefopotamie, 
dont  parle  Ptolcmée ,  que  Stra-  Ptoîem; 
bon  appelle  Aborras  ,•  comme  au  ^^^-  ^-  ^^f* 
mot  de  Cham ,  qui  eft  le  nom  du  strab.lib. 
plus  jeune  des  enfans  de  Noë,  i^. 
d'où  s'eft  formé  le  nom  Egyptien 
Amman  y  &:  le  grec  Ammon,  que 
l'on  a  donné  à  Jupiter  \  Se  com- 
me au  mot  Grec  -x^mci ,  d'où  les 
Latins   ont  fiit  ccluy  de  Una. 
Cette  afpiration  eftant  donc  of-  .^ 
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tée  du  mot  Chiddekel ,  il  rcfte 
dekely  dont  le  d  s'eft  changé  en 
ty  ce  qui  arrive  fouvent ,  comme 
entre  lettres  de  mefme  inftru- 
ment.  Ainfi  on  a  fait  Az^otus  y 
du  mot  Ebreu  THi^X  Afdodi  iou 
de  Ti'  iody  artaba  ,  du  Syriaque 
ardab  y  Atergatis  de  Berceto  >  te- 
nebr£  de  J'voÇî^v.  Le  /t  de  Dekel 
s'eft  changé  en  g  >  comme  de 
1?PX  Acbar,  s'eft  fait  Agbams  i 
de  DercetOy  Atergatis,  que  je  viens 
d'alléguer;  d'y^^r^^^/j- ,  Agrigen^ 
tum  i  àj^CaÏHs  &:  Cneïus  y  Gams 
&  G  ne  tus  ;  de  curculïo ,  gurgulio, 
ha.  dernière  lettre  de  Z)^^^/  a 
produit  une  r;  comme  de  TE- 
breu  Belial ,  les  Grecs  ont  fait 
BtÀiof'  comme  du  Chaldéen  Sar^ 
bal ,  ils  ont  fait  Sarabara;  eom- 
me  Ton  a  appelle  indifférem- 
ment le  Borax ,  Tincal  &:  Tincar, 
Et  ce  vers  ancien  de  la  comédie 
Grecque , 
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OAaç  diceXoç  tD  m(pctÀlw  yj?^-  Ariftoph. 
>coç  î^<l.  Vcfp. 

faitaflez  voir  l'affinité  de  17,  &- 
de  IV.  Ces  permutations  de  let- 
tres/ont les  portes  de  communia 
cation  par  ou  les  mots  originaux 
&:les  dérivez  entretiennent  leurs 
correfpondances.    Oftant   donc 
lafpiration   du  mot  Chiddekel , 
celuy  de  dekel  eft  demeuré  que 
les  Syriens  ont  travefti  en  Biklat^ 
Jofephe  &:  les  Paraphraftes  Chal- 
déens^  les  Arabes,  &:  les  Perfes 
en  Diglath  s  d'autres  orientaux 
modernes  en  Degil  &  Dégelas   • 
Plme,  ou  ceux  qui  l'avoientinf- 
truit,  en  Diglito  s  &  les  Grecs, 
^ui  donnoient  à  tous  les  noms 
étrangers  l'inflexion  &  le  tour  de 
leur  langue ,  en  Tigris. 

M.  Cela  fait  voir  évidemment  vdnes  c^^n^ 
combien  font  vaines  les  conje-  i^^^res.  des 
aures  des  Anciens  fur  l'origine  //.g^t 
<lu  mot  de  Ttgre.  Les  uns  ont  cru  ■»<"»  d,  u 
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rivière  di    quc  cc  flcuvc  cftoit  ainfi  nom- 
^'/r^.         mé  à  caiife  de  la  vicefte  de  fon  - 
cours ,  pareille  a  celle  de  l'ani- 
\  mal  du  mefme  nom.    D'autres 

tirent  le  nom  du  fleuve  &:  de  Ta- 
nimal  de  celuy  de  la  flèche ,  qui 
s'appelle  ri^m,  difent-ils,  chez 
les  Arméniens,  chez  les  Medes, 
&:  chez  les  Perfes.  Nous  pour- 
rions parler   avec  aflurance   de 
cette  origine,  fi  la  connoiflance 
de  l'ancienne    langue   Perfique 
cftoit  venue  jufqu  à  nous.   11  en 
a  pafle  plufieurs  mots  dans  celle 
d'aujourd'huy ,  &:  je  ne  fçais  fi  le 
mot  "  Jf^  Tojor  ne  feroit  point 
de  ce  nombre.  Il  fignifie  une  flè- 
che. Cette  origine  n'efl:  pas  hors 
de  vray-femblance,  car  on  ne 
pouvoir  mieux  comparer    qu'à 
une  flcche ,  le  Tigre  le  plus  Icger 
de  tous  les  animaux ,  &  le  Tigre 
le  plus  vifte  de  tous  les  fleuves. 
Il  femble  que  ks  Anciens  ayent 
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afF  fté  d'cxprimci?  la  rapidité  de 
cefl  uvc  par  les  termes  à'cévwç, 
&:  d'o^ùç  y  qui  fîgnifîe  pointu  &c 
léger  ;  comme  pour  marquer  To* 
rigiiie  du  mot  Tigris ,  tiré  de  la 
il  xhe ,  qui  eft  vifte  6c  poimuë. 
C'ell  dans  cette  mefmeveuë  que 
Diodore  a  comparé  le  Nil  à  une  Diodor, 
flèche,  à  cavife  de  fa  rapidité.    ^  *  *' 
Ainfi  le  fleuve  de  Sicile  Acis,  a 
eu  ce  nom ,  qui  fignifie  la  pointe 
d'une  flèche  y  à  caufe  de  la  légè- 
reté de  fa  courfe.  Il  femble  en- 
core que  la  mefme  caufe  a  fait 
donner  au  Tigre  le  nom  de  Sol^ 
Ux  y  OU  Sulax  y  qui  eft  marqué 
par  quelques  Auteurs,  &:  qu'ils 
expliquent  }(^TTs(pîpytç  ,  c'eft  -  à  - 
dire,  ^ui  fe  forte  en  bas  avec fri^ 
cipitation.  Ce  mot,  félon  ma  con- 
jecture, vient  de  la  mefme  four- 
ce  que  celuy  du  torrent  de  Siloë  ; 
je  veux  dire  de  TVhtt  c'cft-à-dire 
çhafé^  envoyé  y  foufé  comme  un 


t^z    De  la  Sit.uation 
fraài  car  le  n.jt  rhv  ^  qui  a  la 
mefme  origine ,  fignifie  un  traif. 
Le  mot  Arabe  *^us5  Taijaron,  qui 
approche  afl'cz  du  Perfan  Tojor, 
que  je  viens  de  rapporter,  à  une 
figmfication  qui  convient  à  nof- 
tre  fujet.   Il  lignifie  un  courant 
d'eau,  il  fignifie  encore,  qui  coule 
avec  rapidité  :  ce  qui  quadrc  af- 
fez  à  la  nature  du  Tigre.  L'er- 
l'iin.  lib.     j-em-  de  Pline,  &  celle  de  fon  ab- 
soim.  cip.  breviateur  Solin ,  eft  remarqua- 
57.  ble  fur  toutes  les  autres ,  quand 

ils  diient  que  le  Tigre  s'appelle 
Viglito  dans  le  commencement 
de  fa  courfe,  lors  qu  elle  eft  en- 
core lente,  mais  que  quand  elle 
devient  plus  légère,  il  s'appelle 
Tigre,  Il  s'appelle  Tigre  des  fa 
Strab.  lib.  fource,  comme  l'affurc  Strabon  ; 
''*  &  les  noms  de  Tigre,  &  de  I>igU^ 

to  ne  font  qu'une  mefme  chofe. 
yjjitahie        lYi    Je  jj5  encore  que  toutes 

trigme  de  ■    r^  r  -  ti 

<t  ncm.      ces  conjcaures  font  vames.   11 

faut 
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faut  chercher  la  véritable  racine 
du  mot  Tigrù  dans  le  mot  Ebrcu 
Chiddekely  ^  ce  nom  eft  com- 
pofè  des  deux  mots  Ebrcux  Hin 
chadday  aigu,  dérivé  du  verbe 
p^îR  chadad ,  cftre  aigu  ,  &   de 

^'iy^^fi^  >  ^^S^^^  dérivé  du  v^r- 
be  17p  ^  ^.^/,//,  ^y7^^  ^^p  ^  ^^^ 

ger.  Et  c  eft  plûtoft  à  cette  ori- 
gine qu'à  toute  autre,  que  les 
Grecs  iemblent  avoir  eu  égard, 
quand  ils  ont  exprimé  la  rapidi- 
té de  ce  fleuve  par  le  mot  o^^tyç, 
Jolephe  la  reconnue  en  partie,  Tofeph. 
quand  il  a  dit,   A/^O-,  é^  oS  Ant.q.  lib.- 

eaut  corriger  ce  paflkge,  Se  lire,  5 
ya^Pe^i^iiu^,  c'eft-à-dire,  BigUth, 
pu  s'explique ,  étroit  &  léger 
N^ais  il  ne  faut  pas  attendre  de  Jo^ 
^ephe  une  parfaite  connoiffancc 
le  la  langue  Ebraique.  Les  Rab- 
3ms  ont  parlé  plus  exadement 
lue  Jolephe,  &:  ont  rapporté  ce 
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lioC  Barc.  iTiot  à  (a  véritable  fource.  Celle 
de  Parad.    que  propofe  Moyfe   Barcepha, 
«F-  ï8-      j^>çft  p^is  mépnfable  :  il  veut  que 
Chiddckfl  vienne  du  Chaldécn 
S|?1 ,  dekal  qui  fignifie ,  houillir. 
Et  peut-eftre  y  faut-il  rapporter 
le  paflage  de  Hcrychius,  71';^»^, 
d  ^  iniTztfjs.^  po7(^oç'  ceft-à-dire 
que  le  mot  de  Tigre ,  fianifie  le 
bruit  que  fait  rimpetuofité  d'un 
fleuve.  D'autres  fleuves  qu€  ce- 
luy-cy  ont  porté  le  nom  de  T"/- 
gre ,  &c  probablement    pour  la 
mefme  caufe. 
£,  chiJ^        I V.    Ceft  donc  inutilement 
tiekei  y^'efi  que  dcs  geus  habiles ,  mais  en- 
TaLLu  teftez,  ne  pouvant  accommoder 
leurs  préjugez  à  Tetat  des  cho- 
{qs  ,  tafchent  d'accommoder  le^ 
chofes  à  leurs  préjugez.  Ils  ont 
vouWque  ce  que  Moyfe  appelle 
icy  chUdekely  foit  leNaharmal^ 
ca,  Tuii  des  canaux  par  où  l'Eu- 
{)hrate  ie  joint  au  Tigre  :  canaj 


DU  Paradis  trrrestrb.  r^y 
fait  à  la  main  long-temps  après 
Moyfe.  Outre  que  le  niveau  des 
eaux  de  rEuphrate ,  fort  élevé 
au-deffus  du  niveau  des  eaux  du 
rigre,  comme  je  Fay  fait  voir, 
trouve  que  ces  canaux  naturels 
J)u  artificiels ,  n  eftant  que   des 
îcoulemens  de  l'Euphrate  ,  ne 
>euvent  avoir  paflé  pour  le  Ti- 
!i*e  5  &  qu'on  ne  doit  pas  pré- 
endre  de  nous  perfuader  fans 
preuves,  que  le  Tigre  n'eft  pas 
-  Tigre. 


^^ 
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Chapitre    XV. 

Continuation  de  l'explication 
du  quator:(^ieme  Verfet. 

I.  Le  mot  Ebreu  HDlp  Kidmath  ,  en  cet  en- 
droit ne  -peut  fignifier  à  rOricnt.  II.  En 
quelfens  tl  faut  entendre  qtie  le  Tigre  va 
vers  V Ajfyrie. 


LT  TErfet  14.  Ceft  celuy  qui 
V  '^^  '^ers  V Ajfyrie,  Il  y  a 
deux  avis  fur  ce  pafl'age.  Le  mot 
npip  Kidmath ,  en  eft  le  fujet. 
Les  uns  veulent  que  ce  foit  une 


Xf  mot 

Ehrcti 

n57p 

Kidraath, 
en  cet  en- 
droit ne 
feutfigni-  ,        ^    .  '  r        -C  J.. 

fer  à  10-  prepolition  5  qui  lignihe  vers ,  au> 
"^^^*  cofté.  Les  autres  veulent  que  ce 
foit  un  adverbe  de  lieu ,  qui  fi- 
gnifie  A  l'Orient,  Les  Septante, 
prcfque  tous  ceux  qui  ont  fuivi 
leur  vcrfion,  &:  faint  Jerofmc 
dans  la  Vulgate ,  font  pour  le 
premier  avis.  Les  Paraphraftes 
Chaldéens,  la  plufpart  des  Rab- 
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bins  &C  des  Ebraïzans,  font  pour 
le  fécond.  Les  Commentateurs 
modernes  ont  pris  parti  feloa 
leurs  veuës.  Cette  diverfité  m'é- 
tonne :  car  fi  Ton  avoir  fait  re- 
flexion fur  la  fituation  de  TAf- 
fyrie,  6c  fur  le  cours  du  Tigre, 
la  difficulté  feroit  aifée  à  lever. 
Le  mot  d'Affyrie  fe  peut  enten- 
dre en  d?ux  manières ,  ou  dans 
un  fens  étroit,  ou  dans  un  fens 
plus  étendu.  Dans  le  fens  étroit, 
FAfl'yrie  eftoit  une  province  af- 
fez  bornée ,  dont  Nmive  eftoit 
la  capitale  :  &:  c'eft  cette  pro- 
vince qui  a  depuis  efté  nommée 
Adiabene.  Dans  le  fens  plus  é- 
tendu  l'Aflyrie  renfermoit  plu* 
fieurs  grandes  provinces,  qui  ef- 
toient  fujettes  aux  rois  d'Affy- 
rie ,  ôc  qui  compofoient  fon  em- 
pire. Il  eft  arrivé  à  cet  état, 
comme  à  la  France ,  que  la  plus 
ancienne  partie   de   Tempire  a 
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donné  le  nom  aux  autres,  qui 
iuy  ont  efté  jointes  dans  la  fuite. 
En  quelque  fens  qu'on  prenne 
TAflyrie,  il  eft  certain  que  le 
Tigre  à  fon  égard  n  cftoit  point 
à  l'Orient.  Si  ce  n  eft  qu'on  la 
prenne  pour  la  Syrie,  comme  ont 
fait  quelques  Auteurs  Grecs. 
Mais  il  faudroit  eftre  bien  io-no- 
rant  dans  Thiftoire  ancienne 
pour  croire  que  Moyfe  Teuft  pri- 
ïe  dans  ce  fens  j  puifque  le  nom 
de  Syrie  eft  bien  plus  récent ,  &c 
s'eft  formé  du  nom  Ebreu  de 
Tyr ,  qui  en  eftoit  la  capitale  Se 
la  plus  connue  aux  Grecs  :  au  lieu 
<}ue  le  nom  de  l'Aflyrie  vient  de 
l'Ebreu  ^Jur.  On  peut  dire  véri- 
tablement que  le  Tigre  traver- 
foit  TAflyrie,  quand  on  renfer- 
me fous  le  nom  d  Aflyrie,  la  Me- 
ibpotamie,  la  Syrie,  ÔC  une  par- 
tie de  l'Arabie.  Mais  cette  exten- 
£on  de  ce  nom  s'eft  faite  long- 
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temps  après  Moyfe,  qui  ne  peut 
avoir  entendu  fous  le  nom  d'AC 
fyrie,  qu'une  fort  petite  portioft 
de  terre  aux  environs  de  Nini- 
ve.  C'eft  ce  qu  on  pourroit  croi- 
re, que  rinrerprete  Arabe  a  vou- 
lu marquer ,  quand  il  a  dit  que 
le  Tigre  va  à  ÎOrient  de  Mau- 
fal.  Maufal  eft  une  ville  de  Me- 
fopotamie  fituée  fur  les  bords 
du  Tigre ,  vis  à  vis  du  lieu  où 
eftoit  l'ancienne  Ninive  :  &  il  eft 
vray  que  le  Tigre  paffe  à  l'Orient 
de  cette  ville.  Mais  il  s'eft  trom- 
pé quand  il  a  mis  Maufal  pour 
Ninive-,  car  encore  qu'on  les  con- 
fonde prefque  toujours ,  néant  - 
moins  l'une  eftoit  à  l'Orient  du 
fleuve  5  &:  l'autre  au  Couchant. 
Je  ne  vois  donc  pas  fur  quelle 
apparence  on  peut  dire  que  le 
Tigre  va  à  l'Orient  de  rAflyrie. 

1 1.  Calvin  a  fenti  le  poids  de  ^^  ^f  j 

un.-  o  t»M     J       fins  il  faut 

cette  objection ,  &:  pour  1  éluder  tmendre 
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tAjfyrit,  ^^^^f  &  ^JTy^^^  >  contre  la  foy 
du  texte  Ebreu ,  où  cette  con- 
jondion  ne  paroift  point  :  non 
plus  que  les  prépoficions ,  que 
quelques-uns  ont  inférées  en  tra- 
duifant  ainfi  ;  à  i Orient  ^  'vers 
lAjfyrie.  Il  en  faut  donc  revenir 
à  la  verfion  des  Septante ,  &:  tra- 
duire 3  qui  va  vers  l'Ajfyrle,  Et  il 
ne  faut  pas  croire  que  Moyfe  aie 
dit  que  le  Tigre  va  vers  TAflyrie 
par  rapport  à  la  fource  de  ce 
fleuve 5  ou  au  cours  defes  eaux, 
mais  par  rapport  à  la  fîtuatioa 
du  Paradis  terreftre ,  &:  à  la  diC 
pofition  du  lit  du  Tigre.  Comme 
quand  il  a  dit  qn^'un  fleuve  Jor- 
toit  d'Eden  ,  pour  arrojer  le  Jar^ 
din,  O'  delà  il  fe  divijoit  &  e/^  , 
toit  en  quatre  telles ,  il  a  eu  les 
mefmes  égards ,  &  à  la  fituation 
du  Paradis ,  ô<:  à  la  difpoficion  du  \ 
lit  du  Tigre, 
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Chapitre    XVI. 

Continuation  de  l'explication 
du  quatorzième  J^erfet. 

I.  Tauffe s  origines  du  nom  de  l'Euph'rate.  II. 
Véritable  origine  de  ce  nom.  III  Vertu  at^ 
tribuée  aux  eaux  de  l'Eu^hr.Ue. 

l*  XTEvfet  14.  Et  le  qmtriéme  vaujfeiofU 
V  fleuve  efi  l'Eufhrate.yioV"  S^^^^  ^*^ 

diltmction  a  ce  fleuve  ,  parce 
qu'on  ne  pouvoir  le  confondre 
avec  les  autres  qu'il  avoir  déjà 
fait  connoiftre  5  &:  que  fa  gran- 
deur &:  fon  voifinage  le  ren- 
doient  aiTez  célèbre,  dans  les 
lieux,  &:  parmi  les  peuples  pour 
qui  il  écrivoit.  Ce  fleuve  a  mieux 
confervé  fon  nom  que  les  autres. 
C'eft  une  erreur  de  croire  que  le 
nom  de  l'Euphrate  efl:  compofé 
de  fon  nom  Ebreu  DID  Perath , 

Iv 
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&  du  pronom  ^7^  hu ,  qui  fe  trou- 
vent joints  dans  ce  paffage  :  ce 
que  plufieurs  habiles  gens  ont 
pourtant    cru.    Les    Grecs  ont 
changé  Perath  en  Euphrates  y  en 
ajuftant  ce  mot  ^  anifi  que  tous 
les  mots  étrangers ,  au  génie  de 
leur  langue  ,  comme  s'il  eftoic 
dérivé  du  mot  iAj(p^'iv&iv ,  qui  fi- 
gnifie  réjouir],  à  caufe  de  Tagrè-  , 
ment  que  porte  l'Euphrate  dans 
tous  les   lieux  de  fon   paflage. 
Cette  etymologie  a  efté  receuc  | 
Ambrof.     de  plufieurs  5  comme  faint  Am-  , 
De  Parad.   broife  l'a  remarqué.  Peut-eftrc  j 
^^^'  ^*        auflî  qu'ayant  leu  que  ce  fleuve  i 
eftoit  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa  • 
fécondité ,  ils  ont  rapporté  fon 
origine  au  mot  iJj<po^ç  ^  qui  figni- 
ûc  fécond,  fertile,  &  y  ont  ac- 
commodé fon  nom.  Peut-eftrc 
fans  avoir  en  veuë  ces  etymolo- 
gies  5  de  Perath  ils  ont  fait  Eu^ 
fhrate  $  comme  d€  Tahr  ils  ont 
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fait  Atabyrius  s  de  Derceto  y  Ater» 
gatis.  Ainfî  la  langue  Françoi  - 
ie,  aufli  bien  que  le  dialcâc  Eo* 
lien,  aime  à  commencer  plufieurs 
mots  par  des  e ,  qui  ne  fe  trou- 
vent point  dans  leur  racine.  De 
^y\no\is  faifons  étage  i  dejfm>- 
fus  y  ejpm.  Les  Ebreux  mcfme 
ont  mis  un  /^  à  la  tefte  du  mot  de 
Pazy  qui  eft  le  nom  du  païs  d'O- 
phir ,  6c.Xont  nommé  Vfhaz,, 

1 1.  La  véritable  racine  du  nom  Veritabu 
de  TEuphrate^  c'eft  TEbreuniS  ^'■^^^«►'  ^^ 
parahy  qui  fignifie  s'augmenter,   ^  ^^^' 
€rûifire  :  Sc  dans  la  conjuguaifon 
hlphily  rendre  fee&nd  ^  parce  que 
ce  fleuve  en  s'augmentant  porte 
par  fes  inondations  la  fertilité 
dans  tous  les  lieux  qu'il  arrofe. 
C'eft  le  fentiment  de  faint  Jerof-  Hicmn. 
me,  de  la  plufpart  des  Pères,  des  £^1'"''''''''* 
Interprètes  de  l'Ecriture ,  &:  des 
Rabbins.  Je  pafle  plufieurs  au-. 
xres  origines  de  ce  mot,  que  les 
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Auteurs  propofent,  pour  m'ar- 
J°M.  refter  à  celle  de  JoCephe.  Il  écrit 
«."cap!  x\  ^^  ^^^  Ebrcu  <po^ ,  le  pronon- 
çant à  la  manière  des  Arabes , 
&:  il  l'explique  cnaJkc^ov  v  aidzç, 
Dijfi^ation  OH  Fleur  y  le  dérivant 
du  verbe  y\^fury  qui  fignifie  en- 
tre autres  chofes^  dijfiper,  à  eau- 
ie  de  récoulcment,  ù  pour  ainfi 
dire  5  de  la  diffipation  des  eaux 
de  TEuphrate  ;  ou  du  verbe  HIS 
farach,  fleurir,  germer,  parce  que 
fes  eaux  font  fleurir  &:  germer  les 
terres  qu  elles  baignent.  On  s'c- 
tonneroit  qu'un  Juif  allaft  cher- 
cher des  origines  fi  éloignées  &: 
fi  forcées  ,  ayant  celle  de  H^D 
farah ,  fi  proche  &:  fi  naturelle , 
fi  on  ne  favoit  d'ailleurs  qu'il  ne 
raffinoit  pas  fur  la  langue  Ebrai* 
<jue. 

III.  Du  refte  comme  les  peu- 
ples ont  attribué  au  Gange  àC 
i'^u^hrate,  au  Nil  la  vertu  de  fandbifier  les 
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âmes  ;  ils  ont  attribué  à  l'Eu- 
phrate  celle  fie  rendre  la  fanté 
aux  corps.  Les  Arabes  ont  fi 
bonne  opinion  des  eaux  de  ce 
fleuve,  qu'ils  les  boivent  pour 
toutes  fortes  de  maladies ,  éc  les 
croyent  mefme  un  remède  in- 
faillible contre  la  pefte  ;  par  la 
vertu  qu  elles  ont  prife  dans  le 
Paradis  terreftre.  Et  parce  qu'on 
attribue  le  mefme  effet  au  fleu- 
ve. Hyphalîs ,  Philoftorge  a  pris  Philoftorg: 
cet  effet  pour  une  preuve  qu'il  ^^^-i-cap' 
eftoit  le  Phifon,  ^  venoit  auifi 
du  Paradis. 


<tô^ 
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Chapitre     XVII. 

autres  preuves  de  la  fituation 

du  Paradis  terrefire^  que  fay 

fropofêe. 

ï.  On  prouve  encore  que  le  Paradis  Urrefirt 
tfioit  Jitué  dans  le  lieu  quej'ny  marqiié .  par 
la  fertilité  (^  ^^  beauté  de  ce  p/tis  :  II.  c^ 
parce  qu'il  a  efié  U  premier  habtté.  III.  Vé- 
ritable fignificatton  du  mot  Ebreu  -JQ  Nod. 
I V.  Ce  que  cejloit  que  les  colonnes  des  def- 
cendans  deSeth.  V.  On  peut  encore  catije- 
^i^rer  U  fituation  du  Varadts  par  le  lieu  oh 
sarrefta  l'Arche  de  Noë. 

On  prouve  I.     A    Prés  avoir  tafchc  dc  dc- 

encore  que  LA  ■^     r  •  i     ^ 

le  Paradis  ^Cxcouvrir la ficuarion du Pa- 
terrefire  radis  tcrreftre  dans  la  defcription 
tTsfeTéu  ^^^  ^^y^^  "ous  en  a  laiflec^nous 
^ue  fay      pouvons  cncotc  trouvcr  d'autres 

T*?iafer~  ^^^^^^^  >  4^1  ^^us  fcrviront  à  le 

ttitté,  é^ia  reconnoiftre.  Telle  eft  la  fertili- 

hemité  de    té  du  pais ,  &  la  bonté  du  ter- 

'^'''^'       roir,  qui  femble  encore  retenir 

des  reftes  de  la  benedidion  que  \ 
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Dieu  y  répandit.  Car  cette  fer- 
tilité eftoit  en  partie  furnaturel- 
le,  &c  en  partie  naturelle.  Moyfe  Gcn.1.5, 
nous  apprend  que  Dieu  pour  for- 
mer le  Paradis ,  fit  germer  de  la 
terre  toutes  fortes  d'arbres  defi- 
rables  à  voir ,  &:  bons  à  manger. 
Et  voulant  exprimer  dans  un  au-  Gcn.  13. 10. 
tre  endroit  l'agrément  3c  la  fé- 
condité du  terroir  de  Sodome 
avant  fon  chaftiment ,  il  le  com- 
pare au  Paradis  de  Dieu  :  foi^ 
qu'il  n'ait  vovilu  fignifier  qu'un 
jardin  d'une  excellente  beauté, 
par  un  Ebraifme  fort  ordinaire 
dans  les  livres  facrez,  comme 
quelques-uns  le  penfent;  foit 
qu'il  ait  entendu  le  Paradis  ter- 
reftre,  félon  la  plus  commune 
opinion.    Et  l'on  ne  doute  pas 
que  ce  lieu  formé  furnaturclle* 
ment  de  la  main  de  Dieu ,  n'ait 
cfté  le  modèle ,  fur  lequel  les 
Poëtes  profanes  ont  formé  leurs 
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Iflcs  forcunécs ,  les  champs  Ely- 
ficns,  les  prez  de  Plucon ,  les  jar- 
dins des  Hdperides,  d'Adonis, 
de  Jupiter,  &  d'Alcinoiis.  Et  lors 
<lue  Xenophon  a  voulu  définir 
ces  beaux  jardins,  qu'on  appel- 
loit  des  Paradis ,  il  n  a  point  em- 
ployé d'autres  termes,  que  ceux 
dont  Moyfe  s'eft  fervi  pour  d'é- 
crire le  Paradis  terreftre.  Mais 
outre  lesornemens,  dont  la  main 
de  Dieu  l'embellit  extraordinai- 
rement ,  on  ne  peut  croire  rai- 
fonnablement,  que  Dieu  s'eftanc 
propofé    de  placer  le   premier 
homme  dans  un  lieu  de  délices, 
euft  choifi  une  terre  ingrate  àc 
fterile ,  ou   quelque  affreux  de- 
fert,  plûtoft  qu'une  contrée  heu- 
reufe,  ^  déjà  embellie  &:  enri- 
chie dés  la  naiffance  du  monde. 
Or  non-feulement  laMcfopota- 
mie  &:  la  Cœlefyrie ,  mais  encore 
laBabylonie,  qui  s'écendoit  juf- 
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quau  Golphe  Perfique,  &  une 
bonne  partie  de  la  Syrie^  eftoient 
alors  les  plus  agréables  ^  &:  les 
plus  riches  rerres  du  monde.  Et 
cela  à  un  tel  point,  que  la  fertili- 
té des  jardins  de  Syrie,  lapaiïion 
de  ce  peuple  pour  leur  culture  ^ 
àc  l'abondance  de  leurs  légumes 
&:  de  leurs  herbes  potagères,  ont 
paflé  en  proverbe.  Et  pour  ne 
m'éloigner  point  de  la  région  où 
j'ay  placé  le  Paradis,  depuis  la 
jon£lion  du  Tigre  &:  de  l'Euphra- 
te,  qui  fe  faifoit  prés  de  la  vil- 
le d'Apamée,  félon  Ptolemée, 
jufquà  leur  embouchure,  leurs 
bords ,  tant  du  cofté  de  la  Sufîa- 
ne ,  que  du  cofté  de  T Arabie ,  ne 
cèdent  à  aucune  autre  contrée 
de  TAfie  en  beauté  &:  en  fécon- 
dité. Je  ne  veux  pas  dire  qu'on 
y  trouve  ces  délices  que  la  main 
de  Dieu  y  avoir  répandues  pour 
en  former  le  Paradis  ;  je  ne  dis 
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pas  non  plus  qu'on  y  trouve  tou- 
tes celles  que  le  travail  du  la- 
boureur y  peut  donner  :  j^  dis 
feulement  que  le  fonds  en  ell 
admirable ,  &:  que  la  nature  Ta 
rendue  capable  de  toute  forte  de 
culture;  quoy  qu'il  foit  vray  que 
les  pluyes  y  font  rares,  &  qu  elle 
doit  toute  fa  fécondité  à  la  bon- 
té de  fon  terroir ,  &  aux  rivières 
qui  Tarrofcnt.  Ceft  ce  que  nous 
apprenons  des  hiftoriens  &  des 
géographes  anciens  &:  moder- 
nes :  éc  fans  rapporter  icy  une 
longue  fuite  de  partages,  il  doit 
fuffire  de  dire  que  ç'ont  efté  ces 
délices  &  ces  beaurez  qui  ont 
fait  donner  le  nom  d'Eden,  c  cft- 
à-dire  vjlnpté ,  à  la  province  où 
cftoit  le  Paradis.  Le  nom  de  rifle  1 
Chader,  que  forment  le  Phifon 
bc  le  Gehon,  marque  fa  beauté; 
,")-^4^  &:  ^^.^^s^"^  Chadiron ,  en 
Arabe,  {i^mfiQve rdûj a» f ^ a^ea^ 
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hle  à,  voir,  Uautre  ifle  nommée 
Cez^air,  c  eft-à-dire  l'ijle  par  ex* 
<:ellencc5  qui  eft  immédiatement 
au-deflus  de  la  jonûion  du  Tigre 
èc  de  l'Euphrate ,  ne  cède  point 
en  beauté  à  l'ifle  de  Chader.  Les 
Neftoriens  luy  ont  donné  le  nom 
ii'Eden,  foit  à  caufe  de  fon  amé- 
nité 3  foit  par  la  connoiflancc 
qu  ils  avoient  que  la  province 
d'Eden  eftoit  dans  ce  pais,  &  sq^ 
tendoit  jufqu'à  cette  ifle.  Je  trou- 
ve encore  une  troifiéme  ifle  en 
ces  quartiers  renommée  pour  fes 
délices.  C'efl:  le  terroir  des  en» 
virons  de  BafTora  qui  efl;  enfer- 
mé entre  deux  petites  rivières 
faites  à  la  rnain.  L'une  s'appelle 
la  rivière  d'AbuUa ,  &  l'autre  la 
rivière  de  Mocali.  Les  peuples 
d'Afie  ont  quatre  lieux  qu'ils 
nomment  pour  leur  agrément 
Les  jardins  dn  monde  ^  bc  qui  font 
pour  eux  ce  que  les  Tempe  de 
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Theffalic  eftoient  parmi  le$ 
Grecs.  L'uneft  en  Pcrfe  &:  s'ap- 
pelle U  Rivière  de  Bavan  y  Tau- 
tre  eft  dans  la  Badriane ,  prés  de 
Samarcande  j  le  troifiéme  eft  Le 
'uerger  de  Damas  ;  &:  le  quatriè- 
me eft  le  territoire  de  Baflbra, 
qu'ils  nomment  La  rivière  d'A- 
buUa.  C'eft  aflurement  cette  ifle 
que  l'Indien  Pilpay  dans  fon  li- 
vre Des  lumières,  reprefente  aux 
environs  de  Baffora  ^  fi  delicieu- 
fe,  couverte  d'un  bois  tres-agrea- 
ble,  jouiflant  d'un  air  extrême- 
ment doux,  &  arrofée  de  plu- 
fieurs  fontaines,  dont  les  eaux 
ferpentent  de  tous  collez.'  Tout 
le  pais  qui  eft:  entre  les  ifles  Cha- 
der  &:  Gezair,  qui  eft  le  pais  du 
Paradis  tcrreftre,  ne  leur  eft  point 
inférieur  en  agrément.  Car  les 
Voyag'^urs  nous  alTurent  que  le 
Grand  Seigneur  n'a  point  de 
meilleures  terres ,  que  celles  qui 
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font  entre  Bagdad  3c  Bafl'ora. 
Que  il  quelques-unes  demeu- 
rent incultes ,  il  s'en  faut  pren- 
dre à  la  folitude  du  païs,  ou  à 
la  parefle  des  habitans. 

1 1.  L  opinion  que  j'ay  propo-  ^  parce 
fiée  touchant  la  fituation  du.Pa-  ^^'^^^  ^/*  ' 
radis  terreftre ,  fe  prouve  encore  ^hXiX*^ 
tres-folidement  de  ce  que  ce  pais 
a  efté  le  premier  habité.  Il  nous 
en  relie  peu  de  marquer ,  mais 
celles  qui  relient,  concourent  à 
C€tte  preuve.    La  première  eft  Gcn.i.i^, 
cette  ville  que  baftit  Gain  à  l'O-  ^7. 
rient  d'Eden ,  &:  à  qui  il  donna 
le  nom  de  fon  fils  Enoch.  Ptole-  Ptol.iib.  ^. 
mée   dans   la  defcription  de  la  "P-  5-  ^ 
Sufiane, marque  juftement  àl'O-  Jf^^",  ^' 
rient  du  lieu  où  j'ay  placé  le  Pa- 
radis une  ville  nommée  Anuch- 
rha.  On  fçait  que  la  fyllablc  tha^ 
qui  termine    ce  mot  ,  eft  une 
teiminaifon  allez  ordinaire  des 
lioms  féminins  de  la  langue  Chai- 
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daique,  &:  qu  elle  ne  fait  pas  par- 
tie des  noms  mefme.  Il  ne  refte 
donc  c^A/iuch ,  qui  eft  fans  diffi- 
culté la  mefme  chofe  qu'Enoch. 
Et  voilà  conllamment  la  plus  an- 
cienne ville  du  monde. 
VeritMe        I IJ.    H  n'eft  dcmeuté  aucune 
£mot!'''  ^^^^^  ^^1  ^om  de  Nod  qu  on  pré- 
^EbreH  "PJ   tcud  avoit  cfté  le  nom  du  pais 
^'°^-         où  Gain  fe  retira,  &:  où  il  baftic 
cette  ville    d'Anuchtha.    Auffi 
n'eft-il  pas  confiant  que  les  mors 
du  texte  Ebreu  fe  doivent  tra- 
duire ainiî  y  Et  il  habita  dans  U 
terre  de  Nod,  ou  félon  les  Septan- 
te, en  la  terre  de  Naidy  ^  que 
du  mot  n^  nad,  que  l'on  traduit 
errant,  tel  qu'on  prétend  qu  ef- 
toit  Cîiïn,  on  ait  donné  le  nom 
à  la  terre  où  il  fe  retira  ;  comme 
on  a  feint  que  le  Latium  a  eftc 
ainfi  nommé  du  mot  latco  ,  i€ 
fuis  caché  parce  que  Saturne  s'y 
cacha,  quand  il  fut  chaiie  du 
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Ciel.  ]e  fcrois  plutcft  de  l'avis 
de  faint  Jerofme  ^  qui  rejette  cet*  Hicron. 
te  traduûion .  6c  ie  croirois  vo-  9^^  ^^• 
lontiers  que  noa  en  cet  endroit 
fignifie  frulement  J^^^//^^y,  banni, 
ce  qui  exprime  rétat  où  eftoit 
Caïn.  Je  n  ajoufterois  pas  à  cet- 
te expofition ,  comme  faint  Je- 
rofme ,  (ntXdji/uS^oç ,  errant  :  car 
cet  ctat  ne  convient  pas  à  un 
homme  qui  fixe  fa  demeure,  ctx 
baftiflant  une  ville  pour  l'habi- 
ter, 3c  le  mot  de  W,  naA ,  que 
Moyfe  ajoufte  à  celuy  de  IJ^  ^  Gcn.  14. 
qui  eft  traduit  vagus ,  dans  la  "»**• 
Vulgate ,  peut  fignifier  ewuy  agi- 
té  interieurtment,  C'eft  ainfi  que 
les  Septante  Tont  entendu ,  en 
craduilant  ^  çe-^û>j/  j^oùi  ^i^Vy  fou^ 
firant  ^  tremblant.  Et  peu t-eftrc 
le  (ntxdjéf^cq  de  faint  Jerofme 
ne  fionific-t-il  autre  chofe. 

IV.  Jofcphe  rapporte  que  les  Ctqueeef. 
defcendans  de  Seth,  connoif.  tlmn" 
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dlldT'  f^ntp^^'  1"  prediftions  d'Adam, 
serh.  que  le  inonde  devoir  périr  par 

&iib.  l'^f  prcmieremenc ,  &  puis  par 
I.  cap.  3.  ^^  rcu  ,  &:  voulant  conferver  à  la 
pofterité  les  découvertes  qu'ils  a- 
voient  faites  dans  l'Altronomie, 
les  gravèrent  fur  deux  colonnes' 
Tune  de  pierre  pour  refifter  à 
l'eau,  l'autre  de  brique  pour  re- 
fifter au  feuj  ôc  quils  placèrent 
ces  colonnes  dans  la  Syriade, 
y^  rlw  ovetctcht.  Je  me  fuis  bien 
tourmenié  autrefois  ,  pour  dé- 
couvrir ce  que  c'eftoit  que  cette 
Syriade,  ^  pour  y  trouver  ces 
VofT  de  colonnes.  M.  Voflîus  a  efté  plus 
di,càp.  ic.  neureux  que  moy  ,  &:  a  montre 
que  Jofephe  appelle  la  Syriade, 
le  heu  qui  eft  appelle  Sehirath 

î"^!^.''  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^^  ^^g^s.  Ce  lieu 
eftoit  en  Galgal,  dans  le  terri- 
toire de  Jéricho,  Se  l'on  y  voyoic 
quelques  figures  entaillées.  Ces 
figures  fout  appellées  ^ZDn^Dpn 

ha^fefdim  , 
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happe/Ilim,  dans  TEbreu  ;  Ta  yXu- 
iffà,  dans  les  Septante.    Il  y  a 
toute  Tapparence  du  monde,  que 
c^s  gravcures  eftoient  les  Tables 
Aftronomiques,  que  Ton  difoit 
que  les  defcendans  de  Seth  a- 
voient  entaillées  fur  des  pierres. 
Et  l'on  pourroit  conclure  de  là 
qu'Adam  &  fes  defcendans  au-, 
roient  habité  dans  la  Judée,  com- 
me plufieurs  Pères   de   l'Eglife 
lont  cru,  ce  qui  ne  reviendroit 
pas  à  noftre  compte.  Mais  c'eft 
une  fable  que  de  rapporter  la  fa- 
brique de  ces  colonnes  aux  def- 
cendans de  Seth ,  &  mefme  de 
les  faire  plus  anciennes  que  le 
Déluge.  C'eftoit  plûtoft  un  ou- 
i^rage  des   anciens  habitans  du 
pais    de    Chanaan  ,  intelligens 
dans  r  Aftronomie,  à  l'exemple  bc 
3ar  les  inflruftions  des  Egyptiens 
5<:  des  Chaldéens  leurs  voifms , 
peuples   que  la  nature  de  leur 
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pais  5  plat  &:  découvert  ,  avoit 
invitez  à  la  contemplation  des 
Aftres  5  &c  qu'un  long  ufage  y  a- 
voit  rendus  très- favans.  Ce  fut 
aufTi  à  l'exemple  des  Egyptiens 
qu'ils  gravèrent  leur  fcience  fur 
des  pierres,  pour  en  laifler  lame- 
moire  &c  le  profit  à  la  pofterité  : 
ÔC  ces  infcnptions  des  Chana- 
néens,  auffi-bien  que  celles  des 
Egyptiens,  ont  donné  lieu  à  beau- 
coup de  fables.  On  ne  peut  donc 
tirer  aucune  confequence  de  ces 
colonnes ,  qui  nous  fafle  juger  du 
lieu  de  la  demeure  des  premiers 
hommes. 
onpeuten-      V.  Mais  on  peut  du  moins  le 
^wT'   conjeaurer ,  par  celuy  où  s'ar^ 
fiîuationdH  rcfta  l'Archc   après  le  Déluge. 
paradts ,     "^Qy^ç:  dit  que  cc  fut  fut  Ics  mou- 
eu  scirrefia  tagncs  d  Atarat ,  c  elt-a-dire ,  le- 
v^Arche  de  Iqu  Ics  meilleurs  Interprètes,  fur 
les  monts  Gordyens ,  qui  cftoient 
proches  de  la  fource  du  Tigre  U 


2\oe. 
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de  la  grande  Arménie  $  &:  qui  s'é- 
tendoient  aflcz  loin  au  Levant, 
&:  au  Midy  vers   l'Aflyrie.    Or 
puifque  les  pluyes  ne  furent  pas 
la  feule  caufe  du  Déluge ,  mais 
encore  le  débordement  de  l'O- 
cean, comme  l'Ecriture  nous  Tap-  Gcn.  7.  u, 
prend,  en  difant  que  les  fontai- 
nes du  grand  aby  fme  furent  rom- 
pues  5  ce   débordement  qui  ve- 
noit  de  la  mer  Perfique ,  ordi- 
nairexTient  fi  impetueufe  dans  ce         , 
Golphe,  partant  du  Sud ,  de  ren- 
cpntrant  l'Arche  aux  environ  s  du 
lieu  où  j'ay  mis  le  Paradis,  l'em- 
porta au  Nord,  vers  les  monts 
Gordyens,  dont  le  Méridien  n'efl: 
pas  éloigné  de  celuy  du  Paradis. 
A  quoy  fi  l'on  ajoufte  la  vio- 
lence des  vents  pluvieux  du  Mi- 
dy, qui  vrayfemblablement  fou- 
floient  alors ,  &:  aidoient  le  mou- 
vement des  eaux ,  on  n'aura  pas 
de  peine  à  comprendre  que  l'Ar- 

Kij 


lio  De  la  Situation 
chc,  à  caufe  de  fa  figure,  fort  peu 
propre  à  la  nàvigarion ,  &:  de  fa 
pcfanteur  qui  luy  faifoic  tirer 
beaucoup  d'eau,  ne  faifoit  qu'u- 
ne lieue  &:  demie  par  jour  vers 
le  Nord.  Car  à  ce  compte  nous 
trouverons  que  partant  du  lieu 
où  Ptolemée  place  la  ville  d'A- 
racca,  qui  eft  à  peu  prés  Tendroic 
où  je  crois  qu'eftoit  fitué  le  Para- 
dis ,  elle  dut  fe  trouver  fur  les 
monts  Gordyens ,  au  bout  de 
cent  cinquante  jours,  que  dura  le 
Déluge. 

Chapitre    XVIII. 
On  repond  aux  ohjeflions, 

I.  Première  objection.  1 1.  Seconde  oèjeclion, 
III.    Troîfiéme  objeciion.  IV.    Su<atriéme 

objectio/i. 

Trrwiere      I.  T  L  s'agit  maintenant  de  rc-^ 

cbje:Hon,  Jj^  pondre  aux  objcftions  qui 

ont  cfté  faites  contre  ropinion 
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de  Calvin ,  &:  de  Scaliger  ^  en  ce 
qu  elle  a  de  commun  avec  la 
mienne ,  6c  à  celles  que  l'on  me 
peut  faire.  On  a  objedé  premiè- 
rement que  ce  fleuve  formé  de  la 
jonftion  du  Tigre  &  de  l'Euphra- 
te ,  qu'on  appelle  aujourd'huy  le 
Fleuve  des  Arabes,  neutre  dans 
le  Golphe  Perfique ,  que  par  une 
feule  embouchure  j  d'où  il  s'en- 
fuit que  les  deux  canaux  de  fa 
divifion^  que  je  prétends  eftre  le 
Phifon  &:  le  Gehon ,  font  deux 
canaux  imaginaires.  3'ay  déjà  fait 
voir  par  l'autorité  des  anciens 
Ecrivains,  &:  des  Voyageurs  mo- 
dernes ,  la  faufleté  de  cette  ob- 
jedion.  Ce  qui  a  caufé  l'erreur^ 
eft  que  ce  fleuve  en  fe  fcparant, 
enferme  une  aflez  grande  éten- 
due de  pais,  qu  on  nommoit  au- 
trefois Mcflene,  &  aujourd'huy 
Chader.  Si  l'on  ne  coniidcre  cet- 
te terre  que  comme  une  ifle  po- 

K  iij 


2,2x    De  la  Situation 

fée  au  milieu  de  Tembouchure 
du  fleuve,  il  fera  vray  de  dire  que 
ce  fleuve  n'a  qu'une  embouchu- 
re. Mais  il  fera  encore  plus  vray 
de  dire  que  cette  embouchure 
eftant  divifée  par  une  grande 
ifle  5  longue  de  plus  de  quatre- 
vingt  lieues,  comme  l'aflure  Tei- 
xeira,  témoin  oculaire  j  &:  large 
de  plus  d'un  degré,  félon  la  de- 
lineation  des  Tables  de  Ptole- 
mée ,  eft  compofée  de  deux  bras 
fort  éloignez  l'un  de  l'autre,  qui 
ont  chacun  leur  embouchure 
particulière.  De  forte  que  ce 
grand  fleuve  a  une  ou  deux  em- 
bouchures, félonies  divcrfes ma- 
nières de  les  confiderer.  Il  n'a 
qu'une  embouchure ,  mais  fepa- 
rée  par  une  fort  grande  ifle  -,  où 
il  a  deux  embouchures,  favoir 
celle  des  deux  bras  qui  le  par- 

SicoKde       tagent. 

•bjeciten.         II.    Ou  objcde  cufuite  que 
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ces  deux  bras  ne  font  pas  des  fleu^- 
ves  differens  du  Tigre  Se  de  l'Eu- 
phrate,  puis  quils  font  formez 
de  leurs  eaux,  ôc  partant  que 
nous  ne  defignons  pas  les  quatre 
fleuves  qui  fortoient  du  Paradis, 
comme  les  paroles  deMoyfe  fem- 
blent  le  requérir.  Mais  il  eft  vifi- 
ble  que  cette  queftion  n'eft  que 
de  nom  ;  &  il  n  eft  pas  nouveau 
qu'un  fleuve  change  de  nom  en 
fe  partageant.  On  auroit  raifon 
de  dire  de  la  ville  de  Cologne, 
quelle  eft  arrofée  d'un  fleuve 
qui  fe  divife  en  quatre  tçfies ,  la 
Mofelle  &:  le  Rhin,  Tlilel  &:  le 
Vahal. 

III.  Latroifîémeobjedioncft  Tmpme 
plus  frivole  encore  que  celleJà.  ^^j^^*^^' 
Ce  que  Moyfe  appelle  des  tej^es, 
fe  doit  entendre  ,  dit  -  on ,  des 
fources  des  quatre  fleuves,  &:  non 
pas  de  leurs  extremitez  aux  en- 
droits de  leur  jondion  &  de  leur 
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fcparanon.  On  ne  demeure  pas 
d^accord    que    le    mot    Ebrcu 
a^li^Kl  Rafchim,  donc  fe    fert 
Moyfe,  celuy  ^èj^ya^,  dont  fe  fer- 
vent les  Septante,  &:  celuy  de 
f'^pta,  dontfcfertl'Auteurdela 
Vulgate,  fignifient  des  fontaines. 
On  trouve  dans  ces  langues  des 
termes  propres  pour  fignifier  des 
tontajnes,  &   on  ne  peut  dire 
pourquoy  Moyfe  &  ks  Tradu- 
cteurs auroient  évité    ces   ter- 
mes ,  pour  en  prendre  d'ambi- 
gus. Ceux  dont  ils  fe  font  fervis, 
ijgnifient    de  nouvelles  entrées 
dans  les  divers  lits  des  fleuves, 
par  rapport  à  la  fituation  du  Pa- 
radis terreftre.  Mais  cela  a  déjà 
efte  dit. 

T^T^t'  •   ^^-    P^ffons  à  la  dernière  ob- 

i'  '"''•     jcdion  qu'on  nous  peut  faire,  &r 

qui  eft  la  plus  raifonnable.  Plu- 

fleurs  anciens  Auteurs  aflurent, 

que  l'Euphrate  entroic  autrefois 
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dans  la  mer  par  une  embouchure 
particulière  ;  mais  que  les  Arabes 
Scenitcs ,  &:  plufîeurs  autres  peu- 
ples qui  habitent  fur  fes  rives 
l'ayant  détourné  fur  leurs  terres 
arides  par  une  infinité  de  fai- 
gnees,  l'ont  enfin  aftoibli,  en  for- 
te qu'il  s'ell  perdu  dans  des  ma- 
rais ,  fans  avoir  eu  la  force  de 
gagner  la  mer.  Il  avoir  fon  cours 
du  colle  du  Couchant,  vers  l'A- 
rabie, entre  le  lieu  ou  Moyfe  é- 
cnvoit  Ion  Pentateuque,  &  le 
canal  que /appelle  Phifon.  D'où 
Il  s  enfuit  que  quand  Moyfe  a 
parle  de  l'Euphrate ,  il  n'a  pu  en- 
tendre que  ce  canal,  qui  cftoit 
alors  le  véritable  Euphrate,  qui 
n  avoit  point  encore  efté  épuifé 

par  les  faignées,&  qui  ne  pou- 
voir pafler  pour  une  des  quatre 
,7  ,  dont  je  pretens  qu'il  a 
pane.  Et  il  s'enfuit  auffi  que  dans 
le  dénombrement  qu'il  a  fait  des 
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quatre  fleuves ,  &:  qu'il  a  com- 
mencé félon  moy  par  celuy  qui 
luy  eftoit  le  plus  proche ,  il  a  du 
commencer  par  l'Euphrate.  ]'ay 
dcja  prévenu  cette  objeftion, 
lors  que  j'ay  dit  qu'il  èft  tres- 
vray-femblable  que  ce  canal  de 
l'Euphrate,  qui  tomboit  dans  la 
mer  par  une  embouchure  parti- 
culière, n  eftoit  qu'une  échappée 
de  l'amas  des  eaux  que  les  Ara- 
bes avoient  dérobées  à  ce  fleu- 
ve 5  pour  abbreuver  leurs  terres, 
&:  que  ces   peuples  continuant 
leurs  larcins  avoient  enfin  tari 
ce  conduit.  Ainfi  l'art  ayant  de- 
fait  l'ouvrage  de  l'art ,  les  cho- 
fes  fe  font  retrouvées  dans  l'état 
où  elles  eftoient  du  temps   de 
Moyfe.  Peut-eftre  aufli  n  eft-ce 
qu'un  torrent  caufé  par  les  de- 
bordemens  de  l'Euphrate,  qui 
alloit  quelquefois  jufqu'à  la  mer, 
^  quelquefois  demeuroit  en  che- 
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min.  Il  alloir  jiifquà  la  mer, 
lors  que  ces  debordcmens  rem- 
pliflbientles  faignées  Se  les  ma- 
rais que  produifoit  Taflemblagc 
des  eaux  de  ces  faignées  :  èc  il 
demeuroit  en  chemin,  quand  le 
débordement  de  i'Euphrate  a- 
voic  cefle.  Mais  quand  ce  canal 
feroit  mefme  aufli  ancien  que  le 
Paradis  terreftre,  pourveu  qu'on 
foit  afluré  d'ailleurs,  comme  on 
Teft  très-certainement  fur  le  té- 
moignage de  l'antiquité,  &  par  la 
difpofition  naturelle  d'es  lieux, 
que  FEuphrate  fe  joignoit  au  Ti- 
gre, noftrc  opinion  fubfifteroit. 
Car  encore  que  ce  bras  de  l'Eu- 
phrate  fe  trouvait  fitué  entre  l'A- 
rabie Petrée,  où  Moyfe  écrivoit, 
&c  le  canal  que  je  pretens  eftre  le 
Phjfon,  Moyfe  auroit  bien  pu  n  y 
avoir  aucun  égard,  &  n'avoir  con- 
fideré  que  les  quatre  fleuves,  qui 
appartenoient  à  fa  defcription. 

Kvj 
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Chapitre    XIX. 

Recapitulation  de  tout  ce 
Traitté. 

1  Dieu  planta  un  J^din  en  Eden  du  eoSii 
d^ Orient.  11.^;  fleuve  ffirtoit  d'Eden  , 
fourarrofer  le  J:rdm.  I  1 1.  il  Je  dirtjoit  ^ 
ejtoit  encjuatre  feftes  IV  La  première  efl  U 
JPhtfon  ,  V.  qui  arrofe  la  terre  de  Chavi-^ 
^  lah  ,  fertile   en  on  VI.   en  ferles  ,  ^  e» 

Hdelliumi  en  Onyx  ,  (y>  en  toutes  fortes  de 
perreries.  VII.  Le  fécond  fleuve  efi  le  Ce- 
hon,  qui arrofe  la  terre  de  Chus.  VIII.  Le 
troifieme  efi  le  Tigre ,  qui  va  vers  l' Ajfyrie  : 
C»  le  quatrième  e^  l'Euphrate.  I  X.  Toutes 
les  marques  ,  par  lefouelles  Moyfe  a  defigné 
lsfltua:tcn  du  Paradis  ,  ne  peuvent  convtnir 
^u'à  c  lie  que  fay propofée.  X  La  qteftion 
de  la  fituatton  du  ^aradfs  terreftre  ne  totê" 
fhe  point  Â  la  Foy, 

j^ieH  fhn^  1.  TE  crois  avoir  fatisfait  à  mon 

iTeJSn      J  entrepnfc ,  &  avoir  folide- 

du  cofié       ment  prouvé  que  le  Paradis  ter- 

d Orient,     .f  eftrc  cftoit  litué  fur  le  fleuve  que 

produit  la  jonâiion  du  Tigre  &: 

4e  l'Euphrace,  6^  qu'on  appelle 
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aujouid'huy  ieFlcuve  des  Arabes, 
entre  cette  jondion  &  la  diviiion 
que  fait  ce  mefme  fleuve,  avant 
que  d'entrer  dans  la  mer  Perfi- 
que.  Mais  parce  que  les  preuves 
que  j'ay  apportées,  pour  eftrc 
trop  ctenduës,feroient  peut-eftre 
moins  d'eftet  fur  l'efprit  du  Lec- 
teur, elles  le  perfuadcront  davan- 
tage eftant  ramaflees,  &:  fe  pre- 
fentant  toutes  enfemble.  Moy- 
fe  dit  donc  que  Dieu  planta  un 
jardin  en  Eden,  Nous  trouvons 
une  province  de  ce  nom  fur  les 
bords  de  ce  fleuve ,  &:  vers  le  li^u 
que  j'ay  marqué.  Cette  provin- 
ce a  mérité  le  nom  ^Eden ,  qui 
fignifie  volupté ,  à  caufe  de  fon 
agrém'^nt  &:  de  f:.  fertilité.  Q^y 
qu  aujourd'huy  elb  foit  prelquc 
inculte,  elle  feirble  néant  moins 
porter  encore  des  manques  delà 
main  libérale  de  Dieu  dans  la 
bonté  de  fon  terroir.  Ce  Jardin 
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eftoitfitué  du  cofié  d' Orienta  c'eft- 
à -dire  dans  la  partie  orientale 
du  pais  d'Eden ,  qui  occupoit  les 
deux  bords  du  fleuve.  Cela  peut 
aulfi  fignifier  cette  rive  orienta- 
le qui  dans  toute  l'étendue  du 
cours  du  Tigre ,  portoit  le  nom 
de  Kedem,  c'ell-à-dire  Orient, 
comme  un  nom  propre  &:  non 
comme  un  nom  appellatif.  De 
xnefme  que  les  terres  fituées  fur 
la  rive  occidentale,  portoient  le 
nom  propre  àc  Ereb ,  c'efl-à- di- 
re Occident,  d'où  l'Arabie  a  tiré 
fbn  nom.  De  forte  que  Moyfe 
a  voulu  nous  faire  entendre,  que 
le  Paradis,  du  moins  en  fa  plus 
grande  &  principale  partie,  ef- 
toit  placé  fur  la  rive  orientale 
du  fleuve.  Outre  la  bonté  natu- 
relle de  cette  contrée.  Dieu  l'em- 
bellit extraordinairement  pour 
en  former  le  Paradis ,  en  faifant 
germer  de  la  terre  toutes  fortes  d'ar- 
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bres  de  fit  Me  s  a,  voir  y  &  bons  à 
manger, 

IL   Ce  fleuve  fortuit  d'Eden ,  ^«/'«^^ 
fourarrofer  le  Jardin,  c  eft-à-dire  -^7^^'^/" 
qu'après  avoir  traverfé  cette  pro-  arrofer  u 
vince  il  entroit  dans  le  Jardin  :  l^'^*""' 
qui  eftantà  l'Orient  d'Eden,  il 
falloit  que  le  fleuve,  là  où  il  en- 
troit dans  le  Jardin.euft  fon  cours 
de  l'Occident  à  l'Orient  :  &:  par 
confequent  qu'il  fuft  fitué  fur 
un  des  détours  du  fleuve,  qui 
tient  cette  route.  Et  comme  en- 
tre fa  jondion  &  fa  divifion ,  il 
ne  fait  point  de  détour  plus  re- 
marquable, que  ce  grand  que 
l'on  voit  dans  les  Tables  de  Pto- 
lemée,  il  y  a  toute  forte  d'ap- 
parence,  que  le  Paradis  efl:oic 
placé  à  l'extrémité  orientale  de 
la  branche  méridionale  de  cette 
courbure.  Les  Cartes  modernes 
ne  la  reprefentent  pas  :  mais  il 
faut  fe  fouvenir  des  changcmens 
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que  Tare  a  apportez  au  cours  de 
ces  rivières.  EiJcs  marquent  ceU 
le-cy  tirant  un  peu  de  l'Occident 
à  rOrient,  entre  la  jon^ion  du 
Tigre  &  de  l'Euphrate,  ôc  la  ville 
deBaflora.  Q-jnd  le  cours  des 
eaux  auroit  efte  ainfi  difpofé  dés 
le  temps  du  Paradis  terrcftre ,  & 
non  félon  les  Cartes  anciennes, 
il  conviendroit  encore  à  la  del- 
criprion  deMoyfe. 

&1Î.  ,  l"-  Ce  fl:uvc  eftant  confi- 
#«  quatre  ^^^^  P^r  rapport  au  Jardin,  u-lon 
HJ^^'-  la  difpofition  de  fon  lit,  ^  non 

félon  le  cours  de  fon  eau, y?  ^z- 
i^i/oâ  &  eftoit  partagé,  non  pas 
en  quatre  fontaines  ,  comme 
plufieurs  Interprrtcs  l'ont  cru, 
XCi^is  en  quatre  tejfes,  c'cft-à-dire 
en  quatre  entrées  ou  ouvertures 
de  quatre  branch-s  différentes. 
Ces  quatre  branches  eftoient 
quatre  fleuves  j  deux  au-defllis, 
par  rapport  au  cours  de  l'eau, 
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favoir  rEuphrate  &c  le  Tigre; 
deux  au-defl'ous ,  favoir  le  Phi- 
fon  ôc  le  Gehon. 

IV.  Moyfe  qui  écrivoit  ces  tufremmé 
chofes  dans  l'Arabie  Pierreufe ,  ^fif'^  ^* 
voulant  faire  le  dénombrement 
de  CCS  fleuves  ^  pour  faire  con* 
noiftre  la  fituation  du  Paradis 
terreftre^  Ta  commencé  par  le 
Vhifon,  que  je  pretens  eftre  le 
canal  occidental  des  deux  qui 
Font  le  partage  du  fleuve ,  avant 
^u  il  entre  dans  la  mer  ;  parce 
3[ue  c'eftoit  le  plus  proche  du 
ieu  où  il  écrivoit,  &  qu'il  fe  pre- 
entoit  le  premier  à  fon  efprit, 
:omme  il  {c  feroit  prefenté  le 
premier  à  {es  yeux  ô^  à  fes  pieds , 
l'il  s'efl:oit  acheminé  de  ce  coÇic^^ 
à.  Et  comme  de  la  connoiffan- 
:e  de  ce  premier  fleuve  dépen- 
dit en  quelque  forte  celle  des 
lutres ,  il  luy  a  appofé  plus  de 
narques  pour  le  faire  reconnoiC 
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tre  qu'aux  autres  ;  &:  ces  mar- 
ques luy  font  particulières,  &:  ne 
peuvent  convenir  qu'à  luy  feul. 
qui  nrrôfe        V.    La  première  marque  eft 

la  terre  de     g^ç  ^^  flcUVC  ,  efl  Ccluy    Clui  tOUT^ 
ChaviUh ,      ^  ,  ^  /  1     ^1        ' 

fertile  en     ^oyc  datis  toute  U  terre  de  Chavi-- 
"'••  lah.  De  la  connoiflance  de  cette 

terre  dépend  celle  du  Phifon, 
àc  on  ne  peut  pas  douter  que  ce 
ne  foit  celle  qui  eft  à  Textremitc 
feptentrionale  de  la  cofte  orien- 
tale d'Arabie,c  eft-à-dire  fur  la  ri- 
ve occidentale  de  l'embouchure 
de  l'Euphrate  &  du  Tigre.  L'E- 
criture en  dcfigne  exadement 
la  fituation ,  lors  qu  elle  marque 
Chavilah  &  Sur  ,  comme  les 
deux  extremitez  de  l'Arabie  voi- 
fme  de  la  Terre  fainte.  Car  Sur 
eftant  à  l'entrée  d'Egypte,  vers 
l'extrémité  du  Golphe  Arabique, 
il  s'enfuit  que  Chavilah  eftoit  à 
l'autre  cofté  de  l'Arabie ,  à  l'ex- 
trémité   du    Golphe    Perfique. 
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Ajouftez  à  cela  le  témoignage 
des  Auteurs  payens,  qui  ont  pla- 
cé en  ce  mefme  endroit  les  peu- 
ples appeliez  Chavlafiens  ,  Ô^ 
Chavlothécns,  noms  formez  in- 
dubitablement de  celuy  deCha- 
vilah.  Toutes  les  marques  que 
Moyfe  nous  a  données  pour  re- 
connoiftre  Chavilah ,  convien-» 
tient  parfaitement  au  pais  que  je 
deiîgne.  Il  y  4  de  l'or  y  &  l'or  de  P^alm.71. 
^eue  terre  efi  bon ,  comme  David  e°  ech.'ij. 
Il  Ezechiel  i'atteftent,  &  com-  io,&'feq. 
[ne  on  l'infère  des  prefens  que 
[es  Mages  apportèrent  à  noftre 
Seigneur. 

VI.    Là  efi  le  Bdellium,  foit  en  pries , 
3u  on  entende  des  perles  par  ce  ^  ^^  ^^^^' 
tnot,  tel  qu  il  eit  écrit  enEbreu;  onyx.  é* 
"oit  qu'on  entende  une  gomme  '"-  ^^^^^^ 
iromatique.  La  plus  grande  pef-  f/ZL 
:ne  de  perles  qu  on  connoifTe  au 
nonde,  fe  fait  proche  de  l'ifle 
le  Baharen ,  qui  eft  dans  le  Gol- 
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phe  Perfique ,  prcs  de  la  cofte  de 
Chavilah ,  &c  à  laquelle  conduit 
le  Phifon»  Les  Auteurs  anciens 
&  recens  parlent  de  ces  perles  ,  ! 
qu'on  préfère  à  toutes  les  perles 
du  monde  :  &:  mefme  toute  cet- 
te co&2^  depuis  Mafcate  jufqu-au 
Catif,  eft  fertile  en  perles.  L'Ara- 
-bie  n'eftoit  pas  moins  abondan- 
te en  Bdellium,  gomme  precieu- 
fe  ,  qu'on  appelle  aujourd'huy 
de  l'Anime.    Elle  ne  l'eftoit  pas 
moins  en  pierres  d'Onyx ,  qui  au 
Plin.  lib.     rapport  de  Plmc  ne  fe  trouvoient 
3^.  cap.  7.    q^^^  j^j^5  1^.5  montagnes  d'Ara- 
bie.   D'ailleurs  les  environs  du 
Tigre  &:  de  l'Euphratc ,  eftant 
alors  les  pais  du  monde  les  plus 
peuplez  &:  les  plus  puifTans  -,  &r 
les  marchandifcs  y  abordant  de 
tous  coftez,  celles  d'Arabie ,  fi 
neccflaires  au  luxe  &:  aux  plai- 
firs  n'y  cftoicnt  pas  oubliées,  &:  la 
province  de  Chavilah  qui  cftoic 
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fur  la  route,  fervant  d'cntrepoft, 
1  falloir  que  toutes  les  pierre- 
ries, &:  tous  les  arromates  d'Ara- 
bie s'y  trouvaflent  en  abondance. 

VII.   En  fuivant  l'ordre  de  Le  fécond 
Moyfe,  après  avoir  traverfé  le  P^-^eenu 
:anal  occidental ,  par  où  le  Ti-  "ttTeir 
yre  &  TEuphrate  joints  enfemble  terre  de 
:ombent  dans  la  mer ,  on  ren-  ^^^^* 
:ontre  le  canal  oriental,  qui  doit 
^ftre  par  confequent  le  Gehon, 
Z'eji  celuy  qui  tournoyé  dans  toute 
[a  terre  de  chus ,  c'eft-à-dire  dans 
a  Sufîane,  qui  retient  encore  cet 
mcien  nom ,  U  qu'on  appelle  au- 
lourd'huy  Cbuz^efiariy  Sc  qui  eft  la 
nefme  que  l'Ecriture  appelle  aiU  4,Reg.  17. 
,cms  Cutki,  félon  la  diverfité  des  ^4- 
iialeftes.  De  ce  nom  de  chus  fe 
x)nt  formez  les  noms  des  Co/^ 
^éensy  &:  des  Ciffiens  ,  peuples  de 
a  Sufiane ,  dont  les  Auteurs  pro- 
îhanes  font  mention.  Et  c'cft  ce 
iui  leur  a  fait  dire  que  la  merc 
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deMcmnon,  prince  de  la  Sufîa- 
ne,  cftoit  Ciflicnnc. 
te  troiftime     VIII.   Le  tYoifieme  fleuve  Chid- 

ef  le  Tigre,    ^  ^    /  •    ^^  ^^^S   l' AfyÙe  ,    cft 

qui  va  vers   *♦   '^       ^    7  JJy 

VAfyrie:    Ic  Tigrc.  Lc  nom  Ic  montic ,  Car  j 
f^  le  qua-   ofl-.^i-it;  la  prcmicre  lettre  de  C/>/V- 
V^u^hrL,  dtkel,  qui  nell  quune  afpira^  \ 
tion,  ilrefteZ)^/&^/,  d'où  le  font 
formez  les  noms  de  Diklat,  BU 
glath  ,  Degil,  Dégela  y  Biglito ,  & 
Tigrh.  Si  du  lieu  où  je  place  le 
Paradis  terreftre,  on  pouvoit  voir 
la  difpofitiondu  lit  qu'occupe  ce 
fleuve ,  on  remarqucroit  qu'il  va 
en  effet  vers  l'ancienne  Aflyrie, 
dont  la  capitale  eftoit  Ninive.  Ec 
le  quatrième  fleuve  enfin  eft  l'Eu- 
fhrate ,  qui  a  confervé  fon  nom 
julqu'à  prefent. 
Toutei  les        I  X.   Si  l'on  examine  fans  pre- 
marques      yeiition  tous  CCS  caradcrcs ,  par 
rSt  lefquelsMoyle  a  voulu  faire  re- 
defigné  u    connoiftre  la  fituation  du  Para- 
^JZdZt  ^^  terreftre,  Ton  trouvera  non 
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feulement  qu'ils  quadrent  exa-  peuvent 
^bernent  à  celle  que  ie  propofe,  ^^^^^^^^^ 

^         )      r      r  y    qt^'a  celle 

mais  melme  quils  ne  peuvent  \uerityp9^ 
convenir  à  aucune  autre ,  ni  de  M^^* 
celles  qu'on  a  imaginées  jufqu'à 
prefent  en  très  -  grand  nombre , 
ni  de  celles  que  Ton  peut  imagi^ 
ner.  Car  il  n'y  a  point  d'autres 
provinces  de  Chavilah  &:  de 
Chus ,  que  celles  que  j'ay  mar^ 
quées ,  où  l'on  puifle  trouver  un 
Pliifon  &:  un  Gehon  :  il  n'y  a 
point  d'autre  Tigre  qui  aille  vers 
l'Aflyrie  :  il  n'y  a  point  d'autre 
Euphrate ,  de  qui  on  puifle  dire 
5u'il  fait  une  des  quatre  teftes, 
^ui  partagcoient  le  fleuve  ^  qui 
UTofoit  le  Paradis  terreftre  ;  &:  il 
l'y  a  point  enfin  d'autre  lieu, 
:jue  ccluy  où  j'ay  placé  le  Para- 
dis, qui  foit  arrofé  d'un  fleuve 
iivifé  en  ces  quatre  que  je  viens 
le  nommer. 

X.Durefteilnefautpasquei^î)£! 
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ùon  du  Ta-  ks  amcs  picufes  foient  choquées 
r^dîs  ter-     j^  \.-^  nouvcauté  de  ce  fentiment, 
Zthe]'otnt  fi  éloigné  de  ce  que  les  Pcres  de 
à  u  Fo^,     TEglife  ont  penfé.  ]'ay  fait  voir 
dés   le  commencement    de  ce 
Traitté ,  qu'ils  ont  efté  partagez 
eux-mefme  en  une  infinité  d'o- 
pinions différentes ,  &c  qu'il  n'y 
a  entre  eux,  ni  dans  l'Eglife,  au- 
cune uniformité  de  dodrine ,  ni 
de  tradition  fur  ce  fujet.  Et  après 
Auguft.De  tout,  faint  Auguftin  déclare  que 
pcccat.        1^  queftion  de  la  fituation  du  Pa- 
tTa^Pe?ag"    ^adis  tcrreftre ,  ne  touche  aucu- 
&  Cseicft.    nement  à  la  Foy  qui  nous  fait 
lib.i.cap.    chreftiens,  &  qu'on  peut  croire 
*^'  là^deflus  le  vray  ou  le  faux  fans 

aucun  péril  d'herefie. 

ÎIN. 
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porte  l'Onyx.  14^ 
L'Araxe  eft  le  Gehon ,  félon  quelques-uns. 

8.  147. 
L'Arche  de  Noë  fc  rcpofa  for  les  Monts  Gor- 

dyens.  ii8.  ii9- 
t'A^Tyrie  confondue  avec  la  Syrie.  19S. 
Affyne,  grand  Empire,  compofc  ce  plufieurs 

provinces.    197.    198. 
Affyric,  petite  province  aux  environs  de  Ni- 

nive,  autrement  nommce  Adiabcne.  197. 

19  9  • 

Aftapus ,  en   Ethiopien  ,  fvgnifie  Eau  foitic 

des  tencbres.  1^5. 
Atergatis  ,  nom  forme  de  Derceto.  188. 
Aty tic,  pour  AlTy rie.  170-^ 
L'Aurore,  pourquoy  noxnwce  Ciinennc.  rju 

2.J8. 
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B 

BAbylonic  ,  &  fon  étendue.  5;,  ^  faiv. 
Baharen ,  iflc  du  Golphe  Perfique.  n.  4. 
appartenant  au  Roy  de  pcrfe.  137. 
Baharen,  fertile  en  perles,  plus  qu'aucun  lieu 

du  monde.  151.  235.  136, 
Baharen  porte  auflî  des  pierreries.  14;. 
Bafalle,  pierre  qui  a  la  couleur  &  la  du- 
reté du  fer,  d'où  ainfî  nommée,  igo. 
BaiTora,  quand  baftie  ,  &  par  qui.    178. 
Badora,  fîtuée  dans  un  pais  fort  fertile,  &: 

fort  agréable,  m.    m. 
Bavan,    rivière,    m. 

Bdellium  ,  aromate ,  qu'on  croit  cftre  l'A- 
nime.  7.  IjO.  13^. 
Bdellium  d'Arabie.  137.  fon  origine.  i:«. 
Bdeîlium  de  la  Baélriane.  137. 
Bdellium  Scythique.  137. 
Bdellium  ,  terme  diversement  interprété.  7. 
Bedolach .  &  fa  %nifîcation.  115,  é^fuiv' 
Le  Berylle  eft  une  efpece  d'Onyx,  félon  Arias 

Montanus    141. 
Beth-Eden,  vallée  de  Syrie.  31. 
M.  Bochart  femblefe  contredire  fur  la  fignf- 
fication  du  Paradis,  ir,  ^  jUiv. 

C 

Opinion  de   Calvin  fur  la  fituation  du 
Paradis  terreftre.  11.19, 
Calthua,  ville  d'Arabie.    124. 
La  Canicule  ,  pourquoy  nommée  Sirius.  ko 
C^/>«f,  &fafignification.  73.  7^. 
Catif,  ville  d'Arabie.  137. 

L    ij 


TABLE 

Carck,  ifle  du  GolphePcrfîquc,  abondante  en 
perles.   156. 

CalTanites,  Peuples  d'Arabie,  abondans  en 
or,   116. 

Ch  afpiration  ,  tombe  fouvent  du  commen- 
cement des  mots.  187- 

Chablafiens ,  habitans  du  pais  de  Chafilah. 

115     114- 
Chader,  ifle.  80.  92-  lU-  m-  V.  Mejfene. 
Chader  ifle ,  d'où   ainfi  nommée.  110. 
Chammamm    17^. 
Champs  E!yficns  ,  formez  furie  Paradis  ter- 

refl:re.  zo8. 
Les   Chananecns   intelligens   dans    l'Aftro- 
nomie.   117.  laifTerent.  leur  fciencc  Aftro- 
nomique  aravéc  fur  des  pierres    118. 
CharicHe  Ethiopienne  &  blanche.     iSs- 
ChaveléenSjhabitans  du  pais  de  Chavilah.  ii?. 
Chavibh  ,    nom  des  deux    Provinces  diffé- 
rentes d'Arabie,  ni. 
Chavilah  ou  Chaulan.  ii.  m. 
Chavilah  où  fituce.  7.  114.  extrémité  orient 
taie  de  rAr;?bievoirine  delà  Terre  Sainte. 
154.  fertile  en  or.  ijj. 
Chavilah,  ainfi  nommée  de  Chavilah,  fils  de 

chus.  12.1. 
Chavilah  partie  des  Indes,  que  parcourt  le 

Gange  ,  félon  cuclques-uns.  7.  110 
Chaviiph  cfl:  fa  Getulie,  fclon  Jofcphe  &  faint 

Terofme.  tio 
Chavilah  eft  la  Sufiane  ,  félon  quelques-uni. 

7.  ne. 
ChaYlaliens ,  habitans  du  pais  de  Chavilah. 

l^.  U4.   15;- 
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Chavlothéens,  habitans  du  pais  de  Chavilah, 

U3.  114. 
Chemin  Mcmnonicn.  i8z.  185. 
Chiddekel,  le  Tigre,  autrement  Diglath.  igtf. 

158. 
Chiddekel  n  eft  point  le  Naharmalca.  1^4.1^!, 
Ciflîe  ,  province  de  la  Sufiane.  171. 
Ciflîe  ,  ville  de  la  Sufiane.  171.171. 
Ciflîens,  peuples  de  la  Sufîane.  171.  157. 
Colonnes  des  dcfcendans  de  Sech.  iiç,  ^f_ 
CofTcens  , peuples  delà  Sufiane.  171. 157. 
Chus  fignifie  I'Etiqpie&  l'Arabie.  8.158.1^5. 
La  Chus  Arabique  ne  s'éloignoitpas  du  Gol- 

phe  Arabique.  166.  \6j. 
Chus  fîgnifie  la  Sufîane,  i6f,  (^fuivans.  137. 
aujourd'Kuy  Chuzeftan.  168.  137.    fituée 
àrOrient  de  l'embouchure  de  i'Euphrat^ 
ij^.  nommée  Cutha  dans  l'Ecriture.  168. 
t^huzeftan,   autrement  Chureftan.  1^8. 
^utha,  la  Sufîane.  168.  169. 
Cuthéens.    169. 

Cuthus  ,  fleuve  imaginaire.    170. 
Cydnus ,  fleuve  de  Cilicie  ,  nommé  aujour- 

d'huy   :>ichon,  15c. 
le  Cyrus  fleuve ,  eft  le  Phifon ,  félon  queU 
ques-uns.  7. 

D 

TTErger  de  Damas,  m. 
V    Le  Danube  eft  le  Phifon  ,  félon  quel- 

ques-uns.  7.   105. 
Le  Danube  eft  mis  au  nombre  des  Fleuves, 

qui  portent  l'or  &  les  pierreries.  105. 
Darab  ,  Roy  de  Perfe ,  cxpofé  dés  fon  ea- 

L  iij 


TABLE 

fancc  fur  l'Oxus.  156. 
Dégela,  le  Tigre.   18^. 
Degil,  le  Tigre.   189. 
Derceto  ,  origine  du  mot  Atergatis.  188. 
Digues,  fur  la  cofte  du  Golphc  Pcrfique.  110. 
Diglath,  le   Tigre.  129. 
Diglico,  le  Tigre.  189.    19t. 
D'ikiat  ,    le  Tigre.  189. 
Diridotis.  Voj/ez  Teredon. 

E 

L'Ecriture  contient  des  myftercs  dan?  l'ar- 
rangement mefme  de  Tes  paroles,  fclon 
faint  Jerofme.71. 
Eden,  fi  c'eft  un  nom  propre,  ou  un  nom 

appeliatif.  13  ,  0>  fuiv. 
Eden,  nom  de  plufieurs  lieux.  31.   jx. 
Eden  ,  province  deBabylonic,  35,  (^  fuiv. 

119.  fa  fertilité.  119. 130. 
Eden,  région  jointe  à  celle  de  Saba  par  Ezc- 

chiel.    117. 
J.den  marqué  de  cinq  points,  &  'Eden marqué 

de  (ix ,  font  lamen.^  chofe.  i8.  35. 
Eden,  pourquoyainfi  nommée,  iio. 
Eden ,  nom  donné  à  l'Ifle  Gezair.  tii. 
Eden,  vallée  de  Syrie.  31. 
Eden ,  village  de  Tripoli.  31. 
Eglifcs  des  Chrétiens,  pourquoy  tournées 

vers  l'Orient.  47.   48. 
L'Egyte  ,  pourquoy  appellée  noire.  151. 
La  langue  Egyptienne,  approchante  de  l'E- 

braïquc.  180. 
El-Idris ,  nommé  mal-à-propos  Géographe 
Nubien.  58. 
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Bmathioii  ,  frère  de  Memnon.  i8i  185, 

Embouchures  de  l'Euphate.  zti,  &>  fuiv.      . 

£reb  ,  ou   Occident ,  nom  donné  à  la  riVcr 
ocekientalc  du  Tigre.  41.130. 

Erec,  36. 

L'Ethiopie,  crue  par  les  Anciens  voifmedcs 
Indes.  60    61. 

Ethiopiens  orientaux  &  occidentaux.  \66. 

Art  des  Etymologies  necelîaire  dans  rufagc 
des  belles  lettres.  187. 

Eulcc ,  fleuve ,  a  efté  nommé  Tafltigre ,  Ti- 
gre,  &  Euphrate.  117.  118. 

L'Euphrate  ,  fa  fource  ,  fon  cours ,  fes  di- 
vers canaux,  &;  Tes  debordemens.  79,  ^ 
fuiv.  fes  cataradles.  88.  fes  embouchures. 
2-2-ï)  Ô'ffiiv.  fesdebordemeas.  59. 

L'Euphrate ,  d'où  ainfi  nommé,  loi,  i^fuiv, 

L'Euphrate  bourbeux,  contre  le  témoignage 
de  Theophrafte.  90. 

L'Euphrate  fort   élevé.  84. 

L'Euphrate  plus  élevé  que  le  Tigre.  19c. 

L'Euphrate  alfoibli  par   les  faignées   des 

Arabes.  85.8(^.115,  &futv. 

L'Euphrate,  &  fes  eaux  font  un  remède  con- 
tre toutes  fortes  de  maladies,  félon  l'opi- 
nion des  Arabes.  105. 

L'Euphrate,  venu  du  Ciel,  félon  l'opinion 
des  Mahometans.  154. 

L'Euphate  ne  fc  joignoit  autrefois  au  Tigre 
que  par  un  feul  canal.  81. 

L'Euphrate  produifoit  le  Nil,  félon  l'erreur 
des   Anciens.  61.  161. 

L'Euphrate  a  eflé  cru  par  quelques-uns  avoir 
la  mcfiïie  fource  que  le  Tigre  61. 
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Le  païs  inondé  de  l'Euphrate,  s'appclloit  au- 
tre fois  la  Mer.  84. 

Les  rives  de  i'Euphratc,  eftoient  le  pais  de 
monde  le  plus  peuplé  du  temps  de  Moyfe. 
1x8. 

F 

FLcchc  ,  en  langue  Pctfane,  TigrU.  190. 
Flèche,  en  langue  Perfanc,  T'>J0r.  150. 
Le  Nil  comparé  à  une  fîeche.  191. 
pleuve  des  Arabes.  Voyez.  Schat-el-Arab. 
îleuve  formé  de  la  jonétion  du  Tigre  &  de 

l'Euphate.  17. 18- 
ïkuves  du  Paradis  coulent  fous  terre,  pouf 

aller  chercher  d'autres  ilTue's.  n. 

Teftes  des  Fleuves  dans  Moyfe.  113.  114, 

131. 
Tort  de  Spafine  ,  autrefois  éloigne  de  la  Mer 

de  cinquante  lieues  ,  félon  Plme.  90. 

G 

LJE  Gange  eft  le  Gehon  ,  félon  quelques 
uns.  147. 
Le  Gange  eft  le  Phifon  ,  fclon  quelques-uns, 

'7.    i<5.    97- 
Le  Gange  &  le  Nil  ont  efté  crus  naiftre  d'une 

mefme  fonrce.  59    60. 
Le  Gânc,e  eft  faiut ,  félon  l'opinion  des  In- 
diens.  97.  99. 
Le  Gange,  rivière  cclefte,  félon  les  Brach- 

manes.  1^4. 
Le  Gange  donne  de  l'or  &  des  pierreries.  98. 
Le  Gange  nourrit  des  Crocodiles  ^  des  Hip- 
popotames. ^5. 
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Le  Gange  a  des  (icbor<^eme^s  réglez,  ç»?, 

Gehon  eit  le  Canal  oriental   des  deux,   en 
cjiioy  le  divifent  l'Euphrate  &c    le  Tigre  - 
joints  enfemble   lo.  il.  io8.  158. 

Gehon,  pourquoy  ainfi  nommé.  159.  ^fuiv. 

Gehon  cft  le  canal  occidental  des  deux ,  en 
quoy  fe  divifent  l'Euphrate  &  le  Ti^re 
Joints  enfemble ,  félon  quelques-uns.  8. 
147.  Kjj^fuhf.  fujet  aux  accroilTemens 
dans  ion  embouchure.  159. 

Gehon  cft  l'Araxc,  félon   quelques-uns.  g, 

147. 

•Gehon  eft  le  Gange,  félon  quelques-uns.  147. 

Gehon  eft  le  Naharmaka  ^  félon  quelques  - 
uns.  147. 

Gehon  eft  le  Naharfarés  ,  félon  quelques- 
uns.  147. 

Gehon  eft  le  Nil,  félon  l'opinion  commune. 
8.  99.  147.  H8. 

Gehon  eft  i'Oxus,  félonies  Arabes.  147.  154. 

Gehon  fleuve  de  Cilicic,  cft  le  mefme  que  Pjr- 
ramus.  iç^. 

<iehon,  ruiiTeau  proche  de  Jerufalem,  nommé 
autrement  Siloe.  8.  147. 

La  Géographie  ancienne  fort  defedueufe. 
61.   ICÎ    ic^. 

La  Getulie  eft  Chavilath,  félon  Jofcphe  &; 
faint   Jerofmc.  120. 

Ge/air  ille ,  pourquoy  ainfî  nommée,  tii. 

Oichon,  nom  du  Nil ,  chez  les  Abylfins.  148. 

Le  Giroflier ,  arbre  du  Paradis  terrertre^  fé- 
lon l'opinion  des  Indiens.   103. 

Giulfal,  porte  des  pierreries.  14^ 

Le  Golphc  Pctfique  a  de  grandes  marées  dans 
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fon  extrémité,  no.  a    des  digues  fur   fa 
code.  iio.  fertile  en  pierreries.  143. 
Monts  Gordyens.  iig.  xip. 

H 

HAouIa,  faufTemenc   crue  Ceilan.  iy6. 
Hippopotames  du  Gange.  59. 
Hippopotames  de  la  rivière  de  l'etzora.  55. 

L'H/dafpe  eft  le  Phifon ,  félon  quelques  - 

uns.  101. 
L'Hyphafis  eft  le  Phifon,  félon  quelques-uns; 

7.    ICI.    lO}. 

L'Hyphafis  guérit  les  fiévreux.  103. 
L'Hyphafis  porte  le  Giroflier.  103. 


JArdins  d'Adonis,  &  leur  origine.  14.  ^ 
fuiv.  xo8. 
[ardins  d'Alcinoiïs,  &  leur  origine.  108. 
[ardins  des  Hefperides,  &  leur  origine.  io8. 
jardins  de  Juppiter,  &  leur  origine.  ic8. 
[ardin  d'or  donné  à  Pompée  par  Ariftobulc. 
24.  i5.pourquoy  nommé 7tç7i» An,  SclipTr^if. 
14. 
Jardins  de  Syrie.  109. 
Jardins  du  monde  ;  quatre  lieux  célèbres  d^A« 

fie  ainfî  nommez,  m.  m. 
Jardms  précieux  des  Princes  d'Orient,  &  leur 

origine  14. 
Jatfa,  eft  le  terme  le  plus  propre  qu'aycnt 
les  Ebreux  pour  fi'j;nifier  en  parlant  d'un 
cours  d'eau,  Sortir  en  s  écoulant  four^ajfer 
tn  un  autre  lieu,  es» 
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Taxarte  rivière  ,  pourquoy  nommée  Sichon. 
154.  15^.  venue  d\i  Ciel,  félon  les  Maho- 
nietans.   154.  içç. 

Les  Indes  &  l'Ethiopie  ,  confondues  parles 
Anciens.  160. 

Le  nom  t^es  Indes  dérivé  de  ccluy  d'Edcn  ,, 
félon  quelques-uns.  lOi. 

L'Inde  Fleuve,  eft  le  Phifon,  félon  quelques- 
uns.   lOZ. 

Indofcythic.  137. 

Tofephe  corrigé.  193.  peu  favant  en  Ebreu. 
160,  161.  193.  104.  II  fe  trompe  fur  l'ori- 
gine du  mot  Gehon. 160.  161 

Iraque,  Province  &  fon  étendue.  ^6,  a  tiré 
fon  nomd'Erec.  ^6. 

Ifles  fortunées ,  &  leurorigincioS- 

Jupiter,  fclon  les  Egyptiens ,  eft  le  Nil.  i  ja. 

K 

KEdem,  ou  Orient,  nom  donné  aux  pais 
fîtue?.  fur  la  rive  orientale  du  Tigre, 
41   43.    150. 
Kidmath  ,  &  fa  fignincation.  if6. 

L 

Livre  des  Sabiens ,  furnommé  Oriental. 
ï77- 
Opinion  des  Théologiens  de  Louvain  fur  la 
fituation  du  Paradis  terreftrc.  19. 

M 

M  Ages  venus  de  Saba,  pour  adorer  nof- 
tre  Seigneur.   uS. 
Sentiment  de  Mahomet  fur  le*  fleuves  d\i 


TABLE 

Paradis  terreftre  70. 

La  Manne  eftoic  de  U  couleur  du  Bcdolach. 
iji. 

Maufal  confondue  avccNinivc.  199. 

Mêlas  &  Mclo,  noms  du  Nil.  ijo. 

Wemnon  né  dans  la  Sufianc.  41.  cru  fils  de 
i'Aurore  ,  &  pourquoy.  41. 171.  cru  Ethio- 
pien ,  fc  pourquoy.  173.  cru  blanc,  quoy- 
qu  Ethiopien,  par  quelques-uns.  185.  con- 
fondu avec  Amenophis.  174..  fondateur  de 
Sufe.  171.  rafepulturc.  185.  fa  ftatue  parlan- 
^^-  pÇjC^yw'"^.  fon  Temple  à  Thebes.  175. 

Vcriré  del'hiftoire  de  Memnon.  iZo^^fuiv, 

Murs  Memnoniens  de  Sufe.  171. 

Palais  Memnoniens  de  Sufc.  171.  &  de  The- 
bes. I7Ç. 

Memnonium,  Citadelle  de  Sufc.  171. 

Mer  des  Indes.  13^. 

Mer.  de  Perfe  ,  partie  de  celle  des  Indes.  134. 

Mer  d'Ethiopie.  135. 

Meifene^iflcgG.  5)2.  lii.  ziz.  V.  CUder. 

Mocali,  rivière.  2.11. 

N 

N,Abathéens,c'eO:-à-dire  Orientaux.  177. 
Nabuchodonofor  dctourna  les  eaux  de 
rEuyhrate  par  pluheurs  canaux.  81.83. 
Kabuchodonofor  dompta  la  violence  de   la 
Mer  Perfique  par  des  digues.  ^9.  baftit  la 
ville  de  Teredon.  8^. 
Nabuchodonofor  ou  Baltafarjpourquoi^nom" 

mé  Lucifer,  fils  de  l'Aurore    173. 
Nachal  ,  nom  du  Nil.  150. 
Kaharmalca  ,    canal  fait  à  la  main.    1^4, 
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155.  c'cfl:  le  Gehon,  félon  quelques-uns, 

147.  c'cft  le  phifon ,  félon  d'autres.  10^. 

Naharfares  eft  le  Gehon,  félon  quelqucs.un^; 

147- 

Naïd    Voyez  Ko  a. 

Le  Nil,  d'où  ainfî  nommé  iço.  nomme 
Aftapns  par  les  Ethiopiens.  153.  nommé 
Nuchul,par  les  mefmes  r^o.  nommé  fou- 
vent  Nachal,  Torr^wr,  dans  TEcntiue.  iço, 
nommé  Siris,  &  Sirius  parles  Egyptiens, 
jço.  nommé  Gichon  par  lesAbiffins.  14g. 
nommé  Schichor  par  les  Ebrcux.  14^.  150. 
Mêlas  par  les  Grecs,  150.  Melo  par  les 
Latins.  150. 

Le  Nil  a  fa  fource  dans  les  Indes ,  félon 
l'erreur  des  Anciens.  60.  j6o.  il  a  efté 
cru  fortir  d'une  mefme  fource  que  le 
Gange.  5^.  60. 

Le  Nil  eft  un  écoulement  del'Euphrate,  fé- 
lon Paufanias  &  phiîoflrate.  61.  i6i. 

Le  Nil  eft  le  Gehon,  félon  quelques-uns, 
8.16. 147.  148.  le  Phjfon,  félon  d'autres, 
7.  104. 

Le  Nil  pourquoy  appelle  J^/tte?»)?  ^  tombé  de 
Jupiter,  i^z.k;^.  Se  defcendu  du  Ciel.  151, 
(^  fuiv.  il  a  fa  fource  fous  le  thronc  de 
Jupiter ,   félon  Plante.  155. 

Le  Nil  mis  au  nombre  des  Dieux  par  les  E- 
Egyptiens.  151.  adoré  fous  les  noms  d'O- 
firis,  d'Orus,  &  de  Jupiter.  151.  peint  de 
couleur  noire  fous  la  perfonne  d'Ofiris.ijo, 
fes  Preftres.  151.  fa  fefte.  i^x. 

Le  Nil  &  fa  fource  eftimez  faints  &  facrex. 


TABLE  î 

Le  Nil  noir.  151.  1 

Le  Nil  compare  à  une  flèche.  191. 
Caufe  des  débordemens  du  Nil.  1^3.  . 

Ninive  mal-à-ptopos  confondue  avec  Mau-    ! 
fal.   199.  '    • 

Nod ,  ou  Naïd ,  &  fa  fîgnification.  114.  ny. 
Nozelim  ,  Se  fa  fîgnification.  75. 
Nuchul ,  nom  du  Nil.  150. 

O 

L'Onyx,  félon  Saint  Jerofrae  &  Saadias,     j 
eft  la  mefme    chofe    que    la  Sardoinc, 
141- 

L'Onyx,  félon  l'opinion    des  Anciens   ne 

fe  trouvoit  qu'en  Arabie.  145.  156. 

Orient,  dans  l'Ecriture  fignifie  les  pais  fî - 
tuez  entre  le  Golphe  Perfique  &  la  Judée. 
178. 

Orient,  nom  des  païs  fituez  à  l'embouchure 
de  l'Euphrate.  173. 

Orient,  nom  donné  à  la  rive  orientale  du 
Tigre.  41. 

L'Orient  eft  regardé  en  face  par  lesEbreux 
dans  leurs  defjriptions  géographiques.  95, 
100. 

Les  Orientaux  nommez  Fils  de  l'Orient.  175, 

Oroatis  fleuve  ,  nommé  pafitio-re  par  les 
foldats  d'Alexandre.  116.    117. 

Orus  eft  le  N-l.  i^z. 

Ofiriseft  le  Nil.  151. 

L'Oxus ,  rivière  ,  eft  le  Gehon  ,  félon  quel- 
ques-uns. 103.  147.  il  eft  le  phifon  ,  félon 
Haython.  105.  riticre  venue  du  Ciel, fé- 
lon les  Mahomewns.  154. 
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PAllacopas  ,  canal  de  l'Euphratc.  S6. 
Le  Paradis  terreftrc,  où  fitué.  17,  (^/uiv. 
io.  37.  50. 51 ,  éffuiv.  131.  divcrfîcé  d'opi- 
nions furccfujet.  4.5.  fon  étendue.  9.  le 
temps  de  fa  création.  9.  s'il  avoit  les  ani- 
maux dans  Ton  enceinte.  10.  le  pais  où  il 
eftoit  fitué  eft  fort  fertile,  loé,  c^y^^'-v.  s'il 
cftfpirituelou  matériel.  9. 
paradis  de  Dieu,  ce  que  c'eft  dans  l'Ecriture. 

107. 
Paradis ,  rivière  de  Cilicic.  15^. 
Paradis,  ville  de  Syrie.  31. 
Pafitigre,  rivière.  116.  117. 
Perles  du  Golphe  Perfique.  153,  é"  ff*^'^'  à)X 

Pont  Euxin.  104. 
Les  Perfes  ignorans  dans  la  navigation.  87. 
Plufieurs  mots  de  l'ancienne  langue   Perfi- 

que  ont  paffé  dans  la  moderne.  190. 
Tefilim.  figures  entaillées  fur  des  pierres  dans 

la  Syriade.  2.16.  ziy. 
Le  Phafe  eft  le  Phifon ,  félon  quelques-uns. 

104. 
Le  Phifon ,  fleuve  de  Paradis ,  eft  le  canal 
occidental  des  deux ,  par  où  le  Tigre  & 
TEuphrate  ioints  enfemble,  tombent  dans 
la  mer.  20  108.  le  canal  oriental  des  deux 
mfemes,  félon  d'autres.  7.  107.  le  Gange, 
félon  d'autres.  7. 16.  97.  l'Hydafpe ,  félon 
d'autres.  lOi.  l'Hyphafis,  félon  d'autres.  7. 
loi.  10;.  l'Inde,  félon  d'autres,  loz.  le  Nil, 
félon  d'autres.  7.  104.  fa  véritable  fitua- 
tion.  115.  diverfité  d'opinions  fur  ce  fujet  7. 


TABLE 

Le  Phifon,  d'où  ainfi  nommé.  109,  (^  fuiv. 
Le  Phifon  a  communiqué  ion  nom ,  a  d'au* 

très  rivières,  nç. 
Pierreries  du  Golphc  Pcrfiquc.  143. 
Des  Pierreries  du  Rational  du  grand  Prcftrc 

des  Ebreux,  le  Sapphir  &  le  Tafpe  ont  feuls 

garde  leurs  noms.  140, 
Les  noms  Ebreux  des  Pierreries  ne  font  point 

entendus.  1^5.  140, 
Pline  noté.  1^2. 

Prez  de  PI  uton,  formez  fur  le  Paradis  tcrrcf- 
tre.  108. 

Pyramus,  fleuve  de  Cilicic,  aujourdljuy  Gc- 
hon.  15J. 

R 

RHegma ,  ville  d'Arabie ,  fertile  en  or,  & 
en  pierreries.  118.  145. 
Kofch  ,  &  fa  fîgnifîcation.  73 . 

S 

S   changée  en  f  &  en  th.  170. 
5?ba.  i4j.  voifine  le  Chavilah.  117. 

Sabbi ,  Chrcfliens  JefaintTean.  178. 

Sabéens,  peuple  riche  &  abondant  en  or.  11^. 

Sabcens,  nom  commun  à  plufîeurs  peuples, 
126.127. 

Sabiens,  peuple.  40.  nom  de  feétc.  179.  ré- 
pandus dans  tout  l'Orient.  179.  adorateurs 
du  Soleil.  177  forgeoient  des  ftatuës  à 
l'honneur  des  Planètes.  177.  leur  livre  de 
1  Agriculture.  40.  habitoient  au  commen- 
cement dans  la  Chaldée  &  vers  le  bas  de 
l'Euphrate.  178, 
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Sabiciis,  c'eft-à-dire  Orientaux.  177.  178; 

Jof.  Scaligcr  noté.  i6</.  fon  opinion  fur  la 
iituation  du  Paradis.  19. 

Schat-el-Arab,  fleuve.  65.  116.  izi.  fa  largeur. 
92.   9j. 

Schichor  ,  nom  du  Nil.  149  ,  ç^  fuiv. 

Schoham  ,  &  fa  lignification.  159 ,  ^  fuiv. 

^c)  thie ,  &  Indofcy  thie  ,  partie  des  Indes  mé- 
ridionales. 137. 

Schirath  cfl:  la  Syriadc  de  Jofephe.  110. 

Le  Septentrion  placé  à  la  gauche  des  Ebreux. 
100 

Sicbon  fleuve,  le  mefme  eue  Cydnus.iyj. 

Siloc  torrent ,  pourquoy  ainfi  nommé.  159. 
X60.  191. 

Siris  &  Sirius  ,  noms  du  Nil.  150, 

Sirius ,  nom  de  la  Canicule.  150. 

Siris  &  Sirius,  noms  dérivez  de  Schichor.  iço. 

Le  Soleil  adoré  par  plufieurs  peuples  de  l'O- 
rient. Î77. 

Solin,  noté.  192. 

Sollax  ou  Sulax,  nom  du  Tigre,  &  fon/ori- 
gine.  191. 

Solymes,  depuis  nommez  Pifidiens.  181. 

Sulax.    Voyez  Sollax, 

Surjdefert,  extrémité  occidentale  de  l'Ara^ 
bie  Yoifine  de  la  Terre-Sainte,  i^i.  254. 

Sufe,  d'où  ainfi  nommée.  170.  171. 

Syriade  ,  &  fa  fituation.  21^. 

Syrie,  d'où  ainfi  nommée.  198. 

î-es  .Syrieps  aiment  le  jardinage.  109, 


TABLE 


TAbIcs  Aftronomiques  des  Chananécns 
2.17. 
Taijaron  ,  &  fa  fig;nification.  151. 
Talatha.  Voyez  fhelajfar. 
Taliimans  folaires.  176 
Temple  de    Sslomon,   pourquoy   tourné   à' 

l'Occident.  47. 
Temples  des  Romains ,  tournez  autrefois  à 

rOccidenc,  &  enfuite  à  l'Orient.  48. 
Teredon ,  ville  lituée  fur  l'embouchure  du 

Philon.  93.  138.  139.  baftie  par  îsiabucho- 

donofor.  89. 
TfeÇ5r/<9v ,  &;  Tzç-naix)) ,  jardin  d'or  d'AriftobuIc, 

Thelaifar  ou  Talatha ,  ville  de  Babylonic.  31. 

Thor,  pour  Sor.  170. 

Le  Tigre ,  fa  fource  ,  fon  cours ,  &  fcs  divers  j 
canaux.  79,  ^fuiv.  Ses  cataraétes.  8S.  en 
quel  fens  Moyfe  dit  qu'il  va  vers  l'Aflyric. 
199.100.  venu  du  Ciel,  félon  les  Maho- 
metans.  154.  a  des  dcbordemens  réglez.  ^9, 
bourbeux ,  contre  le  témoignage  de  Théo-  1 
phrafte.  90.  • 

Le  Tis;re  a  efté  crû  par  quelques-uns  avoir  la 
mefme  fource  que  l'Euphrate.  61. 

Le  lit  du  Tigre  eÔ:  fort  bas.  84. 

Le  Tigre ,  pourquoy  amfi  nommé.  187. 193. 
'194. 

Fauffes  origines  du  nom  de  Tigre  fleuve,  &  \ 
du  nom  du  Tigre  animal.  190 ,  f^fuiv.  ' 

Le  Tigre  nommé  autrement  Soiiax  &  Sulax, 
&  pourquoy.  191. 
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Tigre ,  nom   commun  à  pluiieurs    rivières. 

194. 

Tigris  fignifîe  une  flèche ,  en  langue  Perfane, 
190. 

Tithon.  181,  (^  fuiv, 

Tojor  ,  une  flèche  en  Perran.  190. 

Trajan  eft  en  grand  péril  dans  Tifle  que  pro- 
duit la  réparation  du  Tigre  &  de  l'Eu- 
phrate.  89.  95.  94.  veut  joindre  l'Euphratc 
au  Tigre  par  un  nouveau  canal.  84. 

Tylos  ifle,  aufourd'huy  Baharen ,  félon  l'o- 
pinion de  plufieurs.  ij  4. 

V 

UNe  verfion  pour  eftre  bonne  doit  reprc- 
fenter  jufqu'aux  ambiguitex  de  l'origi* 
nal.  zi. 


b 


^. 


ÊA 


^ 


tS=-<'- 


^m 


